


Dans le monde entier 
eurs roses 


sont connues et recherchée 
Elles fleurissent partout 


CATALOGUE ILLUSTRÉ SUR DEMANDE 


Non 
D6401 MEILLAND 


RICHARDIER 


TASSIN - LES - LYON (RHÔNE) TÉL.: L'I-42-87 








Fondée en1875 


ETABLISSEMENTS HORTICOLES 


PAJOTIN - CHÉDANE 


La Maître-Ecole — ANGERS 


vous adresseront franco sur demande 


Leur Catalogue illustré 


contenant description de leur réputée collection de Rosiers, Variétés anciennes et nouvelles. Rosiers 


Polyanthas, Rosiers Tiges et pleureurs et tous VEGETAUX pour ORNER votre JARDIN. 














La LI Li “ 
Pépinières 
Demandez notre notice spéciale 


sur la culture des roses, vous la hA j N I F R 


recevrez FRANCO ainsi que la 





liste des plus belles variétés. FONDEES EN 1838 

Contre votre envoi de 100 francs 74, Rue Volney — ANGERS (M.-et-L.) 

en timbres qui seront déduits de Culture spéciale de Rosiers pour jardins et fleurs 
© FONDÉE EN 1865 votre premier achat, un superbe coupées. Les meilleures nouveautés disponibles 


album de nouveautés de roses, illustré en couleurs 
vous parviendra, 


Rosiers grimpants ou rosiers nains, 


plantez des rosiers Nonin ! Leo /LO02€0 
(0) 


MEN PAUL CROIX 


Châtillon près Paris (Seine) B (@] U R G FA A R G E N TAL 
" KoJLT: 











DEC ENCRAIS COMPLEXES P.E.C. 


(10.8.19 S, 6.10.10 S, 10.10.20 12.12.12, etc..). 
EN CULTURES FLORALES FUMURE PARFAÎTE 


Société Commerciale des POTASSES D'ALSACE -— 27, cours Lafayette, LYON 
Tél. : LAlande 46-50 














SIVOUS AIMEZLESROSES 


POSSEDEZ LES PLUS BELLES DANS VOTRE 
JARDIN 


Pour vos plantations de ROSIERS 
nains - grimpants - tiges et pleureurs 
Demandez le superbe catalogue gratuit 
aux 


Roseraies St-Cyran 
LA SOIERIE — CHATEAUROUX (Indre) 


Culture spéciale de ROSIERS dernières 
nouveautés — Plantes vivaces — Dahlias 


COLIS PUBLICITAIRE 
Ne 1 

Des Roses de mai à no- 
vembre sans interruption 
pour 2.000 frs. 

Nous offrons 10 superbts 
rosiers buissons remontants 
à grosses fleurs en 10 varié- 
tés d'élite tous coloris éti- 
quetés : franco domicile 
2.000 frs. 





A PEU DE FRAIS 
EN SEMANT 






LES GRAINES 


ÉLEONARD LILLE 


OFFERTES EN SACHETS SCELLES 
















COLIS PUBLICITAIRE N° 2 

DES FLEURS A COUPER 9 MOIS DE L'ANNEE 
pour 880 francs franco domicile 

Pour fleurir les appartements, nous avons composé un 


A VOTRE CHOIX CHEZ PLUS DE c0.000 DEPOSITAIRES colis-publicitaire spécial comprenant 10 plantes vivaces 


très méritantes en toutes couleurs, à floraison échelonnée 
DEMANDEZ NOTRE DEPLIANT 


de mars à novembre. Une fois ces plantes en place, avec 


AAA PAUL LE 
AVEC MODE DE CULTURE DÉTAILLE 


ET GARANTIE DE GERMINATION 








quelques arrosages de temps en temps, vous aurez des 
fleurs à couper pendant de nombreuses années. 
Chèques Postaux : PARIS 11-032-10 











LA GRANDE ROSERAIE DU MONT-D'OR 
Etablissements }J. LAPERRIERE 


CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) Téléphone : L. 184-12 


Catalogue illustré en couleurs franco sur demande. vous offre : Danse du Feu, Amitié, 


Mme L. Laperrière, Flambée, Ma Mie, Tonnerre, Java, etc. 


rm 





N 252 DEUXIEME TRIMESTRE 1958 


dociété Française des Roses 


Chèque Postal 67-61, Lyon 








SOUS LE HAUT PATRONAGE DE M. RENE COTY, PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
ET DE MONSIEUR LE MINISTRE DE L'AGRICULTURE. 
Président : M. MARSOT, Lyon 
Secrétaire général : M. PERROUD, Parc de la Tête-d'Or, Lyon 
Secrétaire adjoint : M. G. SCHYRR 


Trésorier : M. PERRA, Parc de la Tête-d'Or, Lyon 
Secrétariat de la Rédaction : R. LE GUEË, G, SCHYRR. 


Le Mot du Président 


[ 
LL E soleil a enfin daigné prodiguer sa chaleur et ses rayons, tant attendus, sur les dernières 
journées de la Foire de Lyon. 


L'hiver qui s’est manifesté assez tard n’en finissait plus ! Les premiers bourgeons n’o- 


saient pas se montrer par crainte des gelées. Et ils firent bien. Espérons maintenant qu’ils n’au- 
ront plus rien à craindre. 


Nous avons besoin d’une bonne récolte de tous les biens de la terre - qu’ils soient au-des- 
sus et en dessous du sol. Les greniers et les caves, surtout, seront prêts à absorber une récolte 
abondante et de qualité. 


Nous le souhaitons de tout cœur. 


La Société Lyonnaise d’Horticulture nous a heureusement donné un avant goût des joies 


de l'Eté. 


Grâce an Président Debaux, elle nous à offert l’admirable spectacle d’une Exposition de 
tulipes et d’œillets tout à fait remarquable. C’était un enchantement de couleurs rappelant les 
plus beaux tapis de l'Orient. 


La présentation des fleurs avait été assurée avec une science et un goût parfait par nos 
jeunes et aimables fleuristes qui suivent les cou*s dr l’Ecole. 


Le Service municipal des Cultures, dirigé avec tant de compétence, de sens artistique par 
M. Chabert, présentait un jardin faisant l’admiration de tous les visiteurs. 


Et maintenant, la besogne ne va pas nous manquer : Concours de la plus belle rose, l’Ex- 
position de Roses à Charbonnières, et ls Congrès de Metz, 


Tout s’annonce bien. Mais pour une réussite complète, il nous faut le concours et le dé- 
vouement de tous. 


Je suis sûr qu’ils ne nous feront pas défaut, et d'avance, je vous remercie tous. 


Le Président : L. MARSOT 





Pourquoi GAndi(loa ? 


UAND le « Comité des Sélections américai- 
Q) nes » (A. À. R. S.) annonca qu'une nouvel- 
le rose, qui avait remporté son prix spécial, allait 
être tirée de l'ornière commune et incluse dans 
une classe créée tout exprès pour elle, qui serait 
appelée « grandiflora », il s'éleva quelque inquié- 
tude dans l'esprit de beaucoup de cultivateurs de 
rosiers. Contre ce terme, de fortes objections fu- 
rent faites par les botanistes américains et les horti- 
culteurs scientifiques. Un des membres bien connus 
de l'horticulture américaine écrivait : « La néces- 
sité d'un code pratique pour la nomenclature des 
plantes horticoles n'est nulle part mieux illustrée 
que dans la nouvelle classe «grandiflora », établie 
par le Comité À. À. R. S. Si une autorité centrale 
avait existé, chargée d'épurer les noms proposés. 
cette « gaucherie » étymologique n'aurait jamais 
été commise. Toujours noté pour son inaptitude à 
appliquer les termes scientifiques, l'horticulteur 
commerçant n'a pas amélioré sa réputation par le 
mauvais emploi d'un nom, qui a déjà une signifi 
cation bien définie pour la plupart d’entre nous. » 


Rosa grandiflora est le nom déterminatif d'une 
espèce distincte de rosier (1) et l'adjectif a été lé- 
gitimement employé, plusieurs fois, dans une par- 
tie du nom d’autres espèces. Appliquer un nom la- 
tin, comme celui-ci, à des roses de jardin est con- 
traire aux règles internationales de la nomenclatu- 
re horticole, telles qu'elles ont été établies par des 
conventions internationales, auxquelles les repré- 


sentants américains ont souscrit. 


PAR PH. LAVENIR 


Le terme « grandiflora », dans le sens où il a été 
employé, n'a pas de signification botanique ou hor- 
ticole. IT fut inventé par un groupe, ou une associa 
tion de pépiniéristes américains, uniquement dans 
un but commercial, comme une désignation popu- 
laire et attrayante, pour favoriser la vente de cer- 
taines variétés nouvelles, jugées par eux, et par eux 
seuls, d'un intérêt suffisant pour motiver une cam- 
pagne spéciale de publicité. De plus, c'était un ter- 
me qui devait être donné seulement à certaines va- 
riétés particulières, obtenues par des membres de 
leur propre association, ignorant complètement les 
nouvelles variétés produites par des hybrideurs, 
dans les autres parties du monde, variétés possé- 
dant des caractéristiques semblables, aussi bonne: 
ou meilleures que celles auxquelles les pépiniéristes 
américains ont attribué cette dénomination com- 
merciale, Pour n’en mentionner que quelques-unes, 
il y a Faust, Columbine, Burning Love, The Peo- 
ple, sans parler des plus anciennes Independence et 


Spek’s Yellow. 


Celles qui ont déjà été nommées grandiflora, 
par divers pépiniéristes sont: Queen Elizabeth, qui 
est, bien entendu, hors de cause, Reno, Merry Wi- 
dow, Carrousel, Dean Collins, June Bride, Roun- 
delay, Buccaneer et Montezuma. Cette dernière est 
une rose de premier mérite, donnant de très belles 
fleurs, grandes et bien formées, du type des hybri- 
des de thé, mais rien autre. Buccaneer est très peu 
florifère et de végétation élevée, mais n'a pas de 
floraison en corymbe (et il est particulièrement su- 
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jet au blackspet). Carrousel a une fleur plate, fran- 
gée, à 18 pétales, qui ne rappelle pas la forme des 
hybrides de thé. Certaines peuvent n'avoir pas de 
sang de floribunda du tout, par exemple Reno, qui 
est un croisement entre Mrs. Sam Mc-Gredy cet 
Mme Henri Guillot. 


Les variétés ci-dessus représentent la totalité de 
celles qui ont été nommées grandiflora, mais une 
seule est une sélection A. A. R. S. N'importe quel 
pépiniériste ou hybrideur privé, s'il désire lancer 
spécialement une nouvelle variété, peut, s'il le 
veut, et sans autre raison apparente, l'étiqueter 
avec le terme attrayant de « grandiflora ». Queen 
Elizabeth fut la première ainsi appelée et, pour cet- 
te rose, nous sommes tous dûment reconnaissants, 
mais elle pourrait bien être la dernière de quelqus 
valeur, ayant les caractéristiques en question. La 
plus grande pépinière de roses annonce une seuls 
de ces dénommées « grandiflora », et c'est Queen 
Elizabeth ; Ja plupart des listes américaines en 
mentionnent seulement deux, ou peut-être trois, et, 
dans notre pays, on n’en trouverait probablement 


pas plus de trois. 


Il est à remarquer que, parmi les nouveaux flori- 
bunda vigoureux, il y en a qui, occasionnellement 
produisent une tige florale simple, laquelle, si slle 
est éboutonnée, donne une fleur bien formée, dr 
grandeur moyenne, du type hybride de thé. Ceux- 


ci seront décrits dans le nouveau vocabulaire de la 
« National Rose Society », qui va paraître au cours 
de la nouvelle année. « Roses : une liste choisie de 
variétés du type Floribunda-Hybride de thé : 
Pour des expositions, ceux-ci peuvent être mis 
dans la classe des Floribunda, s'ils ont fleuri d'une 
manière naturelle, en corymbes, tandis que, s'ils 
ont été éboutonnés, en ne laissant qu'une fleur, ils 
peuvent être placés dans la classe des Hybrides de 
thé décoratifs. 


BERTRAM PARK. 
(Traduit de l'anglais par Ph. LAVENIR) 





le 


(1) D'après le Dictionnaire de Nicholson, le nom 
« grandiflora » a été donné par LINDLEY au Rosa «l- 
taica (WILLD), qui est une forme du Rosa Sspinosissi- 
ma (LINN). Ce dernier, que nous appelons Rosier à 
feuilles de Pimprenelle, et que les Anglais dés'gnent 
sous le nom de « Scotch rose » (rose d'Ecosse), est 15- 
sez abondant en France, en particulier dans la forêt de 
Fontainebleau, et dans nos régions montagneuses «r 
l'Ain, de la Loire et des Alpes. Bien que la plupart des 
botanistes considèrent le R. Spinosissima, le rosier à 
feuilles de Pimprenelle et le rosier d'Ecosse, comme ne 
formant qu'une seule espèce, certa'ns auteurs en font, 
cependant, trois variétés différentes. 


{Note du traducteur). 





42° CONGRES DE LA SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES 





Grand Congrès International de Metz 
LES 12, 13 ET 14 SEPTEMBRE 1958 


Le 42ème Congrès de la Société Française des Roses 
se tiendra à (Metz les 12, 13 et 14 septembre. Le dynami- 
que Comité d'organisation nous a communiqué les gran- 
des lignes du programme de ces grandes journées consa- 


crées à la Rose. 
12 SEPTEMBRE : 9 h. 50 : Arrivée du Président Le Tro- 
quer, auquel seront rendus les honneurs ; 
10 heures : Ouverture de l'Exposition. 
11 heures 30 : Réception à l'Hôtel de Ville. 
12 h. 30 : Banauet officiel. 
15 heures 30 : Séance d'ouverture du Congrès. Confé- 
renczs, temps libre. 
20 heures 20 : Conférence filmée. 


13 SEPTEMBRE : 9 h. : Excursion au Bassin de Fer. 
11 heures : Réception au Etablissements Paul MERZ, 
visite des cultures et installations. 
12 heures 80 : Déjeuner. 
15 heures 30 : Séance de travail du Congrès. 
Temps libne, visite facultative de la ville. 


Dîner et soirée dansante. 


14 SEPTEMBRE : 8 h. 30 : Excursion en car : Thiau- 
court, Douaumont, Verdun. Déjeuner, Mont-Sec, 


Pont-à-Mousson, le Val de Moselle. 

16 h. 30 : Réception au retour au château de Vitton- 
ville, 

18 heures : Fin du Congrès à Metz. 


(Ce programme peut suivant les circonstances subir 
des modifications.) 





Messieurs les producteurs de Roses sont cor- | 
dialement invités à participer à l'Exposition qui 
aura un grand caractère international. 

Nous recommandons aux Amateurs de réser- 
ver quelques journées au Congrès de Metz cu 
le meilleur accueil leur sera réservé. 


Pour renseignement : 

| Ecrire soit à la : Société d’Horticulture de ia 
Moselle, Metz. 

soit à : M. Paquel, Président du Comité d’Or- 
ganisation, Château de Vittonville (Meur- 
the-et-Moselle). 











DES mA k GSeTALe 


PAR R. GODEFROY 


E Rosier, cet arbuste idéal si recherché et apprécié par la grâce de ses fleurs, nous séduit dès les 
premiers rayons de soleil par la teinte gaie de son feuillage. 
Les premiers bourgeons commentent à apsaraître et l’on devine déjà les Roses qui approchent. 
Impatients, nous activerons la végétation retardée par les derniers froids, par un apport de ni. 
trate ou de sulfate d’ammoniaque que l’on enfouira rar rn léger binage. 


Ces engrais de printemps, très solubles dans 
l'eau, ne s'emploient qu'au moment où la plante 
est capable de les assimiler. 


Le Nitrate de soude s'utilise à la dose de 2 à 3 
Kgs par are en 2 fois de préférence à 2 ou 3 se- 
maines d'intervalle, ou en solution dans l’eau d'ar- 
rosage une fois par semaine à la dose de 3 à 5 #r. 
par litre d'eau. 


Le Nitrate de chaux dont la concentration en 
azote est semblable au nitrate de soude (14 à 
15 % est à préférer dans les terres lourdes et en 
période sèche en raison de sa plus grande solubil: 
té. Il s'emploie aux mêmes doses que le précéden!:. 


Le Sulfate d’ammoniaque est à décomposition 
plus lente et a une action plus soutenue. Dans les 
terres légères, il sera préféré aux nitrates car il se- 
ra moins vite entraîné par les eaux. On l'emploisra 
à la dose de 4 à 5 kilos à l'are, et sera enfoui par 
un binage. 


Il existe également des Ammonitrates. Ces en 
grais possèdent les qualités des nitrates (rapidité 
d'action) et du sulfate d'ammoniaque (action plus 
soutenue). On les emploiera dans les terres légères 
et pour les parties qui demandent une alimentation 
plus abondante. 


Puis les soins à donner aux rosiers consisteront 
en binages, arrosages et si besoin est, paillage du 
sol. 


Biner c'est non seulement détruire les mauvaises 
herbes, mais c'est aussi écroûter la surface du 50! 
afin de l'ameublir, de permettre la pénétration de 
l'air et de l'eau. L'ameublissement de la surface du 
sol s'impose lorsque la couche superficielle a formé 
une croûte par suite des pluies et de l'eau d'arro- 
sage sous l'action du vent et du soleil. Le binage 
maintient l'humidité dans le sol par destruction du 
réseau capillaire d'évaporation. En émiettant finc- 
ment la croûte superficielle il se forme un matelas 
isolant qui empêche l'eau de profondeur de remon- 
ter et de s'évaporer. 


L'arrosage permet la dissolution dans le sol des 
principes fertilisants et les véhicule jusqu'à leurs 
racines. Les rosiers en pleine végétation doivent 
être arrosés abondamment. 


Le paillage du sol consiste à répandre une cou 
che de fumier à demi-décomposé qui s’opposera à 
l'évaporation des eaux du sol. On le dispose pen- 
dant la saison chaude. Dans une Roseraie le paillis 
n'est pas toujours agréable à voir. On aura recour: 
à lui qu'en cas d'expositions très ensoleillées + 
arides. Le paillis est souvent porteur de maladie: 
cryptogamiques surtout le blanc des racines 
(pourridié). 


Dès le départ de la végétation observez bien 
vos rosiers et méfiez-vous des pousses vigoureuse: 
qui partent de la base ; c'est peut-être un drageon. 
Les drageons ou sauvageons sont des pousses qui 
proviennent de l'églantier sur lequel la variété à 
été greffée. Ces pousses partent au-dessous de la 
greffe (fig. ci-contre). Leurs feuilles sont généra- 
lement plus petites, plus finement dentées et d'un 
vert plus clair que la variété greffée. Ces drageons 
peuvent pousser à tout moment de l'année. Pour 
les supprimer, il faut dégarnir le pied du rosier 
pour découvrir leur point de départ, puis les sec- 
tionner le plus ras possible avec une serpette. Si 
vous taillez ce drageon au sécateur au ras du sol, il 
risque de prendre plus de force et d’annihiler com- 
plètement la greffe. Toute pousse qui part sur une 
tige d'églantier en dessous de la greffe, doit être 
supprimée. 


Dès un adoucissement de température, les en- 
nemis du rosier font leur apparition. 


Les tiges et les boutons de rose sont recouverts 
de pucerons verts, petits et ovales. Ils seront facile 
ment détruits par un insecticide à base de nicotine. 


La face supérieure des feuilles se couvre de très 
petites taches blanches provoquées par les piqûres 
de petits insectes qui vivent à la face inférieure ce 
sont les « Cicadelles ». 


Les feuilles sont rongées par un petit coléopte- 
re de 8 à 10 mm. allongé, à reflets dorés. La larve 
d'un blanc jaunâtre creuse des galeries dans le sens 
longitudinal des tiges, c'est le Bupreste du rosier. [] 
n'est pas facile de lutter contre les larves de cet 
insecte. On détruira les adultes au mois de juin et 
juillet par des poudrages à base de H.C.H. ou de 
Lindane. 


Une abeille ressemblant à l'abeille domestique 
découpe des rondelles dans les feuilles. C'est la 
Mégachile du Rosier. Ses dégats sont peu impor- 
tants. 


De petites larves, jaune verdâtre dévorent les 
feuilles, ce sont les Tenthrèdes. Il existe plusieurs 
espèces de Tenthrèdes qui vivent aux dépens des 
rosiers. 


Les feuilles de rosier peuvent être également dé- 
vorées par de petites chenilles en été comme en 
Automne. Ces chenilles qui sont des larves de pa. 
pillons, sont facilement détruites par les insectici- 
des de contact et surtout d’ingestion. 


En juin les feuilles de rosier peuvent se couvrir 
d'un feutrage blanc. Les jeunes rameaux et la base 
des boutons floraux en sont couverts et les fleurs 
ne s'ouvrent pas. C’est le blanc du rosier ou oïdium 
L'oïdium se développe par temps chaud et humi- 
de. Les traitements préventifs et curatifs utilisant 
des spécialités à base de soufre sont efficaces. 

Si les feuilles présentent des taches brunes puis 
jaune au centre, recouvertes à la face inférieure 
d'un duvet grisatre c'est le Mildiou. Les mildiou: 
se développent également par temps chaud et hu- 
mide. 

Les traitements à utiliser seront à base de cuivre 
ou des fongicides de synthèse tels que le Zinèbre 
ou le baplane. 


Plus tard en Août des taches noires apparaissent 
sur les feuilles et les font tomber prématurément. 
c'est le Marsonia. Vous pouvez traiter préventive 
ment avec les produits à base de cuivre. 


Les vers blancs sont responsables de nombreux 
dégats dans les plantations de rosiers. Les fleurs 
fanent sur le pied, les feuilles jaunissent et le rosier 
dépérit progressivement. Les traitements du sol 
avec des produits à base de parathiou ou de linda- 
ne sont maintenant efficaces. 


Depuis quelques années la lutte chimique contre 
les insectes a profondément évolué par l'apparition 
d'un très grand nombre de produits nouveaux issus 
de synthèse. Ces produits ont pris des noms divers 
selon les maisons qui les fabriquent et il est difficile 
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de conseiller l'un plus que l'autre sans faire de pu- 
blicité. Ces produits d'une efficacité plus grande 
que ceux dont on se servait il y a quelques années 
exigent des précautions indispensables. 


L'Amateur n'est pas toujours renseigné sur la 
toxicité pour l'homme et les animaux domestique:. 
Après des traitements répétés, il peut se produire 
une action cumulative et causer des accidents. Nons 
devons donc varier l'emploi des insecticides et oh- 
server strictement les doses d'emplois indiquées 
par le fabricant. Les Roses ne se mangent pas mais 
on en respire agréablement le parfum. 


L'emploi des insecticides et fongicides utilisés 
antérieurement, à base de Nicotine, pyrèthre, cui- 
vre, soufre, huiles blanches, etc... paraît être plus 
indiqué pour les Amateurs que les Esters phospho- 
riques par exemple qui ont tendance à se substituer 
actuellement à la nicotine mais qui sont très toxi- 
ques et même dangereux. 


LE GAZON, écrin de la Roseraie. 


Quelle que soit l'étendue de votre Roseraie et 
sa situation vous avez été dans l'obligation de dé- 
terminer l'exactitude du tracé par des bordures ce 
buis ou de gazon. 


Le buis est robuste, économique et respecte par- 
faitement les limites qu'on lui assigne grâce à une 
taille annuelle. C'est au printemps qu'il faut prali- 
quer la taille du buis avec une petite cisaille. Dans 
bien des cas plus votre bordure de buis est rédui- 
te plus elle est agréable à l'œil. Commencez pat 
tailler le dessus en vous guidant avec un cordeau 
dont la hauteur sera maintenue par des briques, 
puis vous ferez ensuite les côtés. 


La pelouse est le fond sur lequel sont réalisés 
tous les effets décoratifs du jardin. 


Le sol est un facteur déterminant dans la beauté 
des gazons. Partout où l’on a pu créer un jardin il 
est possible de faire un beau gazon qui, constitué 
par des graminées à petit développement n'a pas 
besoin d'une couche de terre arable aussi importan- 
te que pour les arbustes. 


Les bonnes terres franches argilo-calcaires, ri- 
ches en humus sont certainement les meilleures. 


L'entretien courant des gazons comprend les 
tontes répétées et les arrosages. Tout gazon deman- 
de à être régénéré au début du printemps par un 
semis de renforcement sur les parties dénudées. Un 
vigoureux ratissage ou griffage permettra l'émiet- 
tement de la terre en surface ; il sacrifiera un peu 
de gazon existant mais bénéfiquement. 


Le semis est ensuite effectué avec un mélange 
de bonne composition. Un terreautage ou à défaut 
un ratissage léger permettra d'enfouir la graine. 
Pour terminer l'opération un roulage si la pelouse 
est grande ou à l’aide d'une batte qui peut être 
constituée par une forte planche piquée au bout 
d'une bêche pour les petites parties ou bordures 
feront adhérer la graine au sol. Les jours suivants 
quelques bassinages légers favoriseront la levée. 


Pour établir les pelouses on emploiera comme 
graines de fond le Ray-grass qui offre l'avantage 
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de germer très vite et de donner rapidement une 
belle pelouse mais un peu grossière. Cette espèce 
disparaît les années suivantes. On l'utilise surtout 
pour servir d'abri aux autres espèces plus longues 
à lever. 


Les Agrostis donnent des gazons supérieurs 1rès 
fins et persistants, Ils aiment les terrains frais et des 
arrosages fréquents l'été. Les graines sont très fines 
et longues à lever. 


La Cretelle permet de créer des gazons rustiques 
destinés à être piétinés. Supporte Îles terrains 
lourds, pierreux et ombragés. 


Les Fétuques groupent des espèces très différen- 
tes d'aspect. 


La Fétuque à feuilles menues préfère les terrains 
légers, même un peu sec. Donne un beau gazon 
fin. 


La Fétuque rouge est à la base de la majorité 
des mélanges. Fait des bordures très fines, résiste 
à la sécheresse et supporte l'ombrage. 


La Fétuque traçante également très rustique 
vient à toutes les expositions et en tous sole, 


Les Paturins qui viennent bien dans les terres 
franches donnent des gazons solides mais plus 
grossiers. 


Le Pâturin des bois est indiqué dans les parties 
ombragées. 


Le Pâturin des prés s'adapte à des conditions 
très diverses mais ne doit pas être tondu trop ras. 


On sème à raison de 3 à 4 kilos de mélange à 
l'are, La beauté de votre gazon dépendra des 
soins constants et principalement des fauchages et 
roulages répétés que vous lui donnerez. 


Un beau gazon relève l'éclat des fleurs. C'est le 
couronnement de tout effort destiné à embellir les 
abords de votre demeure. 


Le gazon apportera du charme et confèrera la 
vraie beauté à votre Roseraie. 


oo 


Le frésorier compte sur vous! 


Pour éviter des frais onéreux de recouvrement 


nous demandons à tous nos sociétaires de bien 


vouloir, dès la lecture de cet appel, virer le montant de leur cotisation 1958 : 


500 francs pour les Membres Honoraires 


1000 francs pour les Membr»s Bienfaiteurs (minimum) 


SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES - Parc de la Tête-d'Or - LYON. -- Compte de Chèque Postal 


n° 67-61 LYON. 


Nous ferons présenter par la poste, d'ici quelque temps, un recouvrement postal. Nous vo 


prions de lui réserver bon accueil. 


00, 
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Lettre d'un viel amaleun… 


ETTRE d'un vieil amateur qui se croyait nourri des philosophes, à sa bonne 
voisine qui ne craignit point de quitter en pleine saison son jardin pour revoir 


Paris. 


EDANT aux instantes sollicitations de vos grandes et charmantes petites-filles qui, nanties de 

C leurs diplômes d’études supérieures, veulent et croient aisément que le monde entier va tenir 

sous leurs sens, vous rendant à leurs pressantes et presque indiscrètes prières, vous vous êtes finale- 

ment résolue, Madame, rejetant mes humbles remontrances, à quitter pour quelques jours et bien 
pour faire plaisir à ces enfants, avez-vous dit, votre jardin et votre ami. 


Mon Dieu, on a pu vous voir, de grand matin, 
— toutes vos fleurs étaient éveillées depuis lono 
temps qui haussaient leurs tiges et regardaient, 
yeux grands ouverts, très inquiètes mais ne com- 
prenant rien encore, — monter avec votre bagage 
dans cette longue et puissante voiture que pilotait 
dans vos allées avec beaucoup de désinvolture et 
d'aisance, la radieuse et redoutable Chantal, la 
doctoresse, et son mari assis à son côté, l’athlétique 
et rieur Bernard, s’amusait fort. 


Vous disparûtes au tournant de la route, comme 
emportée par le vent, pour cet aventureux voyage 
à Paris dont vous n'avez pas oublié les sortilèges, 
que vous connûtes pourtant bien, en d'autres 
temps, nous laissant tous ici, en cet asile de sereine 
quiétude devenu soudain sans âme, sans plus de 
charme. 


J'aurai fait de mon mieux, vous m'y aviez con- 
vié, pour combattre autant qu'il se pouvait, pour 
atténuer les effets regrettables de votre absence, 
pour pallier bien des souffrances, oui Madame des 
souffrances. La solitude nous est apparue tron 
grande et très morose, et nous craignons qu'elle 
soit durable. Une sorte de désolation bien morne 
s'est emparée chez vous de tout ce qui vit et qui, 
vivant, vous connaît et vous aime. 


Ce mieux auquel je me suis évertué n'a pas he- 
las fourni grand résultat, vous en allez juger. Tout 
est aujourd'hui et comme en permanence sens des- 
sus dessous chez vous. On s’agite dans votre jar- 
din, on y fronde et se révolte ou l'on pleure et dé- 
périt. Ce trouble et cette tristesse sont partout en 
ces lieux où régnaient la paix, l'harmonie, la joie, 
quand vous y étiez, attentive et aimante. Mais je 
me bornerai, pour être court, à ne parler pour l'ins- 
tant que du coin des roses, ces patriciennes, où la 
consternation est plus qu'ailleurs effective, vive, 
revendicative si j'ose dire, noblesse oblige sans 


doute, 


Quand j'y pénétrai tout à l'heure encore, je fus 
accueilli par un concert, que dis-je par un hour- 


vari, un brouhaha, un tumulte de mille petits cris. 
exclamations, interrogations, protestations, par 
mille plaintes bien douloureuses à entendre pour 
qui les sent déjà s’agiter et s'élever au plus pro- 
fond de son être. Que de peine ! et que de déses- 
poir ! Madame. 


Que pouvais-je faire, qui vaille >? Et que répon- 
dre ? Je n'ai pu que m'engager d'honneur, pour 
calmer un peu l'effervescence et panser tant d'é 
moi, à vous transmettre sans faute et sans en rien 
omettre ni oublier, les doléances éplorées, les ap- 
pels touchants, les témoignages affectueux, com- 
me aussi, il le faut bien, les reproches parfois véhé- 
ments que votre abandon un peu inconsidéré a fait 
naître et se déclarer. 


Les voici donc, tous pour autant que j'ai pu tous 
les recueillir, ce petit monde impatient, en plein dé- 
sarroi, s’attachant à la fois à mieux et plus fort 
s'exprimer les uns que les autres pour être plus 
sûrement entendu et écouté. 


Vous ne pourrez manquer de remarquer com- 
me moi que, si l'on se plaint, à juste titre, on n'a 
pas toujours autant qu'il convenait peut-être su 
mettre une sourdine, faire taire quelqu'obscure ran- 
cune, voire un ressentiment insidieux et sourd, di- 
rai-je même une désapprobation bien osée ? — 
comme si, au fond, toutes réflexions faites y com- 
pris certes les étourdies, celles de mauvais conseil, 
on n'était après tout pas fâché de vous faire sa- 
voir que l'on souffre, bien sûr, mais aussi de vous 
faire connaître ainsi ce que c'est que souffrir. Ceci, 
comme on pouvait s'y attendre, plus précisément 
du côté de vos rosiers anciens, de ceux qui ont de 
qui tenir et le savent, qui ont en ligne directe ou 
presque connu des aïeux de haut lignage et atten- 
dent de ce fait des égards qui montrent clairement 
et à bon droit que l’on ne méconnaît pas leur ranv, 
leur caste et que l’on s'en soucie ; quoique, je pen- 
se, maintenant, que beaucoup de ces blâmes la- 
tents ou signifiés visaient surtout à travers vous, 
je gage, la présomptueuse Chantal, qui vous enle- 
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va, et aussi ses sœurs et ses cousines qui participé- 
rent allègrement à vous égarer si étrangement. 


Mon engagement prononcé, ma promesse en- 
tendue et unanimement acceptée, le bruit cessa, !a 
confusion d'un coup s'éclaircit, Sans entretien pré- 
alable, quel exemple ! — reconnaissons qu'il est 
fréquent ailleurs que chez les Hommes — sans que 
l'on ait délibéré, toutes préséances naturellement 
établies et reconnues, tous privilèges — ceux de 
l'ancienneté et de la naissance — remarquable- 
ment fixés au préalable et une fois pour toutes, 
comme de droit immémorial, ce furent d'abord vos 
Gallica, les Provins, les Damas, les Cent-Feuilles 
aussi, ceux en somme que vous aimez entre tous, 
qui les premiers se firent entendre, prirent la pa- 
role pour gronder d'une voix gravement poussée à 
l'unisson, comme retentit sous les voûtes d'une 
chapelle abbatiale le chant grégorien, un chœur 
qui exposa magnifiquement, je dois le dire, et ré- 
péta sur les deux modes, longuement, les paroles 
étonnantes de la Prière du Bœuf, tirée du fabliau 
remarquable, du XIlème siècle, que vous me don- 
nâtes justement à lire l'hiver dernier, maïs qui a 
dû, j'imagine, leur parvenir à eux, vos rosiers an- 
ciens, d'une lointaine tradition orale formée par 
quelqu'une de leurs arrières grand'mères vivant ja- 
dis dans les parterres du Roy : 


Les hommes sont toujours pressés ! 


Donnez-leur, Seigneur, le temps de penser ! 
Donnez-leur, mon Dieu, le temps de rêver !.. 


Penser !... Rêver !.. Le pourrez-vous, Madame, 
à Paris > Mais non ! et vous le savez bien, vous 
qui souvent prétendiez avec moi que l'on ne peut 
bien penser que dans son jardin, et le sécateur ou 
la binette à la main... 


Que dirait-il aujourd'hui le sage bœuf du fa- 
bliau du XIIème, contemporain de Philippe-Au- 
guste, de Richard Cœur de Lion, de la IIlème Croi- 
sade ? Ce que pensent vos roses nobles de votre 
départ, Madame, et de la profane intrusion dans 
leur existence douillette de cette puissante et sou- 
ple machine qui cruellement vous emmena loin de 
nous. 


Ce furent ensuite les Bourbons, se souvenant 
eux de leur île royale, vos Zéphirins Drouhin, de 
la tonnelle qu'ils habillent si joliment, aidés du vo- 
lumineux buisson qui les jouxte de votre Rosier 
de Boursault, voulant sans doute montrer tous que 
s'ils n’ont pas d'épines ils en pourraient tout com- 
me tant d'autres avoir s'ils le voulaient, qui bou- 
gonnèrent en déclamant non sans quelque empha- 
se un peu trop solennelle, la petite pièce que voilà 
(il ne faudra je vous en conjure pas la prendre 
bien au sérieux) : 


L'ami fidèle et tendre que l’on désirait d'être 
Pour vous, 

N’eut que si peu de prix qu'il n’a plus lieu d’être 
Pour vous ; 
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Qu'il se recroqueville 

En sa vieille coquille 

Et n’en ressorte plus. 

Aussi, n’en parlons plus ! 
N'en parlons plus... 


Crands dieux ! Que sont-ils donc, ceux-là Les 
fats, les présomptueux ! 


La dernière onde sonore à peine morte sous !: 
proche frondaison du tilleul argenté, tout oreilles 
le sot, voilà-t-il pas vos effrontés de polyanthas et 
Floribundas, tous les Alain, les Orange Triumph, 
les Poulsen même et les La Ramée, avec tous les 
autres bien entendu, qui partent ensemble, avant 
leur tour naturellement, et comme aux ordres sa- 
vants d'un invisible maestro, à chanter à Cappella 
et à quatre voix s'il vous plaît, sur une musique 
du XVIIème de Mozart ou de Chérubini, mais 


oui, le motet dont voici les paroles textuelles : 


Elle s'en est allée pour un autre rivage, 
Hardiment ! Follement ! 
Affrontant le mirage 
Qui pendant un moment 
Vous amuse, vous abuse, 

Ne vous comblant qu'apparemment ! 

Et puis, bien avant le terme du voyage, 
Durement, fermement, 

IL passe, ne vous ménage, 
Vous laissant pantelant. 
Laide ruse, qui nous use, 
Sans jamais nul tempérament. 

Mais quoi ! Etait-elle donc chez elle tant malheu- 

reuse ? 

Sa pauvre tête a-t-elle tourné vertigineuse ? 

Son cœur était-il vide ou sa lèvre rieuse 

Avait, avide, choisi d’être tant oublieuse ? 
Quelle étrange liesse 
Au bord de la détresse ! 

Sois Athénä, pour cette fille aventureuse, 
Miséricordieuse ! 


ET POURQUOI NE FERIEZ-VOUS PAS 
de la PUBLICITE dans 


« LES AMIS DES ROSES » 


Son important tirage est diffusé 
parmi une clientèle aisée française et 
étrangère. 
RENDEMENT PUBLICITAIRE 
INCONTESTABLE 


Tarif sur demande : 
Parc de la Tête-d’Or - LYON 


Je cherchais ma houlette, que j'avais à la main, 
prêt aux ultimes et extrêmes moyens de coercition, 
consterné et bien près de perdre cette assurance 
distante et de bon aloi qu'un jardinier digne de sa 
science doit constamment arborer dans son domai- 
ne, et ailleurs cela va sans dire. 


Sur quoi enchaîna, en hâte, renchérissant, avec 
dans sa voix la plus grave des effets de trémolo 
redondants, un autre sarmenteux Climbing Souve- 
nir de la Malmaison, qui s'était laissé chiper son 
tour par les impudents descendants des Multiflo- 
res et qui déclara, tout net, sans fard mais non 
sans un aplomb digne tout de même d'un meilleur 
emploi, en un solo, ma foi, puissant et en une can- 
tilène très sentimentale : 


Si j'avais conservé son amour et ma foi, 

Cela ne m'eut bien sûr pas empêché un jour 

De tout quitter sans elle pour un autre séjour. 
Mais j'aurais su du moins que l’on pensait à mi 


Et peut-être priait pour moi ! 


Qu'était-ce à dire Une sueur perlait à mes 
tempes dégarnies et creusées par l'âge. J'étais près 
d'être atterré quand, par bonheur, après un court 
silence religieusement tenu tout autour de moi, ce 
fut une bien douce plainte, aimable et discrète- 
ment émue, que de sa pergola me récita tout dou- 
cement pour vous, telle sa poésie bien sue une 
charmante enfant sage, la plus jeune rose éclose du 
Maréchal Niel, un Thé qui fut en son temps vous 
le savez la « Reine des Roses », et ce bouton à 
peine entr'ouvert, toute innocence et toute can- 
deur, murmurait d'une voix tendre et pathétique, 
près de mon oreille qui tremblait, cette élégie ex- 
quise 


Une bien belle nuée blanche 
Dans le ciel bleu haut se balance. 
Un oiseau chante sur une branche 
Près d’une sylphide aui danse... 


Et puis mon cœur trop lourd qui penche 
Languit de vous, ô mon amante... 
N'entendez-vous la brise franche 

Qui vient vous dire ail se lamente ? 


Je fus tout attendri et réconforté, comme récon- 
cilié avec la création entière et porté à pardonner 
à tous mes... mais je n'ai point d'ennemis. Le cal- 
me revenait en mon esprit et je respirais mieux le 
bon air de chez nous qui... que... Ma pensée s’en 
allait, ça lui arrive souvent, communier avec vous. 


Mais c'était aux Hybrides remontants de parler 
maintenant. Ce fut la belle Reine des Neiges, blan- 
che et si pure, qui s'en chargea, avec le juste ton, 
la mesure et la cadence : elle me dit fort genti- 
ment pour vous cet humble mais cependant mali- 
cieux petit poème que l’on eut dû, me semble-t-il, 
mettre en musique lui aussi : 


ATTENTE 


Combien de jours déjà depuis votre départ, 
Et que de jours encore avant votre retour ! 
L'envie souvent me prend de monter à la tour 
Ÿ retrouver sœur Anne sautant de toute part. 
On ne sait où vous êtes, on sait trop seulement 
Que vous étiez si belle à notre dernier jour !... 
Chut ! Chut ! ne grondez pas. Il ment le trouba- 
dour. 
[n'y a plus de tour ! Comme il n'y eut vraiment 
Pas de jour qui fut nôtre ! Et si vous étiez belle 
Ce n’était pas pour moi, chère, très chère Isabelle. 


Mais qui donna cet esprit à vos filles ? Quel 
Don Giovanni parvint en votre maison à leur pas- 
ser ses leçons ? Je les savais femmes, certes, et des 
plus séduisantes — qu'il en est pourtant | — Je 
le découvrais à l'instant habiles et artistes entre 
toutes et bien dignes ma foi de leur légitime ro- 
yauté parmi les fleurs. 


Restait l'apothéose, sans doute. Il faut bien que 
tout se termine. Le soir finit bien par tomber, com- 
me nos âmes un jour à héler le sombre nautonier 
pour franchir sur sa barque tragique le Styx enténé- 
bré si un cœur pieux les a munies de l'obole à Ca- 
ron. 


Déjà un confus murmure évoquant les salles de 
concert au moment où le chef va entrer conduire 
l'orchestre, s'élevait des parterres et des corbeille, 
des massifs où magnifiquement vivent et se parent, 
jour après jour, les Hybrides de Thé, les Pernetia- 
na et toutes les plus brillantes de ces nouveartés 
que vous ne vous lassez pas d'acquérir. 


Ce fut une simple chanson, que j'ai retenue elle 
aussi, mais elle fut chantée avec un brio, un art, 
comme il n'en est pas toujours de même à Paris, 
croyez-le, en une fugue mag'strale, avec sujet, ré- 








Amis des Roses 
Deux rosiers eratuits 


seront expédiés à toute personne nous faisant 
parvenir trois adhésions nouvelles. 


Il est bien entendu que ni les professionnels, 
ni les membres du Conseil d'administration ne 
pruvent bénéficier de cet avantage. 


Le conseil d'administration de la Société Fran- 
çaises des Roses fait appel à MM. les rosiéristes 
pour lui faciliter ce nouvel effort de propa- 
gande en faveur de la diffusion des « Amis des 
Roses ». Tous renseignements à la Société Fran- 


çaise des Roses, Parc de la Tête d'Or, LYON. 
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ponse, contre-sujet et des expositions dans plu- 
sieurs tons, chacune précédée d'un court divertisse- 
ment des plus ingénieux. On se serait cru, je vous 
jure, à Weimar au temps de Jean-Sébastien Bach. 
En voici les paroles, assez gentilles je crois : 


Il pleut ! Il pleut ma chère. rentrez à la maison 

Vous êtes demeurée bien plus que de raison 

Loin de tout ce qui vous, du moins il faut le croire, 

Vous aime et vous chérit à en perdre le boire. 

On vais attend ici, ici on vous espère. 

Ne voyez-vous qu'il pleut, qu'il pleut, gente ber- 
gère ! 


IL pleut ! IL pleut encor et vous ne rentrez point. 
On se lasse de voir ces portes toujours closes, 
Ces fenêtres fermées. On ne se lasse point 


De vous aimer plus loin que ne vivent les roses. 


Mais si jamais un jonr, un jour proche qui vient 
Et dont la simple annonce fera verser nos têtes, 
Notre amie, notre amante, notre mère revient 
Ce sera au jardin la plus belle des fêtes ! 


Quand le dernier écho lentement se fut éteint e! 
qu'un indicible silence fut enfin descendu sur notre 
dolente assemblée, furtivement j'écrasais une laï- 
me, je me levai, —— car j'avais dû m'asseoir, les 
jambes coupées, — et j'allai pour m'en aller, le 
cœur bien gros... 


Voilà-t-il pas de nouveau que surgissent à 
grands fracas les deux larrons qui pillent odieuse- 
ment de grand matin, avant que je me lève, mes 
carrés de petits pois, le merle au bec jaune et sa 
noire compagne la merlette, de sous le cèdre du 
Liban où, comme d'une loge ils avaient assisté à 
toute la représentation, et qui se perchent hors 
d'atteinte sur le faîte du mur où, lui sur sa flûte 
champêtre, elle de sa voix la plus parfaitement jrs- 
te et haute, entonnent cette cavatine tirée pour sûr 
de quelque bergerie précieuse d'Honoré d'Urfé : 


Près du Lignon vint à passer 
Notre Colin la mine basse, 
L'œil tout dolent, l'épaule lasse. 
Bastien lui dit, veulant danser : 


Prends vite ta musette, 
Bastienne et Colinette 
Sont là nous arrivant... 


Où t-en vas-tu rêévant ? 


Qu’as-tu perdu ? 
Hurluberlu !.… 
Une fleur bleue ? 
Ah ! sacrebleu !... 
Pauvre grison, 
Aliboron ! 
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Tu peux encor pleurer ? 
Fidèle demeurer ?.. 
Mais bougre de veinard ! 
; 

Tu es un pot de nard ! 


La belle jambe que voilà !.. 
Laisse mon chalumean berger, 
Ma Colinette... un étranger 

L'a emmenée. Mon cœur est las ! 


Ma houlette que j'avais gardée à la main, éner- 
giquement brandie mit en déroute les persifleurs 
éhontés s'ébaudissant de rires narquois. Ah 1! le: 
gredins ! 


Je ne vous en dirai pas plus long, Madame ! 
Vous le voyez, il est grand temps que vous ren- 
triez | 


Croyez à l'expression des sentiments les plus 
profondément dévoués de votre vieil ami désen- 
chanté. 


Constantin GLORIOT. 
p. c. c. : Jean du Bois. 








LES 12 ET 13 JUILLET A TREVES 


CONGRES ALLEMAND DES ROSES 


Les 12-13 juillet 1958 aura lieu dans l’ancienne et vé- 
nérable ville de Trèves, la plus vieille cité d'Allemagne, 
non loin de la Porta Nigra romaine, le Congrès Allemand 
des Rosés avec exposition de roses coupées. 


Cette exposition n'aura certes pas l'envergure des gran- 
des fêtes des Roses habituelles, organisées par les Ja: 
dins Publics de l'Allemagne Fédérale. Cependant, dans 
une atmosphère plus intime mais d'autant plus charman- 
te ayant pour cadre l’ancien cloître St-Simon, la b'auté 
de la Rose sera particulièrement mise en valeur. 


Le Congrès et l'Exposition seront organisés par le Ser- 
vice Municipal des Jardins, et suivant les directives de 
l'homme de confiance de la Scciété des Amis des Ross 
Allemande, Monsieur Scheerer, Inspecteur Principal des 
Jardins Publics de Deux-Ponts. 

C'est à Trèves que résidait le défunt rosiériste alie- 
mand célèbre, Peter Lambert, qui comptait de nombreux 
amis de roses en France. De ses 178 créations, on trouve 
encore aujourd'hui dans le commerce Mme Karl Drus- 
chki (1901). Impératrice Augusta Victoria (1890) Katha- 
rina Zeimet (1901), Schneezwerg (1912), Schneckopf 
(1903), de même la première Rose-Floribunda et ses croi- 
sements Multiflora-Moschalta, qui sont universellement 
connus sous le nom de Rose Lambertiana. 


Le Congrès Allemand des Roses vénèrera à Trèves le 
souvenir de ce grand rosiériste disparu. 


Les amis des roses de France sont chaleureusement: 
invités à cette manifestation, 





ERRATUM 


La variété ORANGE COMBE, indiquée page 16 du 
no 251 de la Revue LES AMIS DES ROSES comme 
variélé non protégée : 
est en réalité PROTEGEE PAR BREVET No 1.159 ; 
451. 





Adaptation. Instinct... 





à AUSE CÜCHUNNIERE 


par le Docteur L. MARCERON 


en croire les dictionnaires, rose de chien, rose cochcnnière seraient des noms vulgaires du ro- 
sier sauvage, En Normandie, du moins dans l’Ouest, l’appellation serait réservée au bédéguar 
ca kédegar, curieuse tumeur scuvent observée sur les églantiers, ou sur leurs frères perfectionnés par 


l:5 hcrticulteurs. 


Nous avons tous été frappés de la présence fréquente, s:r le rosier de haie, d’une touffe hirsute, 
grosse comme un marron d’Inde, se dévelc2pant aux dépens de n'importe quelle partie aérienne de 
la plante, et si curieuse qu’elle a, dans le épartement de la Manche, attiré l’attention superstitieuse. 


« Dans la province verte, lorsque vous prend 
« une violente névralgie dentaire, n'omettez pas 
« de détacher une rose cochonnière et de la mettre 
« dans votre poche, puis attendez la fin de votre 
« douleur. Cette heureuse terminaison aura été hà- 
« tés par la présence salvatrice du bédeguar. La 
« preuve ? Ouvrez, à ce moment la tumeur végé- 
« tale, qui ne vous a pas quitté, même pendant le 
« séjour au lit, et vous y trouverez le ver rongeur 
« qui, expulsé de votre canine y sera transféré, et 
« vous n'aurez plus qu'à jeter le tout au feu de 
« l'âtre. » 


Faites l'expérience, elle est concluante ; mais, 
chose curieuse, si dans votre impatience à guérir, 
cu dans votre incrédulité, vous vérifiez prématuré- 
ment, avant cessation de votre pénible fluxion, 
alors que le ver hypothétique est toujours dans la 
dent, le contenu de la rose salvatrice, vous serez 
tout étonné de l'y trouver déjà arrivé. Il y en aura 
même plusieurs, car il s’agit d'une gale servant de 
berceau aux larves d'un insecte hyménoptère, un 
petit cousin de l'abeille, de la guèpe ou de la four- 
mi. 


Voyons de plus près notre rose cochonnière 
elle est couverte de filets souples, finement divisés, 
de teinte variant du vert au rouge, que la rosée dia- 
pre de mille feux. Le centre, la gale proprement 
dite, est une grosseur multilobée, insérée sur une 
feuille ou sur un rameau, et faisant littéralemen: 
corps avec le support, que souvent elle déforme. 


Si l'on coupe un bédeguar arrivé près de sa ma- 
turisé, on y trouve une loge par saillie ; il y en a 
ainsi une douzaine, et le centre de chacune d'elle: 
est occupé par une petite chenille, une sorte d'asti- 
cot recourbé, qui s'est engraissé de la substance 
même de la curieuse formation végétale. 


Et voilà de quoi s'étonner autour de la question 


des gales, ou, pour parler plus scientifiquement, 
des cécidies. 


On appelle ainsi toute formation végétale, queis 
qu'en soient le siège et la forme, due à l'action 
d'un parasite. 


Si ce dernier est un insecte, ce qui est le cas du 
bédeguar, la gale est une entomocécidie : s'il est 
une bête à huit pattes, acarien ou même araignée, 
c'est alors une mématocécidie : un champignon, 
mycocécidie ; une bactérie, bactériocécidie. 


Il n'est guère de végétaux qui n'aient leurs céci 
dies, et nombre de ces dernières sont provoquées 
par des animaux. Ces espèces cécidogènes ou céci 
dozoaires sont très souvent des insectes, et, parti 
eux, il est un genre de petites guèpes, de petits hv- 
ménoptères, appartenant à la tribu des Cynipides, 
qui semblent tout à fait spécialisés dans l'art de 
provoquer des gales. 


Il est classique de citer les cynips de la gale à 
teinture, le Cynips tinctoria, vivant sur le chêne et 
y déterminant la gale du Levant, qui fut si lone- 
temps, grâce au tanin qui s'y accumulait, l'élément 
essentiel de l'encre ordinaire, 


La gale hérissée de l'églantier, notre rose :0- 
chonnière, est, elle aussi, l'œuvre d'un hyménop- 
tère térébrant de la famille des Cynipides, c'est le 
Rhodites rosae, dont les larves se nourrissent du 
bédeguar. 


Au printemps, le petit insecte pique le rosier en 
un point judicieusement choisi par l'instinct de l'a- 
nimal. C'est toujours une région largement vascu- 
larisée : branche on nervure. De son dard, la fe- 
melle dépose dans le tissu végétal une sécrétion de 
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composition à peu près inconnue, en même temps 
qu'elle pond quelques œufs dans la plaie. À par- 
tir de ce moment, va pousser la formation végéta- 
le, puis l'éclosion aura lieu, dès que sera suffisant: 
la nourriture préparée à l'intention de la larve. 


Si l'on observe, au mois de mai, un églantier 
parasité, il n'est pas rare de voir apparaître, sur 
un rameau ou en plein milieu d'une foliole, une 
petite pointe rouge qui se divise bientôt, se ramifie 
tandis qu'au point d'implantation le tissu végétal 
s'épaissit ; le bédeguar est né, et va se développer 
jusqu’à la rose cochonnière aux poils drus. Ils en- 
tourent d'un manchon un organe végétal très son 
vent déformé. 


Celui que nous allons disséquer a coudé le ;a- 
meau porteur de facon telle que celui-ci a outre- 
passé l'angle droit. 


Une coupe précisera sa constitution. 


À la périphérie est un feutrage de brindilles bi- 
colores et emmêlées, qui s'implantent sur de peti- 
tes tumeurs plus ou moins séparées, plus succulen- 
tes que ligneus=s, dans la cavité centrale desquelles 
est une loge. Dans cette loge opalescente et mo- 
bile, une larve dodue, la chenille du cynipide, évo- 
que la larve de l'abeille ou de la guèpe dans son 
alvéole. 


L'ensemble est fortement inséré sur le ramear' 
coudé épaissi, et dont le tissu médullaire est hyper- 
trophié. ‘à: 


Chimiquement, l'ensemble est si riche en matiè- 
res nutritives qu'on peut dire que le bédeguar est 
un fruit anormal du rosier, occupé par des vers. 


Et nous voici devant le problème posé par des 
gales, en général, et la rose cochonnière, en parti- 
culier. 


Le rhodites a besoin pour nourrir sa progéniture 
et pour la protéger des gelées tardives, d'un fruit 
entouré de fourrure. La larve, très capricieuse, ne 
peut pas manger autre chose que de l'églantier : 
qu'à cela ne tienne, la maman va obliger l'arbuste 
à fabriquer le faux fruit que nous avons sous les 
yeux, un logement climatisé et un garde-manger 
de choix. 


Evidemment, j'expose ici les faits d'une facon 
badine, mais on ne peut pas ne pas être saisi de 
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vertige devant les grands problèmes soulevés et 
qui relèvent de l'adaptation et de l'instinct. 


L'insecte injecte un liquide précis, de composi- 
tion constante, et dont les composants subtils dé- 
terminent, sur le végétal, une formation qui est 
spécifique de la plante, c'est entendu, mais qui es! 
aussi spécifique de l'animal. 


Cependant, elle n'oblige pas le rosier à des réac 
tions qui ne lui sont pas habituelles, et l'enveloppe 
feutrée a un air de famille avec les sépales, la gaine 
de mousse des roses d'Ispahan, chères aux poètes 
et aux musiciens. 


Une question se pose sur la nature du liquide in- 
jecté par le cynipide, et auquel les cellules du ro- 
sier réagissent. On ne peut pas ne pas rapprocher 
l'action du produit de celles des hormones végéta- 
les dont il fut question, il y a quelques mois, dans 
cette même revue. Il en est alors de la formation 
de la gale comme de la formation d'un fruit, mais 
au lieu de trouver la cause en elle-même, la plante 
subit, ici, l'action d'un organisme étranger. 


L'excitation chimique provoquée par la piqûre 
suffit-elle à la continuité de construction du béde- 
guar ? Une expérience de Molliard laisse penser 
que non. Cet auteur inocule au pistil d'un pavot le 
suc de larves broyées d'un aulax cynipide provo- 
quant normalement des cécidies de cet organe. Au 
lieu inoculé, se produit une tuméfaction ; la gale 
se prépare, mais elle n'évolue pas sans l'apport 
constant assuré par les larves vivantes. 


Il en est probablement de même pour le béde- 
guar, et ce sont les jeunes stades du cynips qui, par 
leur secrétion biologique, poursuivent le travail de 
leur mère. 


Mais ne dépassent-ils pas leur but en déformant 
le rameau qui les porte, et, dans notre cas particu- 
lier, la coudure ne traduit-elle pas la souffrance de 
la plante ? 


.…. Encore un problème soulevé par cette rose co- 
chonnière qu'on voit en été, orner de sa houppe 
rouge et verte les tiges épineuses de la plus déli- 
catement embaumée de nos fleurs. 


Dr L. MARCERON. 
(Tous droits réservés) - (Naturalia - Août 1957) 
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LA ROSERAIE 
DE DEUX-PONTS 


tRAIT-0'UNION fLORAL ENTRE VEUX pays 


OUS voudrions vous présenter aujourd’hui une 

roseraie, siluée tout près de la frontière fran- 
co-allemande, à Deux-Ponts, que beaucoup d'amis 
des roses français ne connaissent pas encore. 


Cette roseraie s’est développée durant ces derniè- 
res années comme l’un des plus beaux jardins de 
roses d'Allemagne, et en 1957 on a pu compter 
162.000 visiteurs, Pourtant, au point de vue touristi. 
que, cette roseraie n'est pas particulièrement bien 
placée pour l'Allemagne, car cette pointe sud-est est 
assez isolée et par conséquent peu fréquentée, Néan- 
moins, le jardin des roses de Deux-Ponts est devenu 
un point d'attraction pour beaucoup d'amis des ro- 
ses. 

Ce jardin n'est pas l'œuvre d'un rosiériste. IL a été 
réalisé grâce à l'initiative d'amis des roses. Ces der- 
niers l'ont d’ailleurs entretenu jusqu'en 1950, mais 
en raison des dommages de guerre important qu’il 
a subi pendant les hostilités, l'Administration de la 
Ville de Deux-Ponts a décidé de $'occuper de cette 
roseraie qu’elle a complètement restaurée. Le  jar- 
din existe depuis 1914 et s'étend actuellement sur 
4 ha. Environ 50.000 roses - en tout 700 sortes - + 
sont à nouveau plantées. On y trouve un grand non:- 
bre de nouvelles variétés, des roses provenant du 
monde entier, Le Directeur \du jardin s’est fixé ln 
tâche de cultiver dans cette roseraie en premier lier 
les nouvelles créations françaises, IL n'existe pour 
ainsi dire jaucune autre roseraie en Allemagne qui 
possède une si riche collection en roses nouvelles de 
France. Ce jardin a donc également un but culturel 
et les amis des roses jalsaciens ont relevé avec une 
vive satisfaction que Monsieur Oskar Scheerer, Ins- 
pecteur Principal des Jardins Publics et Directeur 
de cette roseraie, a renoué des relations amicales 
avec l'Alsace proche, Ainsi, la rose participe à une 
collaboration pacifique et il est à scuhaiter que ce 
travail soit encore davantage approfondi. 


L'idée principale de Monsieur Scheerer est de 
rapprocher au maximum la rose des visiteurs, Pour 
cette raison, il prévoit la plantation des rosiers jus- 
qu'au bord des chemins. Il dispose des bancs per- 
mettant de s'asseoir au milieu des roses, assortit des 
rosiers Polyanthas avec des rosiers nains. Ainsi 
transformé et agrémenté de nombreux jeux d'eau et 
fontaines, ce jardin devient au surplus un lieu très 
instructif, 





Une allée de roses se perdant sous les ombrages 


at 


LA ROSERAIE 


ILest également d’un grand intérêt que l'Asseciu- 
tion de Pépiniéristes Allemands a ouvert en 1957. à 
Deux-Ponts, un jardin d'examen de roses. C'est {à 
que les dernières créations qui ne sont pas encore 
en vente sont examinées sévèrement. De même, on : 
expérimente les produits pour combattre les pare- 
sites et les engrais. On peut aussi y recevoir des 
conseils et recommandations très utiles concernant 
les différentes variétés, 


Quiconque se rend à proximité de Deux-Ponts ne 
devra pas manquer l'occasion de voir ce jardin. 11 
n'en ressentira, certes, pas de déception, car dans 
cette petite ville, la rose est enveloppée de mélodies 
féériques ! La ” Reine des Roses ” nasse encore en 
carosse doré dans ses rues, acclamée par la foule 
dans une fête délirante, IL fait bon goûter la paix 


du soir, à la terrasse du Café de la Roseraie. ” le 





Ci-dessous : La pelouse centrale 
Ci-contre : Un kiosque de repos 











DE DEUX-PONTS 


plus merveilleux pavillon qui soit dans un jardin 
du Palatinat ”, C’est là qu’il faut s'asseoir, douce- 
ment bercé par le clapotis des fontaines, lorsque la 
lumière des projecteurs fait mirciter les pièces 
d’eau comme de l'or, lorsque s'élève soudain la mu- 
sique d’un concert, car c’est alors la plus belle 6po- 
que de l’année, Lorsque les roses pourpres chatoient 
comme du velours au soleil, lorsqueles rayons de 
lumière se brisent au bord roulé des pétales à peine 
écloses, soyeuses et fraîches comme des lèvres d'en- 
fant, lorsqu’au matin la rosée étincelle sur les bou- 
tons délicats, éclate de mille feux et reflète tout 
l'univers, lorsqu'un parfum suave s'élève du cœur 
de la rose, alors ce temps merveilleux des reses est 
là. dans tous les jardins, mais particulièrement ten- 
tant, attirant et sans regret dans la roseraie de Denx- 
Ponts. 





Ci-dessous : Le petit lac et les jets d'eau. 





Voici des 


PAR P. GUILHEM 


(eus [ 
des uits ‘…, 


PRES le « JOLI MOIS DE MAI » ‘ 1), je vous propose, Chers Amis des Ro- 
ses, une promenade « SUR LES ROUTES D’OCCITANIE ». 
Voici pour vous divertir, une spirituelle et pittoresque chronique, bien digne 
de figurer dans notre belle Revue, puisqu’elle se termine par un bouquet de roses, 


ki t je vous disais que je fais mes délices des 
catalogues d’horticulture, vous ne me croi- 
riez pas. Et pourtant c'est la vérité. J'en reçois sou- 
vent, comme vous, je le pense ; certains me vien- 
nent de Hollande, ils sont illustrés magnifique- 
ment ; d'autres moins somptueux, m'arrivent de 
Normandie, de Bagnols-sur-Cèze et de Szine-et- 
Oise. Je les parcours avec un secret plaisir car, à 
vrai dire, je ne sais rien de plus excitant que la no- 
menclature des fleurs, plantes et arbustes qui figu- 
rent dans ces prospectus. 


J'ai toujours pensé que la botanique était la plus 
poétique des sciences. Les botanistes, avec leur 
boîte verte en sautoir, leur latin papillonnacé qui 
sent la fougère, le champignon ou le thym, leurs 
promenades actives dans la garrigue et dans les 
bois, leur aménité et leur courtoisie académique 
quand ils se dédient mutuellement les plantes qu'ils 
découvrent, les botanistes, dis-je, ont toujours été 
de mes amis. Sans compter que les plus célèbres 
d'entre eux portent des noms sonores, tels Richer 
de Belleval, Pyrame de Candolle, Bernard de Jus- 
sieu, Théodore de Saussure ou Pitton de Tourne- 
fort, ce qui laisserait supposer que la botanique est 
un passe-temps des plus aristocratiques. C'est à ces 
nobles personnages que nous devons ces trouvail- 
les exquises qui donnent aux plantes une famille et 
un état civil. Dites-moi s'il est des noms plus char- 
mants que ceux de Mimosa pudica, Lilium candi- 
dum, Anémone azurea où Amaryllis belladona et 
s'il ne faut pas avoir l'esprit joyeusement farfelt: 
pour avoir inventé les mots : aristoloche, coloquin- 
te, myrobolan ou cucurbitacée qui ont toujours fait 
la joie des honnêtes gens. Le titre même de leurs 
ouvrages est souvent d'une aimable fantaisie ; on 
ne soupçonnerait même pas qu'il est question de 
physiologie végétale dans l'« Isagoge phytoscopi- 
que » de Vagétius, le « Prodrome du Théâtre bo- 
tanique » de Gaspard Bauhen, le « Royaume des 
Plantes » de Kinsley, l' « Histoire admirable des 
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herbes esmerveillables » de Duret, ou les « Amé- 
nités académiques » de Linné. Jean-Jacques Rous- 
seau avait bien raison de dire que « Rien ne rend 
les mœurs plus aimables que la Botanique ». 


Mais la féconde imagination des horticulteurs 
renchérit encore sur celle des botanistes et si les 
dénominations latines des espèces sont assez mi- 
robolantes, celles des variétés que décernent arbo- 
riculteurs et fleuristes ouvrent la porte aux plus 
douces divagations. 


En ce calme après-midi de dimanche, je feuillet- 
te, en fumant mon cigare, le prix courant d'un éta- 
blissement horticole de Bagnols-sur-Cèze et je n'ai 
qu'à arrêter mes yeux sur quelques-uns des titres 
qu'il me propose pour lâcher la bride à maints ca- 
prices, inventions et apparences. Un seul mot et 
j'interprète, je suppose, j'échafaude, je révasse, je 
crée des mirages et je vis d'illusions, Piquant exer- 
cice spirituel qui active une heureuse digestion. 


Voyons un peu au rayon des arbres fruitiers, en 
suivant l'ordre alphabétique, Nous trouvons d'a- 
bord l'amandier sultane, Ce n'est pas mal choisi, 
car l'’amande a quelque chose de féminin dans sa 
forme, le velouté de sa parure, sa tendre couleur, 
la blancheur douce-amère de son cœur. Et puis il 
y a le lait d'amandes, secret de la beauté ; enfin, 
quand nous disons d'une belle qu'elle a les yeux 
fendus en amande, nous lui faisons un compliment 
flatteur. 


Vous remarquerez, en passant, que les noms de 
fruits conviennent au beau sexe. Si, par exemple, 
nous avons la cerise Napoléon, il y a l'anglaise hà 
tive et la griotte de Provence. La blonde et la bru- 
ne, la première une jeune miss au teint clair, la 


() Voir « Les Amis des Roses » No 248 - 2ème Sem. 
1997. 


seconde une comtadine aux yeux noirs. Le marron 
de Lyon évoque irrésistiblement les brumes octo- 
brales sur les quais des fleuves, alors que la rousse 
de Sabran rappelle cette coquine de marquise de 
qui Saint-Simon disait qu'avec beaucoup d'esprit 
« elle était » plaisante. robine, débauchée, point 
méchante et charmante, surtout à table ». Rien ne 
prête davantage à de galantes allusions que la frai- 
se. C'est pourquoi on dénombre : la Généreuse, la 
Remontante, la Belle de Meaux, la Surprise des 
Halles. À quand la Sophia Loren et la Lollobrigi- 
da ? Pour ce qui est de la pêche, je retiens la Gros- 
se Mignonne de fin août, une bonne fille dodue et 
sans facon, la May Flower, qui n'a rien de puri- 
tin et le Brugnon galopin qui s'oppose au noble 


Lord Napier. 


Passons aux poires, emblème de la monarchie 
de juillet et du contribuable. Il en existe en notre 
beau pays, cent quarante variétés principales; c'est, 
on peut le dire, le fruit national français. Elles ont 
des noms de duchesses ou de grisettes de la Res- 
tauration et des Trois-Clorieuses. Mais il y en a 
qui sont singuliers, comme la Bon-chrétien-pana- 
chée. (Comment peut-on être un bon chrétien pa 
naché ?}). Et, si nous possédons la Sylvange, la 
Suzette, la Marie-Louise, nous produisons l'Or- 
pheline d'Enghien, un titre qui ressemble à celui 
d'un roman édifiant, dans le goût de ceux publiés 
par la Maison Mame, de Tours, sous cartonnage 
romantique au siècle dernier. Que pensez-vous de 
la Moque-friand et surtout de la Cuisse-Madame, 
que l'on ne saurait mettre décemment dans le mê 
me panier que la Saint-Michel Archange et la Mon- 
seigneur des Hons. 


La pomme nous entraîne en Normandie, en Cé- 
vennes et au Canada, avec la Reinette de Caux, 
celle du Vigan et la grise de Saint-Laurent. Ce qui 
m'étonne, c'est que personne n'ait encore eu l'idée 
de baptiser des pommes : la Newton, l'Eve et le 
Jugement de Pâris. 


Avec le prunier, nous revenons à l'Orient, en 
passant par la Lorraine, le beau pays d'Agen 
« même », et les fameux pruneaux de Tours qui 
avivaient les regrets de la gaillarde Madame Denis 
dans la célèbre chanson. Nous retiendrons ici quel- 
ques jolies désignations : l'Impératrice Violette. 
image byzantine d'une Théodora de mosaïque : 
l'Isle Verte qui a un vague parfum de circumnavi- 
gations à la Lapérouse ; la Dame Aubert, assez vil- 
lonesque ; la Damas d'Espagne, qui fait onduler à 
mes yeux les lourdes draperies lie de vin et or de 
l'Escurial de Philippe II, et la Monsieur Jaune un 
dessin d'Hémart illustrant les « Chansons de salle 
de garde ». J'allais oublier le nom des pruneaux 
secs de Digne et de Brignolles en Provence, apla- 
tis dans leurs boîtes comme des pièces de monnaie, 
on les appelait pour cela des pistoles. 


Après les fruitiers, jetons un coup d'œil sur 
les arbustes et arbres d'ornement. Toute une pitto 
resque géographie déploie alors ses atlas de cart: 


attrayantes. Et voici : l'arbre de Judée, dont la 
floraison à la teinte merveilleuse d'une parabole 
évangélique ; le bouleau blanc qui tremble au 
souffle de la steppe russe ; le buis de Mahon, des- 
sinant ses motifs taillés à la Chartreuse de Valher- 
mosa ; le fusain et le néflier du Japon, ornement 
décoratif des paravents et des kimonos : le lierre 
d'Irlande, ami des pierres grises sur la lande ver- 
te, balayée par le vent humide d'Océan ; le genêt 
d'Espagne, le pin d'Alep et le thuya de Chine, l'u- 
livier de Bohême et le genévrier de Phénicie, dont 
l'ombre grêle se projette sur les bords fangeux de 
nos étangs languedociens. Et voilà encore le rouge 
Buisson Ardent, encore éberlué de son aventure bi 
blique, le placide tilleul de Hollande, le pawlonia 
impérial héraldique, et l'enchanteur sorbier des 
oiseleurs. C'est une litanie apaisante, un murmure 
de feuillage, un jeu, à mesure que tournent les pa- 
ges de ce catalogue qui m'apprend qu'il y a des 
raisins aux noms stendhaliens comme le Bellino 
noir, qu'il existe des Portugais bleus, un géant de 
la Palestine (ce ne peut être que Goliath), un Pis 
de chèvre qui doit faire grand plaisir aux gens de 
Cabrières, et une prune de Cazouls dont la renom- 
mée a, comme on le voit, dépassé les limites du 
département de Béziers. 


Je viens de prendre le chatoyant catalogue qu'un 
philantrope hollandais, m'adresse chaque anné: 
d'Hillegom. C'est celui du dernier automne. Il est 
consacré aux tulipes, jacinthes et narcisses en une 
débauche de couleurs et de noms les plus inatten- 
dus. La tulipe est la gloire de la Hollande. Je crois 
même qu'elle passe avant son célèbre fromage, son 
curacao et son cacao, réunis dans le total de ses 
exportations. Avec la conscience et le sérieux tra- 
ditionnel des Néerlandais, mon horticulteur donne 
mille détails sur ses produits. Mais ce n’est pas ce- 
la qui m'intéresse, ce sont les noms. Ils font, dans 
leur choix, le plus grand honneur à l'imagination 
de leur créateur, et le texte descriptif qui l’accom- 
pagne possède un charme naïf, plein de saveur. 


Voyons les tulipes. Commanderai-je un « Prin- 
ce carnaval » dont le brave homme me dit qu'il 
est « jaune d'or foncé, capricieusement flammé de 
rouge en son milieu », ou la « Goya », rouge écar- 
late à reflets saumonés. Peut-être me déciderai-je 
pour une « Orange Nassau » ou une « Black gir! » 
noire, « ombrée de bronze, à reflets veloutés », à 
moins que je ne me prononce pour une « Reine de 
Saba » ou une « Sothis », « princesse hiératique 
du royaume des tulipes » ? Tout bien pesé, je 
prendrai des « Lustige witwe ce qui veut dire, je 
crois, « veuve joyeuse ». Elles sont rouge carmen 
bordées de noir. Je les marierai avec des «Bel ami» 
nous serons en plein 1900. Pour les crocus d'ap- 
partement, que diriez-vous d'un « Walter-Scott » 
cela fait assez vieux chateau en Ecosse, et pour les 
Narcisses le « Music-Hall » me plait assez, ayant, 
paraît-il, « une trompette bicolore ». enfin pour 
rendre hommage aux Pays-Bas, nous ferons em- 
plette d’une jacinthe «Delft», au bleu de porcelai- 
ne. 
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Refermons notre catalogue. Il a épuisé tous ses 
charmes. Sur mon bureau, dans un cristal, une 
main chère a mis un bouquet de roses. Ce sont des 
roses toutes simples, elles viennent d'un jardin d: 
banlieue. Elle ne seraient pas dignes, sans doute, 
de figurer dans le catalogue de Jackson et Parkins, 
de New-York, ou dans celui de M. Truffaut le 
grand spécialiste Versaillais. Elles ne portent pas 
le nom d'un prince, d'une lady, d'une président ou 
d'une actrice. Ce ne sont ni des roses « Opéra ». 
ni l'éblouissante « Tosca », elles n'ont pas le jaune 
éclatant des « Ville de Paris », le saumon brillant 
des « Ile-de-France » ou le rose mystique des 
« Sainte-Thérèse », ni le voluptueux écarlate des 
« Scarlett ». Ce sont d'humblss roses de pudeur ct 
de décence, des roses pourtant dont on voudrait. 
au moins une fois dans sa vie, avoir jeté un bou- 
quet à une femme malheureuse ou à l'innocenc- 
persécutée quand elle marche à l'échafaud. Ov. 
c'est cela, si j'avais à leur donner un nom, je le: 
appellerais Marie-Antoinette, en souvenir du beau 
portrait qu'a peint de cette reine infortunée Mada. 
me Vigée-Lebrun. 


« Une Rose dans les ténèbres ? » 


Que le cri de Mallarmé demeure l'espoir et ta 
consolation de ceux qui souffrent, car la rose «Hé- 
rodiade du Jardin clair » est la fleur « qu'un san” 
farouche et radieux arrose ». L'une d'entre elle: 
s'appelle « Vive la France ». 


Est-il en cette triste époque, de femme plus ir- 


dignement traitée par ceux-là même qui lui doi 
vent leur dignité d'homme, que notre malheureuse 


patrie ? 
Ah ! Un bouquet de roses pour la France | 
(Pierre GUILHEM) 


SUR LES ROUTES D'OCCITANIE 
{Midi Libre du 7 juin 1956 rar 
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EN AUSTRALIE 


Cheveux et on gles 


pour roses écarlates ? 


Un barbier de Sydney, q,and amateur de jardinag», 
espère récolter des fleurs de plus en plus grosses et 
de plus en plus belles, dans son jardin, grâce à l'en- 
grais qu'il leur donne : des che/eux. M. Archie Brown, 
lorsqu'il a ramassé, dans son salon de coiffure, cinq à 
six livres de cheveux, les conserve précieusement pour 
suivre l'exemple d’un coiffeur du Devonshire, qui uti- 
lise ce sous-produit de son activité comme engrais 
dans son jardin. « Dire qua pendant si longtemps nous 
a/ons jeté ce merveilleux engrais », gémit M. Brown 
tout en enfcuissant quelques livres de boucles récem- 
ment coupées dans les parterrzs de son jardin. M. 
Brown avait, en effet, entendu dire qu'un coiffeur du 
Devonshire avait récemment obtenu un prix à un 
concours horticole pour des roses obt2nues dans ces 
conditions, 


Les rognures d'ongles sont également un excellent 
engrais, déclare M. Breyer, professeur de chimie agri- 
col: à l'Université de Sydney. 





UNE ROSE « MAMIE » 


Une nouvelle rose a été créée par les horticulteurs 
de San-Remo. La nouve:le rose, aux couleurs d'un ro- 
se « rayonnant » et qui a été baptisée « MAMIE » 
en hommage à l'épouse du Président des Etats-Unis, 
est l’œuvre de MM. Vincenzo et Ang2lo Assereto, qui 
ont procédé à l'hybridation. 


Un gros bouquet de roses « MAMIE » a été expédié 
par avion, à Nice et transporté aux Etats-Unis. Il a 
été offert à Mme Eisenhower à l’occasion de son an- 
niversaire, 





ROSES INTERIEURES 


Il paraît que Jules Ferry avait un caractère 
de chien, et à ce sujet, le ” Figaro *” raconte la 
boutade suivante qu'il attribue à Gambetta : 


— Ferry, lui dit-il, vous êtes Le meilleur des 
hommes. Mais il faut le savoir, car saperlipopet- 
te ! cela ne se voit pas. Vous faites l'effet d’un 
rosier qui ne pousse que des épines. 

- C'est vrai, répondit Ferry, visiblement ému, 


C’est une malédiction. Mes roses poussent en 


dedans ! 





CULTURE DES SUJETS EMPLOYÉS 
POUR LE GREFFAGE DES ROSIERS 


EUX variétés de Rosiers botaniques sont prin 

cipalement cultivées pour la production en 

grandes quantités des rosiers nains et grimpan':, 
greffés rez-terre. 


Ce sont : l’Eglantier ou Rosa canina, 
et la Polyantha ou Resa multiflora, 


Les fruits de ces.variétés sont récoltés fin sep 
tembre, début octobre quand ils sont mürs, donc 
bien rouges. 


Ils sont écrasés pour en extraire les graines. Cel- 
les-ci sont mélangées avec du sable fin et placées 
dans de grands pots, renterrés jusqu'au bord, a’: 
Nord où elles restent en stratification durant to:: 
l'hiver. 

En Avril, elles sont semées en lignes, chaque li 
gne séparée de 20 centimètres, dans une terre lé 
gère de préférence, recouvertes de 8 à 10 millimé- 
tres de sable fin ou de terreau. 


Avoir bien soin de bassiner assez souvent afin 
que la terre reste toujours fraîche. 


Les jeunes semis apparaissent après quelques 5e 
maines et, en ayant bien soin de biner après cha 
que pluie, ils se développent rapidement. 


Fin ectobre, début de Novembre, on les arrac*e 
avec soin pour conserver tout le chevelu et, on trie 
ceux ayant un diamètre de 4 à 6 centimètres. 


Les jeunes branches sont taillées à 10 centinià 
tres au dessus du collet, les racines à 20 centirnà- 
tres de longueur. 


Ces jeunes plants sont alors repiqués en lignes à 
0 m. 30 les uns des autres, les lignes espacées di 
0 m. 60 à 0 m. 75, le collet dépassant seulement 
d: 4 à 5 centimètres. Il est prudent alors de butter 
ces collets de 10 cm pour éviter la sécheresse du 
mois de juin et juillet, après les avoir préservés de: 
fortes gelées. 


À partir du 15 juillet et jusqu'au 15 août, les 
sujets seront assez forts pour être écussonnés. Dé- 
butter pour le greffage. Après greffage, butter aus- 
sitôt de 10 à 15 centimètres pour préserver les 
yeux de la sécheresse et ensuite des gelées, opéra- 
tion toujours prudente en cas d'hiver rigoureux. 


Rabattre les églantiers au-dessus de l’écusson. 
au début de Mars, quand les gelées ne sont plu: 
à craindre. 

Quand les jeunes pousses de rosiers ont 4 à 5 
feuilles, les pincer au-dessus de la 3ème, afin au: 
le buisson devienne bien ramifié, et produise une 
abondante floraison. 


par M. R. CHENAULT 


Dans le Midi et en Afrique du Nord, le sujet em- 
ployé est le Rosa Indica, qui supporte plus facile- 
ment les fortes chaleurs, mais ne serait pas rustique 
dans les autres parties de la France. 


On le multiplie par boutures de 25 à 30 centi- 
mètres qui s'enracinent très vite et, peuvent être 
écussonnés depuis le printemps jusqu'en automne. 


En partant des semis d’églantiers, on peut facile- 
ment obtenir des jeunes tiges, très vigoureuses, qui 
peuvent être écussonnées à 0 m. 80, à | mètre de 
hauteur. Il suffit de laisser trois ans à la même pla- 
ce les jeunes semis repiqués en lignes, de les arra- 
cher dans le cours du troisième hiver, de conserver 
la plus longue branche, en supprimant toutes les 
autres à la base. 


Ces jeunes tiges, grosses comme le petit doizt, 
ont beaucoup de racines qui assurent une belle vé- 
gétation, en les plantant à 0 m. 50 sur le rang et 
les rangs espacés de O0 m. 80. 


En été, deux ou trois écussons peuvent être po- 
sés directement sur la tige si les trois ou quatre jeu- 
nes branches que l’on a laissées se développer dans 
le haut ne sont pas assez fortes, 


Je n'ai jamais vu d'aussi beaux rosiers que ceux 
obtenus sur ces tiges élevées de semis. Je les ai 
admirés, il y a cinquante ans à Stuttgart, quand je 
travaillais dans la Maison Pfitzer, et j'en ai revu 
beaucoup depuis chez les bons Rosiéristes Alle- 
mands et Suisses, 


Re ma Ÿ 
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La Roseraie de Rome est disposée en un vaste hémicycle couronné par une allée en demi- 
cercle, d'où l'on aperçoit les ruines grandioses des temples du Palatin. 


Cette allée est couverte sur une grande partie de son parcours de portiques qu'escaladent des 


rosiers grimpants (CI-CONTRE). 


Légèrement ombrée et délicieusement parfumée elle permet une promenade aussi instructive 
qu'agréable. 


mg Es + 


Elle réunit en effet une collection très importante, depuis les anciennes variétés de Thé et 
d'Hybrides de Thé, de Noisette et d'Hybrides d: Noisette (les E. Veyrat, Hermanos, Gloire de Di- 
ion, Mme Jules Gravereaux, Mme Léon Constantin, Sir de Mme Léonis Viennot, Lady Waterlow, 
Rêve d'Or, William Allain Richardson) qui disparaissent hélas de chez nous, jusqu'aux variétés 
d'aujourd'hui, remontantes ou non, qui connaissent là une végétation exubérante et une généreuse flo- 
ribondité (Clg. Mme Meilland, Cig. Marie-Claire, Clg. Mme Herriot, Clg. Michèle Meilland, Orienta- 
le, New-Dawn, Décor, etc...) (CI-DESSUS). 





mopos de la ose lee 


PAR MADAME FR. MORBU 


Î vous êtes heureux possesseurs du numéro des « Amis des Roses » édité en nov.-déc. 1912 

n vous pouvez lire, à la page 282, un article, qui, sous la signature de Mr Ad. Van den Heede, 

(horticulteur, publiciste horticole à Lille, en ces années heureuses d’avant la première guerre mon- 
diale), porte le titre cité ci-dessus « À propos de la Rose bleue », 


Voici ce que disait cet article. 


« Que de bruits on fit, il y a peu d'années, au 
sujet de la rose bleue ; Enfin «VEILCHENBLAU» 
d'origine allemande, nous apportait la tant désirée. 
Nous avons eu, en fleurs, ce sarmenteux « non per- 
pétuel » : ce fut une déception. Sa fleur est petite, 
presque simple, et ce n’est qu'à la fin de l’anthèse, 
qu'un ton ardoisé apparaît sur ces pétales irréau- 
liers. Non, ce n’est pas la rose bleue... VEILCHEN.: 
BLAU n'a qu'une qualité ! son beau feuillage 
aux yeux des amateurs, ce n'est pas suffisant. Ce 
rosier sarmente bien et il est peu épineux... Etoile 
filante dens les myriades d'étoiles du firmament 
des roses, elle ne figurera pas longtemps dans les 
catalogues... » 


Je ne cite que le début de cet exposé pour 
prendre la défense de ce rosier, qui, si on lui ête 
toute idée de ressemblance avec une rose bleve, 
devient pour les amateurs un arbuste précieux pour 
le jardin. 


VEILCHENBLAU ou « Bleu Violet » a pour 
obtenteur J.-C. Schmitt et a fait son apparition 21 
firmament des roses en 1908. C'est un hybride 
de multiflore « non perpétuel » (je trouve le mot 
joli) : Monsieur Fuchs le décrit : « fleurs petites, 
semi-dovbles, lilas rougeâtre passant au lilas bleu. 
âtre, réunies en assez grosses inflorescences. Rosier 
vigoureux à bois raide, (Pylônes, port'ques.) » 


Je possède dans ma petite roseraie, un exer:- 
plaire de ce rosier. Je constate que 46 ans après: 
l'article de M. Van Heede, les rosiéristes l'inscii- 
vent toujours à leurs catalogues. Et ils ont raison! 
Pour ma part, je lui trouve plus d’une qual'té ; son 
feuillage est fin, d'un joli vert clair, bien résistant 
aux maladies, Son bois est tout de même épineux, 
mais ses rameaux qui à la deuxième année de plan 
tation, poussent déjà vigoureusement, resterozt 
souples, si vous prenez la précaution de conserver 
soigneusement le bourgeon terminal de la branche 
Quand celle-ci atteint un peu plus d'un mètre, ne 
la laissez pas pousser droite, mais inclinez-là ou 
mieux, montez-là en torsade autour du support : 
vous aurez la joie de voir tous ses yeux se mettre 
à fleurs, et celles-ci, qui à mon avis ne sont pas 
laides du tout, avec leur ton ardoisé que vient 
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éclaircir un cœur bien blanc, vous donneront une 
tache de couleur peu commune au jardin. 


Si par un heureux hasard, vous avez planté à 
proximité un « DANSE du FEU », qui fleurit long- 


Un « VEILCHENBLAU » en pleine floraison 











PERLE DE 
MONTSERRAT 













JOSEPHINE 
WHEATCROFT 


ROSINA 


, ÿ 
s Cet », Clg D: F. DEBA] 





ROSADA 


DECOR 





Cig Mn PIERRE £ 
DU PONT 





temps, vous aurez au mois de juin - juillet, suivani 
les années, un délicieux tableau qui réjouira vos 
regards pendant au moins trois semaines, 


Sitôt la floraison passée, coupez les inflorescen 
ces fanées, vous donnerez de l'air au feuillage, et 
votre rosier bien nettoyé vous récompensera en 
multipliant ses branches nouvelles, qui viendront 
chaque année remplacer les plus anciennes que 
vous supprimerez à la base. 


Une autre qualité de VEILCHENBLAU est sa 


résistance au froid. À la suite de l'hiver de février 








1956, j'ai coupé 50 cm. de bois mort seulement, 
et au printemps 1957 qui a été bien meurtrier pour 
les bourgeons de nos roses, il a supporté la gelée et 
fleuri à la date prévue. 


Pour un rosier appelé à disparaître des catalo- 
gues n'est-ce pas là une éclatante revanche  Aus- 
si rendons grâce aux rosiéristes qui nous ont con- 
servé une variété qui, si elle n'est pas « bleue », a 
bsaucoup de qualités, et mérite d'être plantée en- 
core longtemps dans les jardins. 


R. M. 





LES POETES ET LA ROSE 


ROSES NOIRES 


A mes nuits il faudrait de grandes roses noires, 
Des roses d'un noir bleu, de points d'or parsemé, 
D'un impossible noir étrange et sublimé, 

Hors de nos sept couleurs, hélas ! obligatoires :; 


Des roses avec des parfums évocatoires 

Comme une vague odeur d'ambre chloroformé, 
Versant le saint repos, large inaccoutumé, 
Profond, bercé pourtant aux songes des victoires. 


Le ces roses alors couvrant mon lit très doux, 
J'oublierai les méchants et les destins jaloux, 
Et l'éternel combat si triste de la vie. 


Car avant les bonheurs de mon dernier trépas, 
Jd'écrirai sur ma porte interdite à l'envie : 
Je dors jusqu'à mourir. Ne me réveillez pas ”. 


Duc de PIMODAN. 


REQUIEM DE LA ROSE 


On ja tant dit, sur les roses, 
On en a tant dit Sur l'amour, 
Sur les étoiles, sur les choses 
Qui sont mes rêves de toujours 


On «a tant cultivé de roses 

On a chanté tant de jardins 

On aura tant vu, de nos mains 
Soutenir les vers et les proses 
Du même geste qu'on soutient 
Les quirlandes sans lendemains 


Qu'on hésite à conter encore 
Avec les mots ide tous les jours 
L'histoire des fleurs qu'on adore 
Et qu'on distille aux étés lourds. 


Mais le Sang coule Sur nos jours 
Et la rose S'y renouvelle 

Et la terre en devient si belle 

A force de nouveaux atours 


Que, pétales dans les jardins. 
Ailes d'amours dans les lumières, 
Quand finira le genre humain 
Recouvriront les cimetières. 


Et le dernier mot du poète 
Qui sur le monde chantera, 
Ce sera la rose, qu'il jette 

A Dieu, qui s'en réjouira. 


Juliette GOUBLET 


ROSES... 


Je suis allé dans le jardin. Des ombres chères 
D'autrefois se gardaient sensibles dans le soir 
Les roses embaumaient tel près d'un reposoir 
Brûle un parfum d'encens doux comme des prières. 


Roses rouges d'amour, roses d'or, roses fières 

Vous embrassez, grimpant d'un <ternel vouloir 

Le mur de ma maison dans l'ombre et dans le noir 

Loin, très loin, je vous sens comme on voit les lu- 
mièr es 


Je vous aime et quand l'air s'alourdit &e moiteur 
Vous êtes près de moi si proches de mon cœur 
Dont vous pouvez percer le secret et l'abime. 


Te vous aime d'amour pur émerveillement 
En esprit je vous prends d'une caresse intime 
Roses de pourpre et d'or pour mon enchantement 


Léon-Mary ESTEBE, 
Chevalier de l'Ordre des Arts et des Lettres 


LE SONNET DE LA ROSE 
Je suis celle qui vit ” l’espace d'un matin ”, 
L'éphémère, l'incarnadine, la Superbe, 
La reine que les fleurs, quand on les met en gerbe, 
Veulent pour présider leur fragile destin. 


Anacréon m'a vue, au doux vent téotin, 

Verser comme des pleurs mes pétales sur l'herbe, 
Et David et Saûdi et Ronsard et Malherbe 

Ont respiré mon souffle ardent qu'un jour éteint. 


Et tous et d'une voix adorante et fervente, 
Sur des tombes de vierge ou des jardins d'infante, 
Des vallons de Touraine œux plaines de Saron, 


Tous m'ont donné de tels parfums et des morts telles 
Que, pour les siècles révolus ou qui seront, 
Ce sont toutes ces morts qui m'ont faite immortelle! 


Pascal BONETTI 
(Extrait de la « Suite Royale »). 
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Les 28 et 29 Juin au Casino de Charbonnières-les-Bains 


EXPOSITION DE ROSES 


dans LE CAdRE OU BIMILLÉNAIRE dE LYON 


La Ville de Lyon fête cette année le bimillénaire 
de sa fondaticn. Son titre de « Capitale de la Ro- 
se » ne pouvait qu’inciter les fervents de la Rein: 
des Fleurs à organiser une présentation florale 
dans le cadre des festivités prévues à cette occa- 
sion. 


La Société Française des Roses et la Société 
Lyonnaise d’Herticulture ont donc décidé de pre- 
senter en collaboration les samedi 28 et dimanche 
29 juin, à Charbonnières-les-Bains, aux portes de 
Lycn, une « Exposition de Roses du Bimillénaire 
de Lyon », 


L AUTO 
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De nombreux rosiéristes professionnels ont dé- 
jà promis leur concours à cette manifestation, qui 
bénéficiera du cadre prestigieux du Casino de 
Charbonnières. 

L’inauguration aura lieu le samedi 28 juin, à 
11 heures et jusqu’au dimanche à minuit les salles 
seront ouvertes aux visiteurs. 

En ces premiers jours de l’été, nul doute qu’un 
nombreux public de profanes et de connaisseurs 
se rende dans la ville d’eau lyonnaise, pour admi- 
rer cette exposition où figureront les dernières cré- 
aticns de nos obtenteurs et dont l’entrée sera gra- 
tuite. 


UNE VUE DU CASINO DE CHARBONNIERES OÙ SE TIENDRA L'EXPOSITION 


[O UIB DE LA SÜCIETE 


ADHESIONS 


MEMBRES BIENFAITEURS : 


L'Etablissement horticole Léon PIN présente : 

M. Joseph Bihler, à Cernay ; M. Lucien Carpentier, à 
Saint-Martin-du-Tertre ; M. Gilbert Loquet, à Rezé-les- 
Nantes : M. Faure, à l'Abbaye de Saint-Mard ; Mme Bo- 
tella, à Hauteville-Lompnès ; Mme Aimée Martin, à Vu- 
laines ;: M. Pierre Caillof, à Mazagran ; M. André Le- 
sœur, à Vilemaur-sur-Vanne ; M. Pierre Androuka, à 
Saint-Rambert-d'Albon ; M. Hyacinthe Boistard, à Bou- 
gé : Mme André Delorme, à Khroub ; 


Madame Anne-Marie Lamoureux, à Toulouse ; M. J 
Dalberto, à Rumilly ; ; M. Yves Bédènes, à Cayrac ; 
Mme Antoinette Debatis, à Pessac ; M. Joseph Pereira, à 
Saint-Martin-de-Crau ; Mme Irène Goyard, à Valence : 
M. Serge Mittelette, à Chives-Val ; Madame Deschamps 
à Mortefontaine ; Mme Faure, à Chalos ; Mme Elise 
Barrault, à Digne ; Mme Aimée Ginier, à Lyon ; Mmrs 
M. Comuel, à Château-Bagneux-la-Fosse ; M. Germain 
Pruny, à Lorient ; M. A. Jcachin, à Tournefeuille ; M. 
Jules Forgits, à La Tremblade ; Mme Suzanne Coffette, 
à Sartrouville ; Mme Ballaret, à Nice ; M. Joseph Hugot, 
à Troyes ; M. Camille Nau, à Bourges. 

Monsieur Laperrière présente : Mme Jeanne Muller et 
M. Paul Muller à Roquebrune-sur-Argens, 


MEMBRES HONORAIRES : 


L'Etablissement horticole Léon PIN présente : 

M. Jean Pépier, à Firminy ; Mme Raymonde Gouet, à 
Angers ; M. Henneton, à Lillers ; M. Marcel Marault, à 
Bourges ; M. Raymond Gache, à Prissac ; M. Marcel 
Pagès, à Larroque-des-Arcs ; Mme Colin, à Blanc-Mes- 
nil ;: Mme Marcelle Forget, l'Ile-Etaules ; M. Louis La- 
grange, à Eymet ; Mme Henri Claude, à Damparis ; M. 
Jean-M. Allaire, à Naintré-les-Barres ; Mme Marcelle 
Beluzat, à Aix-les-Bains ; M. Louis Régent, à Roilaye ; 
M. Léo Micouin, à Marcey ; M. Marcel Pienkowski, S. P. 
69.081 ; M. M. Ali Lorguiche, à Chaouat ; 


Mme Marguerite Thouvenel, à Lyon ; M. Jean Lafaye, 
à Plagny ; M. Ach Breynay, à Bourg-les-Valence ; Mlle 
Annie Bassain, à Henserange ; M. Emile Dubois, à Wa- 
trelos : M. Oscar Leclercq, à Nogent-sur-Oise ; M. Ray- 
mond Bauchet, à Fumay ; Mme Daniel Chartier, à La 
Bazoge : Mme René Marduet, à Bourg-Saint-Andéol ; M. 
Michel Gavotte, à Vitry-le-François ; Mme Pierre Hu- 
chet, à Saint-Germain-sur-l'Ille ; M. Eugène F, Magnin, 
à Demangeville ; M. Jean Girard, à Rennes ; M. Ren“ 
Fagueret, à Paris ; M. Giry, à Montigny-les-Metz ; M. 
Capitain, à Saulieu ; 
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Collection générale 
ot nouveautés 








Mme Lucienne Gombauit, à Igny ; M. André Grand, à 
Gagny ; M. André Daniel, à Nantes ; Mme Marcelle Col- 
lomb, à Blagnac ; M. Max Vauthier, à Fismes ; M. Mau- 
rice Iseux, à Saint-Leu-la-Forêt ; M. Jean-Paul Meckert, 
à Riedisheim ; M. Guy Fleury, à Sotteville-les-Rouen ; 
M. Henri Peyrot, à Joué-du-Bois ; M. Sellin, à Lanriec ; 
M. René Galzin, à Le Truel; M. René Balard, à Le Truel; 
Mme Fernande Jacquin, à Ain-Tédelès ; Mme Alice Silva, 
à Cannes ; Mme Claude Buat, à Mesnil-Esnard ; M. 
Proust, à Neuilly-sur-Seine ; M. A. Lalanne, à Biscarosse: 
M. Wiel, Les Lilas ; M. Saint-Amans, à Carcassonne ; 
M. Gérome Cayre, à Greeze-sur-Roc ; Mme André Bur- 
nett, à Grasse ; Mme Marie-Louise Richard, à Meymac ; 
Mme Le Den Christiane, à Guenange ; M. Abel Cham- 
blin, à Arnay-le-Duc ; 


M. Alfred Amenc, à Marseille ; Mme Veuve Tourneaux, 
à Lapeyrouse ; M. Marcel Laurenceau, à Saint-Martin- 
des-Bois ; Mme Geneviève Dobel, à Pierrefitte-sur-Loi- 
re ; M. Adolphe Thon, à Lapallud ; Mme M.-T. Greiffil- 
tre-Vasseur, à Paris ; Mme Drouillac, à Gif-sur-Yvette: 
Madame Jeanne Riger, à Saint-Antoine-en-Yvelines ; 
M. Junique, à Val-d'Albian ; M. Georges Bouyssi, à Oui- 
da ; Mme Simon Jeanne, à Charenton ; Mme Geneviève 
Maquin, à Eaubonne ; Mme Marie-Rose Aiffre, à Laro- 
que ; Mme Gisèle Sergheraert, à Petite-Synthe ; 

Mlle V. Bernard, à Arras ; Mme Pierre Degioanni, à 
Salon-de-Provence ; M. Alfred Leprohon, à Saint-Sym- 
phorien-de-Lay ; Mme Mauricelte Plouy, à Deulemont : 
M. Louis Puget, à Suily-la-Tour ; M. René Jouault, à 
Bruyères et Montberault,. 


Mme Lucien Mail'ard présente : Mme Maurice Dalibert 
à Tournebu ; Mlle Lucie Maillard, à Tournebu ; Mme 
Elvire Mullois, à Tournebu. 


M. Jean Bouxin présente : M. Delobel, à Tournedos- 
sur-Seine ; M. le Dr Bachy, à Louviers ; M. Bourdeaux, 
à Tournedos-sur-Seine, 


M. René Fagueret présente M. Robert Courtois, à 
Paris : Mme A-;M. Laurent, à Paris ; Mme Geneviève 
Roy, à Paris. 


M. Henri Labrit présente : M. Léo Cazimajour, à Is- 
sac ; M. Marcel Pautrot, à Linazay ; M. Raymond Bou- 
chet, à Créon ; Mme Dubreuil, à Bordeaux ; M. Saint- 
Orens, à Pessac ; M. André Balauze, à Cadaujac. 


M. Paul Besset présente : M. Henri Bonhomme, à Au- 
bière ; M. Louis Lachaud, à Clermont-Ferrand ; M. 
Paul Gerle, à Clermont-Ferrand. 


M. Jacques Lavaud présente : Mme Lucbert, à Pa ; 
Mme Labiste, à Bizanos ; Mme Le Vot, à Pau. 





PEPINIERES 
PONTHIEUX 


22, rue Pasteur - RONCQ (Nord) 


ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 


Les meilleures nouveautés françaises et étrangères 





Mme René Done présente : M. et Mme Jean Perrot, à 
Le Pecq ; Mme Nadia Boillet, Le Vésinet ; M. et Mme 
Christian Borch, Le Vésinet. 


M. Pajotin présente : Mme Plaut, à Neuilly ; M. Louis 
Bayart, à Orchies ; Mme Piton, à Angers ; M. Thelliez, 
à Francueil ; M. Marcel Rousson, à Moingt. 


M. Henri Massoutis présente : Mme Simone Périez, à 
Viterbe ; Mme Emma Pinel, à Fiac ; Mme Thomas, à 
Viterbe. 


M. Louis Viard présente : Mme Fernand Mauclaire, à 
Arcis-sur-Aube ; M. Louis Saget, à Arcis-sur-Aube : M. 
Louis Descamps, à Arcis-sur-Aube ; M. André Gobin, à 
Arcis-sur-Aube ; M, Louis Tolini, à Arcis-sur-Aube ; Mlle 
M.-T. Denis, à Allibaudières, 


Mme Germaine Esther présente Mme R. Delory, à 
Millau ; Mme Gasc, à Millau ; Mme L. Reby, à Millau. 


Mme Raymond Delparte présente : Mme Jean Delpar- 
te, à Chambéry ; Mme Lucien Delparte, à La Ville-d'Ay. 


M. Bonoron présente : M. Souppe, à Maurois ; M. ct 
Mme Taisne-Bautegniès, à Bertry. 


M. Lecoq présente : M. Gérard Milon, à Evreux ; M. 
Fernand Thorel, à Paris. 


Mme Veuve Marcelle Ségol, à Rambouillet, présenté 
par M. V. Lefeivre ; M. Fernand Raynaud, à Antibes, 
présenté par M. Kriloff ; Mme Alexandre Usséglio, à 
J'ancourt, présentée par Mme T. Jean ; Mme Alexan- 
drine Masson, à Vincelles, présentée par Mme Colette 
Masson. 


M. et Mme René Dône, à Le Vésinet, présentés par 
Mme Moulin-Lagrée ; M. Charles Sauvageot, à Bavans, 
présenté par M. H. Sauvageot ; M. Barbottin, à Saint- 
Etienne-du-Rouvray, présenté par Mme Veuve Picard 
M. Charles Henri, à Vénissieux, présenté par M. Griffon: 
M. Albert Bohn, à Truchtersheim, présenté par M. 
Waechter ; M. Louis Brack, à Nyon, présenté par M. 





SOCIETAIRES.,. 


Par décision de l’Assemblée Générale annuelle du 
18 Janvier 1958, la cotisation annuelle est portée à : 


500 Frs 
1.000 Frs 


MEMBRES HONORAIRES... 
MEMBRES BIENFAITEURS.. 
Vous faciliterez notre trésorerie en réglant de sui- 


te votre cotisation de préférence par versement à 
notre Compte Courant Postal 


Société Française des Roses, Parc de la Tête-d'OR 
- Lyon - C. C. P. 67-61, Lyon. 


Dès réception du règlement, la carte de SOCIETAI- 
RES 1958, vous sera adressée. 


D'avance, Merci. 





Gygi ; M. Pierre Consolino, à Cros-de-Cagnes, présenté 
par M. Kriloff ; 


M. Aimé Martin, à Willems, présenté par M. Jean Mar- 
tin ; M. Jean Mélier, à Saint-Junien, présenté par Les 
Amis des Fleurs, à Limoges ; M. Lucbert, à Bègles, pré- 
senté par M. J. Paillier ; Mme Anne-Marie Pruvost, à 
Vanves, présentée par Mme R. Morbu ; M. Poyet, à Or- 
léans, présenté par les Roseraies Hemeray-Aubert ;: M. 
M. Henri Gueydan, à Marrakech-Taya, présenté par M. 
Vital Lefeivre, à Rambouillet, présenté par M. Houssard; 
Emile Pacaud ; M. René Poulain, à Beauchamp, présen- 
té par M. Eugène Bouchard ; M. Alazet Pierre, à Luze- 
nac-sur-Ariège, présenté par M. A. Leroy ; M. Roget 
Chapon, à Laxou, présenté par M. Philibert ; M. Maurice 
Bazanne, à Chesley, présenté par M. Nourrisson-Zorn ; 
M. le Dr Serge Gillard, à Orgon, présenté par M. P. Po- 
chon ; M. Louis Page, à Lyon, présenté par M. R. Le 
Gué. 


Le Bureau de la S. F. R. présente : Rév, A. Maillé, à 
Montréal ; M. Gabriel Ragot, à Cinq-Mars-le-Pile ; Mme 
Germaine Fortier, à Nanterre ; M. J. Ch. Blanc, à Bri- 
gnolles : M. Hassen Cacem, à Sidi Tabet ; M. Jean Al- 
fred, à Elancourt ; M. Marcel Pellegrino, La Seyne-sur- 
Mer : M. Coste-Chareyre, à Arles-sur-Rhône ; Mlle AI- 
bertin, à. Paris ; M. L. Mignot, à Nantes ; M. Deruelle, à 
Esvres ; M. Umberto Modiano, à Salonique ; M. Gabriel 
Arones, à Salonique ; 


M. Edmond Desecures, à Parthenay ; Mme Vialet, à 
Erôme ; Mme Doville-Brunelet, à Cateau ; M. Bruce A. 
Smith, à Washington ; M. Ro!'and Pilté, à Montiliard ; 
Mme Groisard, à Saint-Brévin-les-Pins ; M. Marc Habert, 
à La Croix-Lazin ; M. Maurice Fontaine, à Brain-sur- 
Allones : M. Maurice Pirmez, à Somzée ; M. André Glé- 
roux, à La Réole ; M. Léon Le Méyec, à Nantes ; Mme 
Diaz, à Narbonne ; M. Louis Mazuyet, à Lyon ; M. Car- 
riat, à Chamalières ; M. René Tavert, à Clermont-Fer- 
rand ; M. Naji Mohamed, à Tunis. 


(Liste arrêtée le 10 avril 1958). 


té Rue d'Algérie 
LYON 


Quelles sont les plus belles variétés de roses ? 


D 











SSI SO SO S  — 


Un gfand référendum organisé par la S.N.H.F. 


et la Société Francaise des Roses 











N liaison avec la S. N. H. F. la Société Française des Roses organise parmi les lecteurs des 
« Amis des Roses » un referendum sur les plus belles variétés de roses. 


En raison de leur rusticité, de la quasi-permanence de leur floraison et du peu de soins qu'ils 
réclament, les rosiers jouent d'année en année un rôle plus important dans la décoration des jardins 
d'amateur. 

Cette popularité croissante des rosiers est dûe pour une large part aux qualités de plus en plus 
remarquables des variétés nouvelles présentées chaque année par les créateurs de roses, 


Il est permis de constater cependant que les efforts des créateurs paraissent durant une pério- 
de donnée se déployer tous dans des directions analogues qui pourraient ne pas correspondre aux 
désirs d'une partie plus ou moins importante du public. 

Il nous a donc semblé qu'il serait intéressant de connaître avec une exactitude suffisante ces 


goûts et ces désirs des amateurs de roses afin que dans la mesure du possible les créateurs puissent 
orienter leurs recherches et leurs productions en conformité avec ceux-ci. 


Nous serons donc très reconnaissants aux amateurs qui voudront bien nous faire connaître 
leurs préférences en désignant les trois variétés qui sont à leur avis les plus belles, 


1° — parmi les rosiers à grosses fleurs non grimpants ; 
2° — parmi les rosiers à petites fleurs en bouquets non grimpants (polyantha et floribunda) : 
3 —— parmi les rosiers grimpants. 


Les réponses aux questions subsidiaires qui suivent la question principale complèteront la docu- 
mentation ainsi recueillie. 


Ces réponses devront être établies sur la page questionnaire qui sera retournée aux AMIS DES 
ROSES - Parc de la Tête-d'Or - LYON (Rhône). 
Gr 





QUELLES SONT A VOTRE AVIS LES 3 PLUS BELLES VARIETES DE Ncem de la variété 
ROSES ? que vous préférez 
__ Variété à grosses fleurs non grimpante (Rosier buisson) 
__ Variété à petites fleurs en bouquets non grimpants (Rosier Polyantha 
et Floribunda) 
__ Variété grimpante (sarmenteuse) 











QUESTIONS SUBSIDIAIRES Prière inscrire votre réponse dans 
ROSIERS BUISSONS A GROSSES FLEURS cétte colonne 
En ce qui les concerne, 
jo —— Attachez-vous plus d'importance 
- à la beauté de la fleur 
ou 


_— à la floribondité 





20 —— Quelles sont les 5 couleurs que vous préférez ? Dans quel ordre ? 
Blanc pur, blanc teinté, rose pâle, rose mauve ou mauve, rose pur 
vif, rouge vif, rouge foncé, rouge velouté de noir, rouge géranium, orange 
clair, jaune clair, jaune intense, jaune nuancé rose ou rouge, .-bicolore. 








30 - Quelle forme préférez-vous ? 








A) — rose très grande (+ de 12 cm.) 
— rose grande (8 à 12 cn.) 
— rose moyenne (5 à 10 cm.) 
B) — rose simple 5 pétales 
— rose semi-double jusqu'à 25 pétales 
rose double 25 à 60 pétales 
— rose très double (pleine) 60 pétales et plus 

C) —— rose en coupe 


— rose globuleuse 
— rose allongée 
— rose à pétales ourlés 








40 —_ Estimez-vous le parfum Prière inscrire votre réponse dans 
— indispensable cette colonne 
(dans ce cas la plus belle rose si elle est dépourvue de païfum 
vous semble sans intérêt). 
— désirable 
— superflu. 





50 -— Préférez-vous un rosier 

— raide, érigé, haut et peu ramifié 

— touffu, de hauteur moyenne et bien ramifié 
— touffu, trapu, bas et étalé 











60 —— Plantez-vous des rosiers principalement en vue 
— de l'effet décoratif qu'ils produisent dans votre jardin 
— ou pour le plaisir d'en admirer les fleurs une à une 
— ou pour les couper 


70 —— Si vous plantez les rosiers pour leffet décoratif qu'ils produisent, com- 
ment les disposez-vous ? 
— en plates-bandes régulières en variétés mélangées, 
— en plates-bandes régulières d'une seule variété, 
— en touffes ou taches irrégulières, 














89 -— Aimez-vous les rosiers-tiges ? 
Comment les disposez-vous dans votre jardin ? | 











BULLETIN D'ADHÉSION 


SOCIETE FRANCAISE DES ROSES 


Parc de la Tête-d'Or - LYON 





« SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES », C.C.P. Lyon 67.61. Le 


Signature, 


MEMBRES BIENFAITEURS .... (minimum) Frs 1000 
MEMBRES HONORAIRES ................ Frs 500 


Tout adhérent reçoit gratuitement la Revue « LES AMIS DES ROSES » et a libre accès aux Expositions de 
la Société Française des Roses et à celles de la Société Nationale d'Horticulture de France, à laquelle notre 
Société est affiliée. 


PAR CE BULLETIN, PRESENTEZ-NOUS UN DE VOS AMIS. MERCI 
34 ‘ 








DEPUIS 1853 DE PERE EN FILS 
AU SERVICE DES AMATEURS DE ROSE 


Ê ‘ D ‘ G ‘ (L 1 
à Mi.Plaine de SAINT-PRIEST (Isère) 
Catalogue illustré franco 


ROSES NOUVELLES 


L'une des plus importantes collections 
VARIETES ANCIENNES 








Pépinières et Roseraies 


Marcel ROBICHON 
PITHIVIERS (Loiret) — Tél. 130 
ROSIERS DANS TOUS LES GENRES 

COLLECTIONS D'’'ELITE 
NOUVEAUTES 
La merveilleuse rose rouge « Dyna » 
très parfumé (obtention de la Maison) 
est en vente cette saison. 
Catalogue Franco sur demande 








Pépinières Victorin ROUX 


DOMAINE DES « BEALETS >» 
MONTVENDRE (Drôme) — Tél. : 3 


CULTURES GENERALES 
DE TOUS LES VEGETAUX DE PLEIN AIR 

















AUX ROSIERS 


L'ENGRAIS LIQUIDE 


SOLUGENE 
à l'Asparagine 
assure floraison record 
ACTIVITE - VIGUEUR - SANTE 


LA FLORAISON EST PLUS QUE TRIPLEE 


constate M, Behier Guy, Ing. Agr., 37, rue de la Proces- 
sion à Paris, 


« Des rosiers âgés de plus de 15 ans du Parc des 
Expositions de la Porte de Versailles, ont été arrosés 
à l’engräis Liquide SOLUGENE, à la dose de 30 gr. au 
litre d’eau, les 10 et 25 mars derniers, Les bourgeons de 
ces rosiers sont sortis avec une grande vigueuwr et leurs 
pousses ont atteint un mètre et plus, tandis que les ro- 
siers témoins sont restés chétifs avec des pousses de 
40 cm. de hauteur, Les feuilles, très larges, sont d'un 
vert luisant. Pas de maladie de blanc, pas de pucerons. 
LA FLORAISON EST PLUS QUE TRIPLEE, LES RO- 
SES TIENNENT PLUS LONGTEMPS... » 


DES COULEURS ECLATANTES 


UNE VEGETATION ROBUSTE 
Chez M. Seyssel, à Pierre-Bénite (Rhône) : 


«J'ai obtenu avec votre engrais liquide SOLUGENE, 
des plates bandes de rosiers polyanthas Méphisto et Co- 
corico, avec des fleurs éclatantes et une végétation ro. 
buste, ainsi que des Delphinium hybrides magnifiques 
qui faisaient l'admiration de tous mes voisins ef amis » 


ENGRAIS SOLUGENE O. R. 2 


Azote total : 7,50 pour cent dont 3,25 organique, 3,25 
ammoniacal et 1 nitrique. 

Acide phosphorique soluble dans l’eau : 7,50 pour cent. 

Potasse soluble dans l’eau : 10 pour cent. 

Le seau de 22 kilos 500, net, FRANCO : 3.125 Frs. 

Le seau de 8 kilos net, FRANCO : 1.500 frs. 

Paiement après livraison. 





Notice et référence sur demande gratuitement à Léon 
DEROME - SOLUGENE à BAVAY (Nord) 








pépinières du mont-d'or 


FONDEES EN 1840 


Tracé de Parcs et de Jardins - Conifères, Rosiers 


Spécialité d’arbres fruitiers et d'alignements 





LOUIS 


MBERT 


HORTICULTEUR-PAYSAGISTE 


St-DIDIER-AU-MONT-D’OR (Rhône 
Tél. : L. 186-61 
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CONTRE LA ROUILLE DU ROSIER, 


DITHANE 
PECHINEY - PROGIL 
ETALDYNE. 


CONTRE LES PUCERONS : 


PARAPHENE BOUILLIE 
et ZITHIOL BOUILLIE 


CONTRE L'’'OIDIUM : 


SOFRIL 
PECHINEY - PROGIL 





Péchiney - Progil 


Société pour le Développement et la Vente 


de Spécialités Chimiques 


28, Rue des Docks, LYON-VAISE (Rhône) 


Téléphones : BURDEAU 75-11 











POUR LA 


GREFFE des ROSIERS 


utilisez LA BANDE CAOUTCHOUC 


PLYMOUTH 


SOCIETE PLYMOUTH FRANÇAISE 
FEYZIN (Isère) 








Pépinières F. CROIX 


Place des Pénitents - MONTBRISON (Loire) 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS 
ORNEMENT - CONIFERES - etc. 








PEPINIERES CH. DETRICHE 


123, route des Ponts de Cé - ANGERS 
Rosiers nains - Polyantha et Grimpants 
Nouveauté et collection générale 
Rosiers sauvageons 


Visitez nos cultures 











NUIGU F4 














Voulez-vous que votre jardin soif 
un plaisir pour les yeux et fasse 
l'admiration de votre quartier 





Demandez le cotalogue-album illustré en couleurs de l'Etablissemeat 
Horticole Léon PIN à SAINT-GENIS-LAVAL (Rhône). 

Vous trouverez dons ce catalogue une reproduction exacte en co:« 
leurs noturelles des belles variétés de fleurs et de fruits cuiti 
vés à l'Etablissement, que vous pourrez planter dans votre jardin 





Re ue ain en mue mue © 


* aile litres,  ETAB' HORTICOLE 


te LÉONPIN 


icignex à voire latire 

cetlo unnorce découpée Seint-Genis.Laval te. 
—_———————_— 

Compte Peusl 918-45 Lies 


tons voire ja \® 


Moique dépoice 


ef deux timbres à 15 francs. 





TOURISME ET GASTRONOMIE 


LA REVUE DE L'ÉLITE DIFFICILE 
L'AMIE DU VOYAGEUR 














CATALOGUE ILLUSTRÉ EN COULEURS, SUR DEMANDE 








pour 
votre jardin 


Demandez-le à choisissez 
a fe. 
PAR les magnifiq ues 
mains Thuillier- 


Léfrant pour la collections 


coupe desgrosses 
branches, ceps de 


re de rosiers 
d'arbres 

LR y NE et de fleurs 

E qui ont fait 

FR la renommée 

mn Méne qualité des 


COUT CS et même fini 
Ecrou NYLSTOP que les fa- 


CEQULTE meux ciseaux £ G R A N D E S 
progressif. SURCOUPE É 
ent, 2 » « 
a PEPINIERES 
Presse a parlé. \ 5 


C'est une fabri- 





cation ‘’ T 30’ 
THUILLIER- 
LEFRANT 
Nogent (H.-M.) 





THUILLIER-LEFRANT 





ORLÉANS 





demandez 


Ones LES ROSIERS 


de la plus ancienne maison 


de Roses du monde entier 





| FONDEE À LYON EN JUIN 1845 


Celle qui a sélectionné pour vous 
depuis plus d'UN SIECLE 
les plus belles roses 


ROSERAIES  PERNET-DUCHER 
JEAN GAUJARD SUCCESSEUR 


qui continue la tradition à FEYZIN (Isère) 


en créant chaque année près LYON 

LES PLUS BELLES ROSES NOUVELLES 

214 PRIX D'HONNEUR ET MEDAILLES D'OR EN FRANCE ET A L’'ETRANGER - Expéditions pour tous pays 
DEMANDEZ L'ALBUM EN COULEURS « LA SELECTION MONDIALE DES RO 


Imprimerie Générale Lyonnaise, 32, Cours Gambetta - Lyon Le Gérant : PERROUD 





Dans le monde entier 
eurs roses 


herchées 


sont connues et rec 
Elles fleurissent partout 


CATALOGUE ILLUSTRÉ SUR DEMANDE 


D NGU 2 
Did MEILLAND 
RICHARDIER 


TASSIN - LES - LYON (RHÔNE) TÉL: LI-42-87 











Fondée en1875 


ETABLISSEMENTS HORTICOLES 


PAJOTIN - CHÉDANE 


La Maître-Ecole — ANGERS 


vous adresseront franco sur demande 


Leur Catalogue illustré 


contenant description de leur réputée collection de Rosiers, Variétés anciennes et nouvelles. Rosiers 


Polyanthas, Rosiers Tiges et pleureurs et tous VEGETAUX pour ORNER votre JARDIN. 














LA . . 
Pépinières 
Demandez notre notice spéciale 


sur la cullure des roses, vous la M Ï N | E R 


recevrez FRANCO ainsi que la 





liste des plus belles variétés. FONDEES EN 1838 

Contre votre envoi de 100 francs 74, Rue Volney — ANGERS (M.-et-L.) 

en timbres qui seront déduits de Culture spéciale de Rosiers pour jardins et fleurs 
FONDÉE EN 1865 votre premier achat, un superbe coupées. Les meilleures nouveautés disponibles 


album de nouveautés de roses, illustré en couleurs 
vous parviendra, 





Rosiers grimpants ou rosiers nains, 


plantez des rosiers Nonin ! 12 LO02€0 


oo 


PAUL CROIX 
Châtillon qe (Seine) BOURG-ARGENTAE 


[Ne]L 1: 








DEC ENGRAIS COMPLEXES P.E.C. 


(10.8.19 S, 6.10.10 S, 10.10.20 12.12.12, etc..). 
EN CULTURES FLORALES FUMURE PARFAITE 


Société Commerciale des POTASSES D'ALSACE -— 27, cours Lafayette, LYON 
Tél. : LAlande 46-50 













SIVOUS AIMEZLESROSES 


POSSEDEZ LES PLUS BELLES DANS VOTRE 
JARDIN 


Pour vos plantations de ROSIERS 
nains - grimpants - tiges et pleureurs 
Demandez le superbe catalogue gratuit 
aux 


Roseraies St-Cyran 
LA SOIERIE — CHATEAUROUX (Indre) 


Culture spéciale de ROSIERS dernières 
nouveautés — Plantes vivaces — Dahlias 


COLIS PUBLICITAIRE 
Ne 1 
Des Roses de mai à no- 
vembre sans interruption 
pour 2.000 frs. 
. Nous offrons 10 superbes 
A PEU DE FRAIS rosiers buissons remontants 


EN SEMANT à grosses fleurs en 10 varié- 
tés d'élite tous coloris éti- 
quetés : franco domicile 
2.000 frs. 





COLIS PUBLICITAIRE N° 2 

OFFERTES € S < 

AVEC MODE DE D HE 6 DES FLEURS A COUPER 9 MOIS sde L'ANNEE 
ET GARANTIE DE GERMINATION pour 880 francs franco domicile 

Pour fleurir les appartements, nous avons composé un 


A VOTRE CHOIX CHEZ PLUS DE 50.000 DÉPOSITAIRES colis-publicitaire spécial comprenant 10 plantes vivaces 


très méritantes en toutes couleurs, à floraison échelonnée 
DEMANDEZ NOTRE DEPLIANT 


de mars à novembre, Une fois ces plantes en place, avec 





quelques arrosages de temps en temps, vous aurez des 
fleurs à couper pendant de nombreuses années, 
Chèques Postaux : PARIS 11-032-10 











LA GRANDE ROSERAIE DU MONT-D'OR 
Etablissements J. LAPERRIERE 


CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) Téléphone : L. 18412 


Catalogue illustré en couleurs franco sur demande. vous offre : Danse du Feu, Amitié, 
Mme L. Laperrière, Flambée, Ma Mie, Tonnerre, Java, etc. 
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en " 
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Le Mot du Président 


E trimestre qui vient de s’écouler a été fait d’une grande tristesse et de quelques joies. 
| Cette tristesse, vous l’avez tous éprouvée avec nous en apprenant la disparition de notre si 

bon ami Francis Meilland. À aott;u 

Malgré le pronostic sévère de sa douloureuse maladie, on voulait toujours espérer. Lorsque le 
malheur est arrivé on ne voulait pas y croire. Tant d’intelligence appliquée à la création de roses, tant 
de dévouement, de bon sens, de persévérance consacrés à la défense collective des intérêts de sa 
belle profession, tout cela n’a pas servi à nous le garder. 

Avec notre vice-Président M. Laperrière nous avons tenu à lui dire au nom de La Société 
Française des Roses, le dernier adieu. 

Rien ne pouvait atténuer la douleur de ses proches, mais la foule immense qui se pressait aux 
abords de cette petite chapelle d'Antibes, que Francis aimait tant, leur a été un réconfort. 


“ 
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Les concours habituels pour le choix des plus belles roses se sont déroulés en juin, à Rome. 

Madrid, Lyon, Bagatelle, Genève et Saverne. Les comptes rendus et palmarès publiés plus loin 
montreront les succès nombreux et mérités de nos amis rosiéristes. 

Mais le véritable triomphe de la Rose a été célébré pour notre Exposition des 28 et 29 Juin 
à Charbonnières. 

Grâce à un effort collectif réalisé par nos rosiéristes lyonnais et foréziens sous l’autorité ai- 
mable et si qualifiée de notre ami M. L. Debaux. Président de la Société Lyonnaise d’Horticulture 
cette manifestation a été une admirable réussite. 

Inaugurée par M. Louis Pradel, Maire de Lyon, assisté de la très aimable Mme Pradel et de 
nombreuses personnalités, cette Exposition a montré que la qualité des productions de nos rosiéristes 
peut s’affirmer sans qu’il soit nécessaire de la stimuler par des récompenses. 

3 Elle était admirablement présentée dans les beaux décors imaginés par M. Delage, architecte- 
décorateur, Que tous soient remerciés et complimentés. 

! Mais je n’oublierai pas M. Michel Blanchon, Directeur du Casino de Charbonnières, qui avait 
bien voulu mettre à notre disposition, sa belle salle de la Rotonde et le cadre merveilleux de son 
établissement, 

2 C’est grâce à lui, à toutes les facilités qu’il nous a données, que cette Exposition a reçu la 
visite de tant d'amateurs et d’amis de la beauté. 

L’après-midi du dimanche, on s’écrasait littéralement autour des beaux ensembles aménagés 
par la science de nos fleuristes que je dois remercier aussi. 

intenant pensons tous au succès préparé par notre ami M. Paquel, pour le Congrès et l’Ex- 
position Internationale de Metz les 12, 13 et 14 septembre. On nous promet des merveilles et les 
promesses seront tenues. Rendons-nous nombreux dans cette capitale de notre belle Lorraine. 

Nous sommes en pleine période de vacances. Souhaitons les belles et ensoleillées à tous ceux 
qui pourront en prendre, 


(1) 
CSC AUX 5 en. 


PAR PH. LAVENIR 


Notre Revue a le privilège de publier aujourd'hui des extraits d’une communication faite à 
l'Académie de Lyon, le 22 avril 1958 par notre éminent collaborateur M. Ph. LAVENIR. 


Monsieur le Président, 
Mes Chers Confrères, 


ll L fut un temps où les horticulteurs, lorsqu'ils obtenaïient une plante nouvelle, le devaient sur- 
tout au hasard ou à la chance. De nos jours, les progrès de la science leur permettent d'arriver plus 
rapidement et plus sûrement à un résultat. Outre l’intérêt pécuniaire que peuvent retirer de leurs ef- 
forts ceux qui étudient cette passionnante question, ils recueillent aussi la satisfaction profcnde de 
ceux qui ont réussi à créer quelque chose. « Nous travaillons pour la joie de trouver », disait un Chef- 
préparateur de Chimie à la Sorbonne. Quelle meilleure récompense un obtenteur peut-il avoir que 
de se dire : « Cette rose n’existait pas avant moi ! C’est à moi que le monde la doit ! » 


Dans une précédente causerie, j'ai eu l'occasion 
de parler, ici, de l'hybridation dans la famille des 
Orchidées. Ce jour-là, M. le Professeur TAGAND 
a bien voulu me faire remarquer que l'on devrait 
dire insémination et non hybridation. Mais, en hor- 
ticulture, ce dernier mot est d'un usage tellement 
courant, que je demande la permission de l'em- 
ployer encore aujourd'hui. D'ailleurs, en ce qui 
concerne les roses, il ne s’agit presque jamais d'hy- 
bridation véritable, mais simplement de métissage, 
puisque les croisements ont lieu, la plupart du 
temps, entre variétés différentes et non entre espè- 
ces différentes. 


C'est surtout depuis la découverte des lois de 
Mendel que l'hybridation a fait des progrès en 
horticulture et en agriculture. Rassurez-vous, je ne 
vous parlerai pas trop de ces lois, qui ne se sont pas 
toujours montrées bien exactes, en ce qui concerne 
certaines plantes, mais elles ont suscité un tel mou- 
vement de curiosité et une telle envie de les véri- 
fier, que, chez beaucoup d'horticulteurs et surtout 
dans les établissements scientifiques, on s'est livré 
avec ardeur à de nombreuses études sur les lois 
de l'hérédité. C'est ainsi que Hugo de Vries, un des 
principaux fondateurs de la Génétique, a enrichi la 
science, vers 1900, des brillants résultats de ses ex- 
périences. Je me rappelle aussi le zèle que dé- 
ployaient, il y a un demi-siècle, au Jardin Botani- 
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que de Cambridge, où je faisais alors un stage, plu- 
sieurs professeurs de la célèbre Université, qui ve- 
naient, presque chaque jour, travailler avec nous, 
dans les serres, pour suivre le développement de 
leurs hybridations. Le souvenir de DARWIN, tou- 
jours vivace dans cette ville, devait être pour quel- 
que chose dans cet engouement pour la vérification 


des lois de Mendel. 


Dans le domaine des roses, notre ville de Lyon 
est une des premières du monde. Un journal de 
Londres a baptisé Lyon « La Mecque des Rosiéris- 
tes » et je lisais dernièrement dans un quotidien 
japonais, imprimé en anglais — heureusement 
pour le traducteur — que même dans ce lointain 
pays, on considérait Lyon, comme étant la patrie 
des roses. 


Cette renommée est due à nos chercheurs, dont 
un des plus célèbres, surtout parce qu'il fut un pré- 
curseur, a été PERNET-DUCHER. Mais, aujour- 
d'hui, plusieurs autres rosiéristes ont acquis une 
renommée universelle, et vous avez certainement 
reçu quelques-uns de ces magnifiques catalogues, 
illustrés par la photographie en couleurs, où les 


Cette causerie a été inspirée par divers articles, publiés 
dans « les Amis des Roses », par MM. Gaujard, Mallerin, 
Francis Meilland, Nicolas, Bertram Park, Nonin, 


roses sont souvent présentées sous des noms évoca- 
teurs de la grâce et de la beauté, et qui diffusent 
dans tous les pays le rayonnement des roses fran- 
çaises. 


Je ne peux, malheureusement, pas vous citer les 
noms de nos grands obtenteurs de roses contem- 
porains, car on m'accuserait de faire de la propa- 
gande commerciale en leur faveur, mais je suis sûr 
que vous connaissez tous au moins ceux de Lyon. 
Je ne vous parlerai donc que de PERNET-DU- 
CHER, qui est resté une sorte de personnage lé- 
gendaire parmi les hybrideurs de roses. 


Entre les années 1890 et 1910, il mit en vente 
plus de 75 magnifiques variétés, dont quelques- 
unes sont encore cultivées actuellement. Son but 
principal était d'obtenir une rose jaune remontan- 
te, c'est-à-dire fleurissant plusieurs fois au cours 
de l'été et de l'automne, coloris qui n'existait pas, 
à ce moment, dans cette catégorie de rosiers. Pour 
y parvenir, il eut l'idée de croiser une rose appe- 
lée « Persian Yellow », qui est d'un jaune très vif, 
mais qui ne fleurit qu'une fois par an, par une rose 


fleurissant plusieurs fois. Ses essais avaient com- 
mencé en 1885, et cinq ans après, il obtint la pre- 
mière rose jaune remontante, à laquelle il donna 
le nom de « Soleil d'Or ». Par la suite, il croisa 
cette variété avec d'autres, et ce fut l'origine de 
toute une série de belles obtentions, en particulier 
de ces roses de teinte corail, que l'on voyait pour 
la première fois. En 1912, la rose qu'il dédia à 
Madame Edouard Herriot, fut présentée à l'Expo- 
sition d'Horticulture de Londres et lui valut le prix 
de 50 guinées, offert par le journal Daily Mail. 
Sa réputation, en Angleterre, était très grande : on 
l'appelait, là-bas, « The Wizard of Lyons », ce qui 
signifie : le « magicien de Lyon ». 


J'ai bien connu PERNET-DUCHER. Mais 
quand on parle de lui, on ne peut s'empêcher de 
citer une anecdote qui a été publiée bien des fois, 
dans toute la presse horticole et qui le sera, sans 
doute, souvent encore. On ne la répètera jamais 
trop, car elle montre bien la considération que l'on 
peut obtenir, en s'occupant de « pistils et d'étami- 
nes », comme le faisait quelquefois Jean-Jacques 
Rousseau, et en créant des fleurs nouvelles. 





Harmonie des couleurs à 


l'exposition de Charbonnières 


À la fin de la grande guerre, le Général MAN- 
GIN avait été envoyé en mission dans les Etats 
de l'Amérique Centrale. Un jour, au cours d'une 
réception, le Président d'un de ces Etats lui deman- 
da des nouvelles de deux Français : CLEMEN- 
CEAU et. PERNET-DUCHER ! Le Général put 
facilement parler de CLEMENCEAU, mais pour 
PERNET-DUCHER, il fut bien embarrassé. Heu- 
reusement, un membre de la mission, qui était un 
amateur de roses, l’aida à se tirer d'affaires. Cette 
petite histoire a été contée par le Général MAN- 
GIN, lui-même, à un ancien Président de notre So- 
ciété Française des Roses, qui reconnaissait, en 
PERNET-DUCHER, un des hommes qui ont gran- 


dement honoré notre pays. 


Actuellement, certains de nos rosiéristes lyon- 
nais sont devenus aussi célèbres que PERNET- 
DUCHER. Lorsqu'ils vont en Amérique — et ils 
y vont de temps en temps — ils sont reçus à leur 
descente d'avion, avec des égards que leur envie- 
raient bien des grands personnages. Il est juste de 
dire qu'il y a, aussi, dans d’autres régions de Fran- 
ce et dans des pays étrangers, des créateurs de ro- 
ses nouvelles, mais la suprématie des roses lyon- 
naises mérite d'être soulignée, dans cette Assem- 
blée, où nous avons tout particulièrement le culte 
des belles choses, et surtout de celles qui font la 
gloire de notre cité. 


Je ne sais pas si je dois expliquer, ici, comment 
on opère la fécondation artificielle des roses. J'ai 
l'impression que tout le monde le sait. Il faut se 
rappeler, tout d'abord, que la rose est hermaphro- 
dite, c'est-à-dire que, dans la même fleur, il y a un 
pistil (organe femelle) et des étamines (organes 
mâles). Quand la rose est encore en bouton, mais 
peu de temps avant son épanouissement, on sup- 


prime les pétales, qui n’ont aucune utilité, et on 
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AVIS IMPORTANT 


UNIVERSAL ROSE SELECTION, Edition de Ro- 
ses Nouvelles, France et Union Française, à Tassin 
(Rhône) informe tous les professionnels intéressés à 
la cultur», à la vente et à la revente de rosiers de 
ses variétés, qu'il à abandonné le privilège du brevet 
et de la marque déposée pour les variétés suivantes : 


— Lnot 114 - MARJOLINE 


— Suco 1815 - SUPER CONGO 
à partir du er juin 1956 


— Horo 7.816 - MASCOTTE 
à partir du fer juin 1957 


— Medi 33 - Docteur VALOIS 


— Milo 623 - ROSADA 
à partir du ler juin 1958 


En conséquence la mu'tiplication, la vente et re- 
vente de ces variétés sont entièrement libres. 





coupe avec précaution, avec’ des ciseaux, les éta- 
mines de la fleur que l'on veut prendre pour fe- 
melle, On enveloppe l'ovaire et le pistil dans un 
cornet de papier, pour éviter toute fécondation ac- 
cidentelle par le vent ou les insectes. Les jours sui- 
vants, de préférence par un temps chaud et enso- 
leillé, quand le pistil se montre prêt à recevoir le 
pollen, on lui apporte avec un pinceau, celui d'une 
autre rose, qu'on a choisie comme mâle. On refer- 
me le cornet pour plus de sûreté, et il ne reste plus 
qu'à attendre la maturité des graines. 


On sème alors ces graines et on a quelques chan- 


‘ces de voir apparaître, dans la progéniture, le où 


les rosiers nouveaux sur lesquels on a fondé ses es- 
pérances. Je dis : on a quelques chances, car, en 
réalité, les semeurs de roses font des centaines 
d'hybridations, élèvent des milliers de jeunes ro- 
siers, pour en définitive, choisir trois ou quatre va- 
riétés, qui seront mises au commerce. après avoir 
été étudiées pendant plusieurs années encore. 


Le procédé, en lui-même, est très simple, mais, 
ce qui ne l'est pas, c'est de savoir choisir les géni- 
teurs, ceux qui sont aptes à tranemettre un ou plu- 
sieurs caractères intéressants, tels que le coloris, le 
parfum, l'aspect du fevillage, la résistance aux ma- 
ladies, etc. Aussi, les rosiéristes, quand ils ont ob- 
tenu un bon mâle ou une bonne femelle, #en ser- 
vent pour de nouveaux croisements et il ést com- 
préhensible qu'ils ne tiennent pas à divulguer leurs 
secrets, 


La fécondation des roses peut se faire en plein 
air, sous notre climat, mais elle est plus facile à 
réaliser dans une serre, et c'est également sous 
verre que l’on pratique l'élevage des jeunes rosiers, 
tout au moins la première année, jusqu'au mo- 
ment où l’on peut juger, par les premières fleurs, 
si la plante vaut la peine d'être conservée, ou si 
elle doit être détruite, comme non valeur. C'est 
pourquoi plusieurs de nos rosiéristes lyonnais ont 
installé des cultures en serres, dans le Midi de la 
France, où les résultats sont encore meilleurs, 


Je me suis promis de ne citer aucun nom parmi 
les professionnels, pour la raison que j'ai déjà in- 
diquée. J'espère cependant, que je ne froisserai 
personne en parlant d'un savant, qui a laissé le mé- 
tier d'incénieur, pour se consacrer à l'hybridation 
des roses : M. MALLERIN, un vieil ami des hor- 
ticulteurs lyonnais, et un des maîtres de la généti- 
que des roses. Je me rappellerai toujours la phra- 
ce par laquelle il commençait un de ses articles sur 
ce sujet plein d'intérêt : « Du sang de Vénus, na- 
quit la rose rouge, premier procédé de création des 
roses ». Aujourd'hui, grâce à lui, plusieurs de nos 
grands rosiéristes, qui ont été ses élèves, emploient 
des moyens, qui sont peut-être moins poétiques, 
mais à coup sûr, plus certains dans leurs résultats. 


Les hybrideurs de roses, comme d'ailleurs les 
hybrideurs d'Orchidées, ne sont pas toujours d'ac- 
cord avec les théories scientifiques. D'après ses ex- 
périences, Mendel avait conclu que la transmission 
des caractères était identique, quel que soit celui 
des parents qui a joué le rôle paternel ou maternel. 
Or, tous les spécialistes sont d'accord pour dire que 
le rosier pris comme femelle transmet les caractè- 
res végétatifs (feuillage, vigueur, etc.), tandis que 
le rosier pris comme mâle transmet la couleur. Mais 
il faut bien préciser que Mendel faisait des croise- 
ments en partant de lignées pures, ce qui n’est pas 
le cas dans les roses, qui ont été tellement hybri- 
dées qu'il est même devenu très difficile de savoir 
à quel groupe botanique ou horticole elles appar- 
tiennent. 


Un hybrideur américain faisait remarquer 
« qu'à la première génération, les caractères visi- 
bles sont moins nombreux que les caractères invi- 
sibles, qui peuvent paraître à la génération suivan- 
te, si bien qu'une rose rouge peut être le résultat 
du croisement de deux roses blanches, si celles-ci 
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sont hybrides »., Un de nos semeurs lyonnais a écrit 
que si l’on obtient, dès la première génération, la 
rose que l'on cherche, c'est un fait de « grande 
chance », et que c’est souvent seulement à la deu- 
xième ou troisième génération que le coloris désiré 
apparaît. C'est bien là, la théorie mendelienne, 
mais quand les chercheurs de nouveautés font des 
semis de deuxième génération, c'est-à-dire quand 
ils sèment des graines récoltées sur une de leurs ob- 
tentions, ils ne se bornent pas à féconder les fleurs 
par leur propre pollen, comme le voudrait la loi 
de Mendel, pour assister à la disjonction des indi- 
vidus, suivant la fameuse proportion : 25 % res- 
semblant au père, 25 % ressemblant à la mère, et 
50 % d'hybrides. L'expérience prouve qu'en pro- 
cédant ainsi chez les roses, on retourne rapidement 
aux caractères des parents. Presque toujours, on 
fait une nouvelle fécondation, qui consiste à marier 
les parents avec les enfants, ou les enfants entre 
eux. Et chaque fois, on apporte sur une femelle 
présentant les caractères d'une bonne plante vigou- 
reuse, le pollen d'un mâle particulièrement bien 
choisi au point de vue du coloris. 


La rose et la musique 


C'est le coloris, plus que les autres caractères, 
qui fait le succès d'une rose, mais, actuellement, on 
recherche aussi le parfum, car le public se plaint 
que les roses modernes ne sont pas suffisamment 
odorantes. Cela n'est pas étonnant, si l'on veut 
bien se souvenir que les rosiers de PERNET-DU- 
CHER, qui présentaient des teintes splendides, ont 
eu pour parent la Rose jaune de Perse, qui est elle- 
même un hybride de première génération du Rosa 
lutea, lequel a le défaut de sentir la punaisel! Ce qui 
ne veut pas dire que les roses de Pernet avaient 
une odeur désagréable, bien au contraire. On a 
d'ailleurs reconnu que des roses sans parfum pou- 
vaient, parfois, à la suite de croisements, donner 
naissance à des roses très parfumées. 


Mais revenons à nos hybridations. On arrive 
ainsi, souvent après bien des déboires, à trouver 
la rose rêvée, qui va pouvoir affronter les grands 
concours internationaux, de Paris, Lyon, Genève, 
Rome ou Madrid, où elle sera, peut-être, primée, 
ce qui lui assurera une vente rémunératrice dans le 
monde entier. 


Tous ces croisements demandent beaucoup de 
temps, car, pour constater les résultats de chaque 
génération, il faut compter trois ou quatre ans, ds- 
puis le moment du semis jusqu'à ce qu'on puisse 
juger la floraison. PERNET-DUCHER a mis 35 
ans pour arriver à obtenir une rose véritablement 
jaune, celle qu'il a baptisée « Souvenir de Claudius 
Pernet », connue de presque tous les possesseurs 
de jardins. Il est vrai que, dans l'intervalle, il à 
sorti toute une série de roses de couleur corail ou 
orangé, qui ont eu un grand succès. La rose « Mme 
Edouard Herriot », obtenue après 17 ans de re- 
cherches, en est un exemple. 


Le succès d'une rose nouvelle peut prendre un 
véritable caractère industriel, si la variété en ques- 








Amis des Roses 
Deux rosiers gratuits 


seront expédiés à toute personne nous faisant 
parvenir trois adhésions nouvelles. 


Il est bien entendu que ni les professionnels, 
ni les membres du Conseil d'administration ne 
pruvent bénéficier de cet avantage. 


Le conseil d'administration de la Société Fran- 
çaises des Roses fait appel à MM. les rosiéristes 
pour lui faciliter ce nouvel effort de propa- 
gande en faveur de la diffusion des « Amis des 
Roses ». Tous renseignements à la Société Fran- 


çaise des Roses, Parc de la Tête d'Or, LYON. 





tion réunit les qualités qu'on exige pour être culti- 
vée en serre, en vue de la production des fleurs 
coupées. Quand on pense qu'en Amérique, il exis- 
te des serres de plus de cent mètres de longueur, 
et qu'un seul établissement possède 15 hectares de 
ces serres, dont le chauffage est assuré automati- 
quement par des thermostats qui commandent les 
chaudières, on peut calculer le nombre de pieds de 
rosiers nécessaires pour alimenter de telles usines 
à fleurs, surtout quand on considère qu'un rosier 
soumis au forçage ne dure que trois ans et qu'il 
faut ensuite le remplacer. 


Il y a peu de variétés qui soient capables de sup- 
porter la culture forcée sous verre et de fournir une 
production suffisamment abondante, En 1934, 
dans l'établissement américain en question, on de- 
mandait qu'un rosier puisse produire au moins 60 
fleurs par an. On cite qu'un obtenteur de roses 
nouvelles destinées à la fleur coupée, a perdu sa 
clientèle, parce qu'il avait mis au commerce une 
variété de rose qui n'a pas donné, chez les pro- 
ducteurs, les résultats escomptés. Pour conserver 
sa réputation, il a racheté les plantes et payé plus 
de 50.000 dollars d'indemnité, mais la confiance 
n'est pas revenue. Il a dû se retirer du marché des 
nouveautés. 


Nous avons aussi, en France, des cultures de 
roses en serres, qui sont surtout groupées dans la 
Brie, et sur la Côte d'Azur. Il y en a en Belgique, 
en Angleterre, en Hollande, en Allemagne, en 
Suisse, et les spécialistes de cette culture réclament, 
non pas beaucoup de nouveautés, mais une ou 
deux bonnes variétés seulement, capables de Savis- 
faire les goûts du public et de fournir une produc- 
tion rentable. 


J'ai parlé, tout à l'heure, des serres d'une Société 
américaine. Le chef du service des hybridations 
était un Français, M. NICOLAS, qui nous a donné 
bien souvent des renseignements sur la culture des 
roses, de l'autre côté de l'Atlantique. Cette société 
possède des pépinières dans sept Etats différents 
des Etats-Unis, répartis sous tous les climats, si 
bien qu'on peut greffer des rosiers — nous disons 
écussonner — pendant 365 jours par an. M. Nico- 
las signalait, en 1931, qu'une production de cinq 
millions de pieds de rosiers n'avait pas été suffi- 
sante pour satisfaire les commandes. En 1935, un 
de nos grands rosiéristes lyonnais écrivait, à son 
retour d'un voyage en Amérique, que cette produc- 
tion, pour cette seule société, était de 8 millions 
de pieds, et que, sur ce nombre, 2 millions de ro- 
siers étaient vendus dans des boîtes, après trempa- 
ge dans la paraffine, dans les grands magasins de 
New-York et de Chicago. Ces quantités ont proba- 
blement augmenté depuis cette date. 


Ces chiffres donnent une idée de l'importance 
de l'obtention d'une bonne rose nouvelle. Bien des 
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personnes ne pensent qu'à la vente dans nos jar- 
dins de France, mais on ne se rend pas compte du 
succès que peut avoir une variété exceptionnelle, 
quand elle est demandée par les cultivateurs de 
roses de tous les pays du monde. 


Pendant longtemps, les obtenteurs de plantes 
nouvelles ne pouvaient pas tirer de leurs découver- 
tes tous les avantages pécuniaires qu'ils méritaient. 
PERNET-DUCHER ne s'est pas enrichi, et on 
pourrait citer un autre hybrideur de plantes, de re- 
nommée mondiale, dont l'activité s'est exercée sur 
des genres très divers, tels que les Lilas, les 
Glaïeuls, les Seringats, les Bégonias, et qui ne s'est 
pas enrichi non plus en proportion des services 
qu'il a rendus : je veux parler de Victor LEMOI- 
NE, qui a sa statue dans un des parcs publics de 
Nancy. 


Actuellement, les roses nouvelles sont protégées 
par des brevets, comme le sont aussi certaines va- 
riétés de Chrysanthèmes et de Dahlias. Ainsi, les 
chercheurs sont récompensés de leur travail de 
patience, qu'on a qualifié de « travail de Bénédic- 
tin » et ils sont remboursés des frais considérables 
qu'il faut engager pour mener à bien de telles expé- 
riences. On fait breveter une plante nouvelle, com- 
me on le fait pour une invention quelconque. Et 
n'est-ce pas une invention que d'avoir créé une va- 
riété de rose qui n'existait pas encore, qui va se 
répandre dans tout l'univers, et faire l'objet d'un 
commerce considérable ? N'est-il pas juste que 
l'obtenteur de cette variété puisse tirer un légiti- 
me profit de son œuvre, alors que d'autres vont, 
peut-être, faire fortune, grâce à son travail et à son 
savoir. 


C'est pourquoi, dans les catalogues de roses, on 
lit cette mention : « variété protégée ». Cela veut 
dire que personne n'a le droit de la propager pour 
la mettre en vente, sans avoir l'autorisation de 
l'obtenteur, qui peut l'accorder moyennant une 
juste rémunération. Il est curieux de constater que, 
déjà, vers 1900, on parlait de la protection des 
nouveautés en horticulture. On se demandait com- 
ment on pourrait y. parvenir ; il a suffi de se réfé- 
rer à la loi sur les brevets, pour que cette idée soit 
mise en application. 


En Amérique, les plantes nouvelles sont proté- 
gées depuis 1930 et la durée de cette protection 
est, je crois, de 17 ans. Le brevet existe aujour- 
d'hui dans beaucoup de pays ; cependant, en An- 
gleterre, la propagation des nouveautés est encore 
libre, ce qui faisait dire dernièrement à un ama- 
teur de roses anglais : « Est-ce que la Grande-Bre- 
tagne peut se permettre d'être aussi généreuse ? ». 


Mais, me direz-vous, comment peut-on définir 
les caractères d'une rose, de façon assez précise 
pour qu'elle ne soit pas confondue avec une autre? 


Mon savant confrère et ami : M. JOSSERAND), 
m'a exprimé, un jour, son scepticisme à ce sujet. 
La fleur et la plante sont décrites avec beaucoup de 
soins : nombre moyen des pétales, coloris, état du 
feuillage, etc... De plus, des exemplaires du rosier 
nouveau existent, non seulement chez l'obtenteur, 
mais aussi dans des roseraies officielles, telles que 
Bagatelle, Lyon, Genève, et chez certains horticul- 
teurs, qui sont des collaborateurs de l’obtenteur. Il 
faut remarquer que les véritables nouveautés, celles 
que l’on fait breveter et qui sont capables de « fai- 
re leur chemin », sont assez faciles à distinguer. 
même par un profane. Je pourrais citer certaines 
variétés obtenues par nos semeurs lyonnais qui ne 
peuvent être confondues avec aucune autre, qu'on 
reconnaît au premier coup d'œil, sans les voir en 
fleur, mais seulement d'après le feuillage. 


Pour d’autres, c'est plus difficile, mais un spé-, 
cialiste, habitué à voir des roses et des rosiers tous 
les jours, ne s'y trompe pas. Bien des pépiniéristes, 
qui cultivent des arbres fruitiers, sont capables de 
reconnaître, en plein hiver, au seul aspect des 
branches et de leur écorce, un grand nombre de 
variétés de poiriers. Il en est de même pour les ro- 
siers, 


Il y a le cas où un vendeur malhonnèête préten- 
drait avoir obtenu, lui aussi, la variété en question. 





La rose et l'ancien font toujours bon ménage 


DE 


Mais il faudrait le prouver, et quand on pense au 
grand nombre de semis qu'il faut faire, après avoir 
effectué de multiples croisements, pour obtenir une 
ou deux bonnes roses, il paraîtrait anormal que la 
nouveauté ait pu être obtenue par un concurrent 
qui ne procéderait pas de la même façon. Quant à 
ceux qui sont vraiment des hybrideurs, ils sont as- 
sez respectueux des succès de leurs collègues pour 
ne pas se livrer à de telles pratiques. 


On pourrait penser qu'à force d'obtenir de nou- 
velles variétés de roses, un jour viendra où l'on 
n’en produira plus. L'expérience semble montrer 
l contraire, et M. BELLAIR, qui fut longtemps 
Directeur des Jardins du Palais de Versailles, fai- 
sait remarquer, dans un de ses ouvrages, que le 
Chrysanthème, qui est cultivé au Japon depuis plus 
de dix siècles, présente toujours des formes nou- 
velles. Il n'en a même jamais tant produit qu'au- 
jourd'hui, On peut être rassuré sur la possibilité 


d'obtenir des nouveautés, surtout si l'on considère 
que certaines roses sauvages n’ont probablement 
jamais été hybridées. 


Ces rosiers sauvages, qui proviennent de diver- 
ses parties du monde, donneront sans doute nais- 
sance à des hybrides présentant des caractères ou 
des coloris intéressants. Ils existent en assez grand 
nombre dans les jardins botaniques, surtout dans 
ceux d'Angleterre, pays où l'on apprécie, peut- 
être mieux que chez nous, le charme d'une églan- 
tine ou la rustique beauté des fleurs simples. 


C'est grâce à ces rosiers d'espèces très différen- 
tes, qui sont à peine connus des professionnels, 
qu'on pourra célébrer, pendant longtemps encore, 
des mariages de roses, afin d'augmenter la famille 
déjà importante des variétés de choix, qui font la 
parure de nos jardins. 


Ph. LAVENIR. 





Marquise et tableaux à l'exposition de Charbonnières 





FLEURS... 


dd ennemrs du pandin J 


« Un jardin, c’est avant tout une humble terre (Fernand LEQUENNE). 


De tous les traités de jardinage, en est-il de plus délicieux que « Mon ami le Jardin » ? 


J'aime Relire cet ouvrage, peut-être oublié aujourd’hui, où chaque page est un conte, une his- 
toire. Il faut toute la finesse de style d’un Fernand LEQUENNE, pour faire du jardin un monde 
merveilleux. Avec quelle subtilité, il nous apprend à défricher, bêcher, semer, planter, tous ces petits 
travaux que nous ne devons pas ignorer, même si nous ne cultivons que des roses. 


Mais, suivons l’auteur dans « Le petit jardinet des fleurs, ensuite nous ferons, avec lui, con- 


naissance des ennemis du Jardin. 


Je dois l'avouer à ma honte : longtemps jai 
attaché très peu d'importance aux fleurs dans un 
jardin, Est-ce parce que, trop jeune, j’ai dû ne voir 
que le sens purement utilitaire des choses, notan- 
ment pour le jardin. Et puis, certaines fleurs me 
paraissaient trop somptueuses, trop orgueilleuses 
aussi, Beaucoup me déplaisaient, comme ces mon- 
daines tapageuses et souvent franchement rid'eutes 
dont la toilette excentrique crie : 

« Voyez, mais voyez donc comme je suis la seule 
femme au monde aussi bien habillée, > 

Certaines sont de trop grandes reines, Fraie-t-on 
avec les reines ? 

N'est-ce pas là toutes les raisons pour lesquelles 
beaucoup de paysans méprisent les fleurs ou se sen- 
tent gênés devant elles ? 

Alors Mathilde est entrée dans ma vie. 

Sur mon bureau, j’ai trouvé souvent une seule 
rose, un seul æillet, une seule pivoine, discrètement 
posés dans un vase très simple. Je me rappelle mia 
surprise heureuse, Au début de notre mariage, nous 
n'avions pas de jardin : cette fleur seule, parmi tous 
ces meubles, venait timidement à moi, Elle, au 
moins, vivait, ambassadrice d’un jardin tant désiré. 

C'était tellement incroyable, cette timide, cette 
splendide vibration de la vie, là, près de moi, du- 
rant les longues heures de fastidieux travail. 

J'ai connu peu à peu le prix du présent qui m'é- 
tait fait, Compagnes de mon travail, les fleurs sont 
pour moi, maintenant, un peu de l’âme la plus pré- 
cieuse du jardin. 

Mais, à cause de cela, je suis difficile ; un rien 
ferait évanouir cet enchantement, Que je sente un 
peu d'affectation et d'artifice dans la beauté, et je 
me rétracte aussitôt, Je ne peux souffrir ces ber- 
ceaux et ces tonnelles de roses trop bien attifés et 
pomponnés, ces hortensias fardés, ces parterres sa- 
vants, ces alignements mendains de bals de petites 
villes, qu’on rencontre si souvent dans les jardins de 
fleurs, 

On comprend l'alignement et les formations mili- 


G. E. 


taires pour les salades et les poireaux, car il s’agit 
de produire beaucoup et, oui, de les manger ! La 
discipline est nécessaire. 

Mais pour les fleurs ! 

Longtemps, longtemps (après de nombreux jar- 
dins que nous avons cultivés ensemble) nous avons 
eu, Mathilde et moi, notre beau jardin d’aujour- 
d’'hui avec ce jardinet devant la maison, 

Figurez-vous une anarchie de fleurs : toutes sor- 
tes de fleurs, des plus hautaines aux plus modestes. 
même celles des champs, Tout cela mêlé au hasard 
des trouvailles : la délicate étoile d’un si tendre 
bleu mauve des chicorées sauvages ou d’une endive 
qui a monté à fleurs ; les myosotis, les pivoines aux 
rouges sombres dans leur beuquet de feuilles é16- 
gantes au beau vert foncé :; et les soucis dent le 
jaune de flamme égale celui du vitrail ou du tapis 
ancien ; et les capucines grimpantes, sans façon aux 
coloris à la bonne franquette ; les éclatants géra- 
niums, braises ardentes sur les marches de la porte. 
Et puis, surtout, les roses, les roses, les roses crou- 
lantes sur toute la grille, croulant de dessus les fe- 
nêtres, empêchant de fermer les volets. 

Il y eut un jour l'apparition d’un, puis de plu- 
sieurs artichauts ; oui, pour deux raisons : beauté 
de l’artichaut, la plus belle feuille ornementale qui 
existe; ensuite, c'était le seul endroit où lartichaut 
avait consenti à pousser avec bonheur, Pourquoi ? 
Je n’en sais rien, 

Jugez de la stupeur des mondains quand les fleurs 
balourdes sortirent des magnifiques feuillages, se 
mêlant aux roses ! 

Ce jardin des fleurs est le symbole de nos senti- 
ments les plus secrets ; c’est aussi notre jeunesse de 
cœur, 

Parfois, il m'arrive de me pencher sur l’une de 
ces fleurs, toute seule, de la caresser des yeux, com- 
me une femme choisie pour ce jour-là. 





Extrait de « Mon Ami le Jardin » 
de Fernand LEQUENNE 
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LES ENNEMIS DU JARDIN 


Oui, il existe des ennemis du jardin. 


Je n’ai parlé que trop souvent des mauvaises her- 
bes, leur multiplication sournoise, jamais arrêtée. 
La grave négligence de laisser dans le sol, lors du 
bêchage, une seule racine de liseron ; de laisser s'é- 
grener sur le terrain une seule herbe folle sous pré- 
texte qu’on va récolter dans quelques jours ou re- 
tourner la planche : d'employer un compost infec- 
té; d'établir avec si peu de soins les allées, qu’elles 
deviennent un repaire presque inexpugnable, une 
base de départ. Comme sil n’y avait pas déjà assez 
de mauvaises semences apportées par les vents, 


Je voudrais pouvoir creuser pour vous une tran- 
chée dans le sol d’un carré de légumes et vous faire 
inévitablement toucher du doigt, sur cette coupe 
en profondeur, l’entremêlement diabolique des ra- 
cines mauvaises autour des bonnes. Parasitisme gé- 
néralisé, Lent étouffement des bennes volontés. 


Et tout cela à cause d’une seule mauvaise herbe 
à l’origine. 

Pucerons, poux, punaises, chenilles et vers, cham- 
pignons et algues microscopiques… Chaque légu- 
mes, chaque arbre, a sa ou ses spécialités si bien 
adaptées au mal que j'en demeure toujours confon- 
du, 

Mais il n’y a pas à perdre courage : ces maux ne 
sont rien en comparaison de ceux qui atteignent le 
corps des hommes et dont pourtant on vient à bout. 
Pour les plantes (comme pour les animaux d’ail- 
leurs), les traitements sont dans l’ensemble nette- 
ment plus simples, Et puis, dans un jardin bien te- 
nu, ces ennuis restent exceptionnels. 


Les insectes et les vers (ver de la framboise, teigne 
du poireau et de l'ail, chenilles diverses, pucerons 
du rosier, des épinards, des haricots et des jeunes 
semis de carottes, pucerons des arbres fruitiers, al- 
tises des choux, des navets et des radis, araignées, 
criocène de l’asperge) ne résistent pas aux pulvéri- 
sations du mélange de noire nicotine dont j'ai 
déjà parlé ou même de l’infusion du tabac caporal. 

Quand je traite aux bouillies de cuivre la vigne 
ou les arbres, je n’oublie jamais, en passant, de don- 
ner, même par précaution, quelques coups de pul- 
vérisateur sur les pommes de terre, les tomates, les 
aubergines, les oignons, les ails et les pois qui peu- 
vent souffrir du terrible mildiou. 

Contre les oïdiums, appelés aussi « blancs » ou 
« meuniers » parce qu’ils recouvrent les plantes de 
taches farineuses, j’emploie comme pour la vigne, 
la fleur de soufre saupoudrée à l’aide d’un simple 
cône de fer renversé, percé au bout (blancs des 
pois, des haricots, des fèves, des salsifis, des choux 
et des tomates), 


Là où il y a des poireaux rongés par le ver du poi- 
reau, je ne bêche qu’après avoir répandu un peu de 
suie sur leur emplacement, 

Contre l’altise, la terrible puce sauteuse, qui en 
période sèche, réduit en dentelle les semis de radis, 
de navets et de choux, je connais de bons remèdes: 
on peut semer contre un mur blanchi à la chaux, car 
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l'altise n'aime pas le blanc ; ou pulvériser des cen- 
dres sur les plants embués par la rosée du matin 
ou après un fin bassinage ; ou encore saupoudrer la 
planche elle-même de... (le croira-t-on ?) farine de 
lin. Mais le mieux c’est encore de donner un rapide 
départ avec un bon engrais : les plants vite adultes, 
se défendrent d’eux-mêmes, principe valable d’ail- 
leurs chaque fois qu’il s’agit de défendre un jeune 
être contre ses ennemis, 

Et les limaces et les escargots ? Que faire contre 
eux ? 

Le plus simple consiste à entourer les planches 
habituellement visitées, d’une enceinte de sciure de 
bois, les limaces ne peuvent plus avancer et se met- 
tent en houle, L’enceinte peut être de chaux ou de 
cendres (toujours les cendres), la limace y perdra 
toute sa salive. Ou encore, s’il y a vraiment trop de 
ces sales bêtes, on empoisonnera du son dont elles 
sont friandes et on fera de petits tas ça et là. Mais 
gare aux pigeons et aux volailles. 


Les vers blancs (larves de hannetons) et les vers 
gris coupent férocement les racines, même celles des 
arbres, Au moment des bêchages d'avant les gelées, 
je les ramasse sur la motte. Je commettrais le même 
crime à ne pas me baisser pour les saisir et les 
écraser qu’à laisser passer sans sévir une seule lima- 
ce sur le chemin. 

Pour les fourmis, quand je découvre un nid, vite 
un coup de bêche et... dans le feu. Hors de la pré- 
sence des enfants. 

Il y a les oiseaux, oui les oiseaux, et surtout les 
moineaux qui marquent de leurs petites pattes les 
semis : il existe des épouvantails bien ingénieux, 
tels ces têtes de chats tournantes dont les mirettes 
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Alliance de la rose et de la soierie à Charbonnières 


resplendissent au soleil, On peut aussi déposer un 
simple grillage sur le semis, 


x 


Je n’ai pas eu à me plaindre gravement des oi- 
seaux ; par ailleurs, ne mangent-ils pas des quanti- 
tés astronomiques de bestioles malfaisantes ? Se- 
mons un petit peu plus serré pour réserver leur part 
et ne soyons pas trop grincheux. 

Faut-il ranger les chats et les chiens parmi les en- 
nemis du jardin ? 

Non, je ne le pense pas : les chiens et les chats 
se dressent si facilement. Tous nos chiens et chats, 
et Dieu sait si nous en avons eu, ont toujours em- 
prunté les allées de nos jardins. Mais il y a les chats 
et les chiens des alentours. (Les nôtres, eux-mêmes, 
semblent n’avoir plus aucun respect dès qu’il s’agit 
du jardin et des poulaillers des autres). 

J’aborde ici un point douloureux de notre histoi- 
re, Allez dans notre jardin et vous verrez quatre 
ou cinq pierres moussues sous les ombrages du noi- 
setier ; si vous pouviez nettoyer un peu la pierre, 
vous y liriez des épitaphes comme celles-ci : 


CI-GIT MOUMOUTTE 
NOTRE CHAT BIEN AIME, EMPOISONNE 
A L’'AGE DE SIX MOIS 


ou encore : 


CI-GIT SULTAN 
LE SEUL CHIEN AU MONDE 


A chaque fois ce fut un grand désespoir des en- 
fants. Les paysans de par ici ne plaisantent pas. Je 
ne veux plus avoir de chien et de chat, on a tro” 
de peine quand on les perd ; là-dessus je n’ai pas 
changé depuis mon enfance, 

Au reste, pourquoi avoir des chiens ? Pour gar- 
der la maison ? Il n’y a pas de voleurs dans le 
pays. 

Pour la chasse ? Ou prendre le temps ? 

Et les chats ? 

Oui, si l’on veut, pour les souris et les rats. 

Mais les chiens et les chats sont des amis ; c’est 
surtout cela. Alors, je ne sais pas pourquoi j'en 
Parle à propos des ennemis du jardin. 

Quand les enfants nous apporteront à nouveau 
un de ces jours un petit chien ou un petit chat sau- 
vé de la malice des hommes, saurons-nous encore 
résister ? 


Quatre catégories d’être humain entrent au jar- 
din : 


Les indifférents ; 

Ceux qui s'intéressent au jardin parce que « ça 
rapporte ». 

Ceux qui aiment le jardin pour lui-même. 

Ceux qui détestent le jardin ; qui marchent plus 
cu moins exprès à pleines pattes dans les carrés, sur- 
tout dans les petites côtières de semis (« quoi, il 
pousse quelque chose là-dessus ! ») qui jettent leurs 
mégots ou leurs crachats dans les carottes ; qui cas- 
sent en passant une branche de groseiller pour s'en 
faire un semblant de cravache... 

Des gens comme cela ! Il y a encore des gens 
comme cela ! 

Il y en aura encore longtemps ! 

Un dialogue s'engage : 

— Comment faites-vous pour le cinéma ? 

— Dis, Laura, ils ne connaissent pas Gréta Garbo. 

— Nous, on se fait cent « billets » par an. Ce 
n’est pas trop. Et vous ici ? Avec le prix des légu- 
mes, ça doit rapporter, hein, la culture ! 

— Oh ! moi, le seul contact de la terre sur les 
doigts, c’est quelque chose de physique ! J'ai aussi- 
tôt la chair de poule. 

Les carottes fraîchement arrachées sur le terrain: 

— Cest vos carottes cela ? C’est curieux comme 
elles sont sales. Parlez-moi des jolies carottes de 
Paris, impeccables comme des bonbons. Il n’y a que 
Paris pour tout. 

— Oui, pour tout, dis-je doucement. 

— Mais que faites-vous de vos dimanches ? 

— Au moins avez-vous une auto ? 

Ce sont les mêmes gens qui, dans un instant, en- 
tre eux, nous traiteront de croquants, de culs-ter- 
reux.…., 

— Dix mille coups de pieds dans le derrière à 
la seconde. J'inventerai une machine exprès ! m'é- 
criai-je, eux partis, 


Cependant Laura est revenue, 


Elle regarde Mathilde d’un peu haut. 

Laura Duvivier est plutôt petite, mais paraît 
grande tellement elle est mince et souple ; elle est 
blonde, d’un blond de lin évanescent, avec les sour- 
cils réduits à un fil ; ses lèvres éclatent d’un rouge 
irréel de fleur — comme les ongles de ses mains. 
Elle porte une robe dont les rayures vieux bleu et 
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vert jade doucement mariées, font des plis d’une 
mystérieuse souplesse, Laura est une espèce de fra- 
gile création scandinave à peine saisissable qui ri- 
valise avec certaines de mes fleurs, les plus luxueu- 
ses, les plus subtiles, 

Est-elle plus belle, plus jolie que Mathilde ? 

Mathilde est brune, de type un peu espagnol, 
beaucoup plus solidement charpentée et surtout 
plus réelle, plus vi ante, plus femme. Aucune com- 
paraison possible, Et pourtant... 

La question se pose, 

Laura évidemment l’a vite résolue, 

Elle se demande en ce moment comment je peux 
prêter attention à Mathilde avec le tablier de gros- 
se toile qu’elle porte et ses sab ts aux pieds ; alors 
que Mathilde n’a pas les ongles peints en rose : 
qu’elle a gardé ses sourcils trop épais, et que sou- 
vent, comme aujourd’hui, elle n’est pas fardée. 

Et moi je ne suis qu’un pauvre homme, bête com- 
me tous les hommes, et avide de nouveau, 

Quand Laura est venue manger des fraises dans 
le carré et qu’elle m'en a tendu une, entre ses doigts 
effilés, et qu’elle s’est arrangée pour me la mettre 
dans la bouche devant les enfants — je suis devenu 
brusquement très rouge. 

Je pense trop souvent à sa robe, aux mouvements 
et aux coloris trop harmonieux de sa robe voltigeant 
au jardin. 

Me voilà maintenant d’une humeur impossible. 

On les voit venir de loin, les ennemis du jardin. 
de leur pas balancé d’enterrement. 

Nous nous cachons. Nous nous enfuyons. 

Ils nous cherchent jusque dans la cabane à ou- 
tils, 

“x 

Chers Amis des Roses, peut-être trouverez-vous un 
peu « trop potager », la première partie de ce chapitre, 
mais j'ai pensé, en le soumettant à la Revue, que vous 
feriez votre profit des nombreuses recettes et conseils 
donnés par Fernand Lequenne. 

D'ailleurs, les ennemis du jardin ne sont-ils pas les mé- 
mes pour tous les végétaux, y compris nos rosiers ? 


À 


Nous précisons que l’article : « POURQUOI GRAN- 
DIFLORA ? » paru dans notre précédent numéro, a 
pour auteur M. Bertram PARK, et pour traducteur 


M, Ph. LAVENIR. 
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Onze planches en couleur, 20 planches en noir 


Nombreux conseils d'utilisation des roses. Soins. 


Librairie : La Maison Rustique 


26, rue Jacob — PARIS (6e) 








1 CONGRÈS INTERNATIONAL DES ROSIÉRISTES 
EXPOSITION DES ROSES 


à METZ, 12, 13, 14 Septembre 1958 


Placé sous le Haut Patronage de Monsieur le Président de la République et de Monsieur le Ministre 
de l’Agriculture ; et avec la Présidence effective de Monsieur André le TROQUER, 
Président de l’Assemblée Nationale 


PROGRAMME 


Vendredi 12 Septembre 


9 h. 30 : Réception de Monsieur le Président de l'Assemblée Nationale et Séance d'Ouver- 
ture du Congrès à l'Hôtel de Ville. 

11 h. : Vin d'honneur et réception des congressistes à l'Hôtel de Ville par le Député - 
Maire et la Municipalité. 

11 h. 45 : Inauguration de l'Exposition au Palais des Fêtes (Hôtel des Mines), av. Foch. 

12 h 30 : Banquet officiel au Palais des Fêtes. 
Distribution des prix à l'issue du banquet. 

IoSh: : Séance de travail. 


Conférence à l'Hôtel de Ville (Salon de Guise). 
Soirée libre. Visite facultative des Jardins de la Ville. 


Samedi 13 Septembre 


Matinée : 
Visite de la Région industrielle. 
Réception par les Ets P. MERZ, rosiériste à THIONVILLE. 
Départ par cars : Place de la Gare, à 9 heures précises. 
ÿ Retour à Metz vers 12 h. 30 — Déjeuner libre. 
Après-midi : 
14 h 30 : Travaux du Congrès à l'Hôtel de Ville (Salon de Guise). 
Conférence. 
20 h. 30 : Dîner dansant à l'Hôtel du Globe, place de la Gare. 
Smoking ou tenue sombre, 


Dimanche 14 Septembre 


Excursion en cars : DOUAUMONT - VERDUN 
Départ place de la Gare 8 heures précises. 


11 h. 30 : Réception par la municipalité de Verdun. 


sen : Déjeuner à Verdun (Hôtel Bellevue). 

152h. : Retour par le Mont SEC. | 

172: : Réception des Congressistes par Monsieur Jean PAQUEL au Château de 
VITTONVILLE. 


Clôture du Congrès. 
Retour à METZ. 


Dislocation, 


ME 


par 

René BOUR, 
Professeur diplômé 
d'études supérieures 





La Cathédrale 


5% EROULANT son fil deux fois millénaire, l'histoire 
D de Metz est une succession de brillantes périodes 
assombries, à intervalles régul'ers, par des éclipses plus 
ou moins longues. 


Après une préhistoire dont on ne retrouve qu'impar- 
faitement les traces, Metz devint une cité gallo-romaine 
d'au moins 100.000 habitants : elle dut cette brillante 
fo-tune à sa situation au croisement de deux routes 
cap tales, celle de Lyon à Trèves et celle de Reims à 
Strasbourg. Les Romains y multiplièrent les édifices et 
les travaux publics, comme l'attestent les vestiges con- 
servés au Musée de la ville, aménagé dans un milieu 
d'époque (les dépendances d'un ancien palais romain) 
et, à la sortie de la ville, les restes de l'imposant aque- 
duc de Jouy-au-Arches. 


Les hordes d'Attila submergèrent Metz le 7 avril 451 
et mirent la ville à feu et à sang. Mais la cité renaquit 
de ses cendres pour devenir la capitale d'un royaume, 
celui d'Austrasie, et, ensuite, un des foyers les plus 
importants de la civilisation de la monarchie Carolin- 
gienne dont elle avait été le berceau. Charlemagne dota 
l'abbaye messine de Saint-Arnould, nécropole des Ca- 
rolingiens. 


Puis les petits-fils de Charlemagne se séparèrent, s'i- 
gnorèrent et se battirent. Ils ouvrirent une gigantesque 
querelle qui, tout au long des siècles suivants, opposa 
périodiquement leurs descendants. Au Xème siècle, 
Metz, enjeu de cette lutte, tombait sous la coupe du roi 
de Germanie, ainsi que la Lotharingie. 


d'Histoire 


Mais la cité fit de sa sujétion un lien purement théo- 
rique. D'abord sous le gouvernement de son évêque, fort 
de sa double puissance spirituelle et temporelle, puis 
sous celui de sa bourgeoisie, fière de sa richesse, elle 
fut pratiquement indépendante. Au début du XIIIème 
sièc'e, après avoir contraint l'évêque, leur maître de la 
veille, à quitter sa résidence et à leur laisser la con- 
duite des affaires, les citadins se donnèrent des institu- 
tions républicaines pour trois siècles. Le chef du Sa'nt 
Empire romain germanique n’était qu'un étranger, dont 
ils se méfiaient, mais devant lequel ils ne tremblaient 
pas. Riche et opulente, renommée pour ses draperies 
jusqu'à Vienne, Marseille, voire même jusqu’au Caire, la 
ville éveillait d'inévitables convoitises, Mais elle tint tou- 
jours la dragée haute à tous ses assaillants qui ne par- 
v nrent jamais à violer ses murs. 


Cependant le jour vint où la sauvegarde de son indé- 
pendance s'avéra impossible, La patiente et laborieuse 
construction de l'unité française amena les Capétiens 
à verrouiller leur frontière de l'Est. Charles-Quint flaira 
l'intention. Cet empereur aurait voulu ramener les Mes- 
sins sous sa Cape, mais Son ambassadeur, qu'il dépécha 
dans la cité, dut se rendre à l'évidence : le cœur de 
celle-ci battait pour la France. Alors, au printemps 
1552, à la faveur du conflit qui l'opposait à le'mpereur, 
le roi de France prit ses qua’tiers à Metz où, comme 
l'écr:vit l'historien de cette période, G. Zeller, « la 
communauté de lañgue avec la France créait depuis 
longtemps, bien avant qu’elle fut ressentie comme une 
attirance politique, une certaine communauté de senti- 
ments ». A peine eut-il occupé Metz, que le roi de 
France du défendre sa conquête que Charles-Quint vou- 
lut reprendre. François de Lorraine, duc de Guise, sou- 


/ 


+ lle au passe 
deux (pis millenaîe 


tnt victorieusement un siège de trois mois qui se dérou- 
la durant l'hiver 1552 : malgré les formidables moyens 
dont il disposa, Charles-Quint dut s'avouer vaincu. 

Solidement installée à Metz, la monarchie chargea sa 
conquête de la lourde, mais glorieuse tâche, d'assurer la 
défense du territoire national. Place forte aux. frontiè- 
res de l'Etat, Metz monta une garde vigilante, mission 
non exempte de souffrance. Les dévastations et les mi- 
sères de la guerre de Trente ans, l'affligèrent et portè- 
rent atteinte à sa prospérité ainsi que plus tard (1685) 
la malheureuse révocation de l'Edit de Nantes qui la 
vida d'une bonne partie de sa population intelligente et 
active. Ces vicissitudes ne l'abattirent pas et, tout en- 
tière aux intérêts du royaume, elle aida au rassemble- 
ment des terres, encore étrangères, entre Rhin et Mo- 
selle. 

Le changement de régime après 1789 se fit sans 


heurt dans une Ville imprégnée du souvenir de sa ré- 
publique médiévale. Une série de Messins (Custine, Ri- 


chepanse, Lasalle, etc...) s'illustrèrent dans les armées 
de la Révolution et de l’Empire, L'épopée impériale 
sombra dans la tragédie : les revers de 1814 amenè- 
rent une nouvelle invasion, mais Metz résista aux blo- 
cus de 1814 et de 1815. 


Le XIXème s. s’écoula sans histoire dans une ville où 
règnait une tradition libérale. Eprise de libertés, Ja 
bourgeoisie messine Venait de juger insuffisantes les 
transformations du régime, opérées sur le tard par Na- 
poléon III, lorsqu'éclata la funeste guerre de 1870. Son 
sort se joua dès les premiers jours : les batailles sous 
Metz des 14, 16 et 18 août (Borny, Mars-la-Tour, Gra- 
velotte, Saint-Privat) éveillèrent de douloureux pres- 
sentiments, Il fallut subir : Metz fut la rançon de la dé- 
faite française. 


Qu'allaient faire les Messins ? Partir ou rester ? Ils 
firent l'un et l’autre et firent bien. Partir, c'était mon- 
trer qu’ils ne pouvaient vivre qu'en France : près de la 


La Moselle dans la traversée de METZ 





moitié s'y réfugièrent, Rester était une autre profession 
de foi, car ne fallait-il pas opposer une tenace et cons- 
tante résistance aux tentatives de germanisation ? De 
l'aveu même de l'occupant, celle-ci fut un échec. Il eut 
beau truffer la place de milliers de militaires et modi- 
fier l'aspect topographique de la ville par la réalisation 
d'aménagements imposants, ils ne firent jamais la con- 
quête des cœurs et ce fut dans une ville demeurée obsti- 
nément française que rentrèrent les poilus le 19 no- 
vembre 1918. 


Travaillant à sa restauration, Ja ville était à peine 
sortie de son cauchemar que l'issue de la première man- 
che du deuxième conflit mondial la rattachait de nou- 
veau à l'Allemagne pour quatre ans. Forte de l’expé- 
rience de la précédente annexion, celle-ci ne s'embarras- 
sa pas sur le choix des moyens pour imposer une ger- 
manisation par la contrainte et terroriser sa conquête. 
. On n'ose envisager ce qu'il fût advenu si le Reich hilté- 
rien avait triomphé. La victoire des Alliés libéra Metz 
le 19 novembre 1944. 


Aujourd'hui, Metz regarde carrément vers l'avenir : 
capitale économique d'une Lorraine en pleine expan- 
sion, elle se trouve à mi-distance du bassin ferrifère le 


plus important d'Europe et d'un bassin de, charbon en 
progression continue, qui fournit déjà le quart de la 
production nationale. 


Dans l'Europe qui s’édifie lentement, une nouvelle 
bataille, pacifique, celle-là, parce que d'ordre économi- 
que, se déroule : pour faire contrepoids à la très puis- 
sante Ruhr, la France compte sur l'économie de la Mo- 
selle, qualifiée de département « pilote ». 


Chef-lieu prospère d’un département dynamique qui 
a augmenté sa population d’un bon quart depuis douze 
ans, Metz a la lourde tâche de mener à bien cette nou- 
velle lutte. 


Ainsi, à la frontière de J'Est, piétinée par les inva- 
sions et meurtrie par les guerres, sentinelle avancée, 
souvent éprouvée, mais jamais abattue, Metz veille à 
la sécurité du territoire national et montre aux peuples 
d'outre-Rhin son visage de vieille cité lat'ne et d’arden- 
te ville française, tout en se livrant à son nouveau des- 
tin économique. 

René BOUR, 
Professeur diplômé 
d'études supérieures d'Histoire, 





Plan d'eau des Jardins de l'Esplanade 


LES CONCOURS DE ROSES 





A LYON « CHRISTIAN DIOR » 


de MM. MEILLAND - RICHARDIER 


et sacrée "Dlus belle Rose de France” 


A YRELINGUE la brumeuse fait de plus en plus mentir la lé 


gende et en ce matin du 5 juin 


un soleil resplendissant éclairait le jardin d’essai du Parc de la Tête d’Or à Lyon ou un 
jury fort averti et important devait désigner la « plus belle rose de France ». 


Cet aéropage de qualité, présidé par M. PAJOTIN, président de la section des roses à la fédé- 
ration des producteurs de l’Horticulture avait à examiner quarante cinq roses nouvelles présentées 


par douze obtenteurs français. 


Après une éliminatoire assez rapide cinq concurrentes restèrent en lice et leur classement s’avé- 


ra assez ardu, 


Finalement « Christian Dior » présentée par MM. Meilland Richardier obtint le premier prix 
médaille d’or avec titre « la plus belle rose de France », 


Cette rose évoque la mémoire d’un nom presti- 
gieux qui restera longtemps synonyme de maîtrise, 
sinon de magie, dans le monde de la Haute Coutu- 
re ». 

Naïissant d’un fort bouton globulaire à revers 
pourpre, elle reflète déjà, en profondeur, toute la 
richesse d’un brillant coloris rouge cramoisi, irisé 
de laque écarlate, qui ne faiblira pas en cours d’épa- 
nouissement, 

Trente cinq pétales très enveloppantes, aux our- 


lets, savamment repliés, lui confèrent un modèle qui 
souligne sa personnalité, 


LE PALMARES 


Médaille d'Or, avec titre « La plus belle Rose 
: « CHRISTIAN DIOR » 


1er Prix : 
de France » à la Rose 
Hybride de Thé. 
Obtenteur : M. Francis Meilland, Antibes (A.-M.) 


2ème Prix : Médaille de Vermeil : à la Rose : Antoine 


NOAILLY », Hybride de Thé. 
Obtenteur : Paul Croix, Bourg-Argental (Loire) 


Certificat de Mérite : à la Rose : « RIMOSA » Hybride 
de polyantha, 
Obtenteur : M. Francis Meilland, Antibes (A.-M.) 


Certificat de Mérite : à la Rose : BEL AMI » Hybride 
de polyantha, 
Obtenteur : M. Laperrière, Champagne-au-Mont- 
d'Or (Rh.) 


Certificat de Mérite : à la Rose 
de polyantha., 
Obtenteur : M. Francis Meilland, Antibes (A.-M.) 


: « CRICRI » Hybride 


“+ 


Après que M. Marsot, président de la Société 
française des roses, eut donné connaissance des ré- 
sultats, au cours d’une réception donnée au Chalet 
du Pare de la Tête d'Or en présence de M. Pradel, 
maire de Lyon, il en profita pour lui rappeler le 
projet de création d’une véritable roseraie au Parc 
de la Tête d'On Ce projet, estimé à 20 millions et. 
échelonné sur cinq ans, concrétiserait à Lyon le ti- 
tre de «Capitale de la Rose ». 


M. Pradel avoua qu’il croyait que le jardin d’es- 
sai était véritablement une roseraie, Il promit de 
s occuper immédiatement de ce projet et si un dos- 
sier dort à la mairie centrale il le sortira de la pous- 
sière, 


Le syndicat d'initiative avait délégué Mme Pahut 
QUI, en son nom, remit à la Maison Meilland-Richar- 
dier, un carré de soie, symbolisant la Rose. 


M. Blanchon, directeur du Casino de Charbonniè- 
res, et administrateur de la Société française des 
Roses, recevait ensuite dans ce cadre enchanteur les 
Amis des Roses où un repas de grande classe leur 
fut servi. 
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Autour de M. PERROUD, Secrétaire Général de la 

Société Française des Roses, on reconnaissait 

M. Bertram PARK, Editor de la National Rose So- 
ciety ; 

M. le Docteur THOMAS, Président de la Société des 
Roses en Australie ; 

M. Eric BOIS, Président du Concours international 
de Roses nouvelles à Genève ; 

M, AUBERSON, Directeur du Service des Parcs de 
la ville de Genève ; 

M. André LEROY, Ingénieur Divisionnaire des Parcs 
et Jardins de la Ville de Paris ; 

M. L. MARSOT, Président de la Société Française 
des Roses ; 

M. CHENAULT, vice-Président de la Société Nationa- 
le d'Horticulture de France ; 

M. PAJOTIN, Président du Jury, Président de la Sec- 
tion des Roses à la Fédération des Producteurs de 
l’'Horticulture ; 

M. LASNIER-LACHAIZE, Directeur des Services 
Agricoles du Rhône ; 

M. D. FALCONNET, Président du Syndicat des Pro- 
ducteurs Agricoles ; 


JURY 


M. DEBAUX, Président de la Société Lyonnaise 
d'Horticulture ; 

M. FUCHS, Rédacteur de la Revue Horticole ; 

M. KLAFIGER, Président de l'Association des Pépi- 
niéristes Suisses ; 

M. LAVIGNE, Directeur des Promenades et Jardins 
de Grenoble ; 

M. CHABERT, Directeur du Service des Cultures, 
Parc de la Tête-d'Or, Lyon ; 

MM. COLOMBET, GAUDRY, SOUZY, JOHO, Ama- 
teurs; 

M. JUPILLAT, Chef Jardinier de la Roseraie de Ba- 
gatelle ; 

M. BOUCHET, Directeur de la Station Expérimen- 
tale de la Dargoire ; 


M. ONILLON, Rosiériste à Angers ; 
M. J. FALCONNET, Rosiériste à Thoissey ; 


MM. LAVENIR, MOREAU, GRIFFON, M. MARCON, 
BROIZAT, IMBERT, MURAT, LESAGE, REUTER, 
ORARD, Horticulteurs et Rosiéristes de la Région 
Lyonnaise, 





Le mairede Lyon, M. PRADEL, en compagnie de M. CH ABERT, directeur du service des cultures du Parc de Ja 
Tête d'Or, à Lyon, le jour du concours de la « Plus Belle Rose de France » 


SAMEDI 28 ET DIMANCHE 29 JUIN 1958 





LA ROSE DANS L'ART FLORAI 


une magnifique exposition de goût et d'élégance 
a eu lieu au Casino de Charbonnières 


| À ES Fêtes du Bimillénaire de la Ville de Lyon battent leur plein . Théâtre, musique, danse, expo- 
sitions, conférences, manifestations populaires et mondaines se succèdent à un rythme accéléré. 
Quelques audacieux, amis intimes de la Société Française des Roses ont pensé qu’il serait pa- 
radoxal que la « Capitale de la Rose » ne justifie pas son titre à l’occasion de ces festivités. 
C’est ainsi qu’une trilogie vit le jour : le Casino de Charbonnières en la personne de Mon- 
sieur Blanchon son Directeur, la Société Française des Roses, et M. Debaux, Président de la Société 


Lycnnaise d’Horticulture. 


Dans le cadre du Bimillénaire, au cœur même du Festival Lyon-Charbonnières, une Expo- 
sition intitulée « La Rose dans l’Art Floral » fut mise sur pied pour les 28 et 29 juin. 


Grâce à l’impulsion de M. Debaux et de M. Per- 
roud, secrétaire général de la Société Francaise des 
Roses la tâche fut menée tambour battant et Île 
samedi 28 juin, à 11 hevres précises, M. Pradel. Mai- 
re de Lyon, rendait visite, pour la deuxième fois 
dans le mois, aux amis et aux professionnels de la 


rose, 


Il fandrait être peintre et poète pour décrire les 
merveilles réal'sées dans quatorze stands par les 
plus éminents obtenteurs sous la haute dirertion de 
M, Delage, décorateur qui sut mettre en valeur les 
roses dans des décors inspirés par un thème propre 
à chaque exposant. 


Evocatien orientale inspirée, de Mme Buterfly : 
reflets du passé au milieu des vieux lamvoadaires, 
des vieux chaudrons cuivres : des ponnées avoisi- 
nant les chevaux de bois de notre enfance, dans 
cette rotonde féériaue dn Casino de Charbonnières 
où le plaisir des yeux et de l'esprit tournait en rond, 


La réussite fut complète et l’affluence des visi- 
teurs prouva que, grâce à la rose, Charbonnières 
n’était plus banlieue, mais Lyon. 


Au vin d'honneur qui réunissait les organisateurs, 
les exposants et leurs invités, M. Marsot, président 
de la Société Francaise des Roses rendit hommage 
à M. le Maire de Lyon qui, en peu de temps, a émis 
tant de projets et réussi tant de réalisations pour 
embellir la grande cité rhodanienne. 


Il remercia tous ceux aui apportèrent leur con- 
cours à la gloire de la rose. et, évoquant la naïssan- 
ce de Lyon, il y a deux mille ans. rapnela que les 
Romains couchaient sur des lits de roses sur les. 
quels ils faisaient pleuveir des pétales en dégustant 
de la confiture de roses. 


M. Pradel remercie MM. Marsot et Debaux de 
tout ce qu’ils font pour la ville et évoque la mémoi- 
re des deux grands rosiéristes disparus, MM. Meil- 
land et Guillot. 


Après avoir rendu hemmage à la belle exposition 
qu'il venait d’inaugurer il reparle à nouveau de la 
plus grande roseraie, toujours à l’état de projet. 


&« l'ai appris que nos n'avions au parc de la Té- 
te-d'Or, qu'un jardin d’essai, alors au’on pense cou- 
ramment avoir affaire à une roseraie. Je demande- 
rai au conseil municipal - et je shis certain d'être 
anprouvée - la création de cette roseraie, Il s'agirait 
d'une dépense d’une vingtaine de millions, à éche- 
lonner sur quatre ou cinq ans. 


« Lvon. capitale de la rose, a déjà un certain nom- 
bre de jardins publics. Elle n’en a pas assez et ie 
voudrais la parer bien davantage de fleurs. 


A cette cérémenie d’inauguration, les personna- 
lités étaient nombreuses, outre M. Pradel, maire de 
Lyon, Mme et Mlle, on remarquait : MM. Paday, 
maire de Charbonnières ; Boisson de Chazournes, 
Sanoner, Salque, conseillers généraux :; Seive, Ta- 
pernoux, adjeints au maire de Lyon ; Dupuis, di- 
recteur départemental des services de police : Dey- 
dier, Nexon, conseillers municipaux de Charbonniè- 
res ; Bouvet, administrateur du Syndicat d’initiati- 
ve ; Mile Seitier, chef de division à l’hôtel de ville, 
secrétaire de la commission du Bimillénaire. 


Les organisateurs : MM. Marsot, président de la 
Seciété française des roses ; Debaux, président de 
la Société lyonnaise d’horticulture : Blanchon, ad- 
ministrateur, et Bruni, directeur artistique du Casi- 
no de Charbonnières, 


LES EXPOSANTS ET LES VARIETES DE ROSES 


M. Pierre LESAGE, « La Rose de Lyon », 10, rue 
Pierre Stoppa, Vénissieux (Rhône), (Présentées par 
le Producteur). 

Etablissements Léon PIN, Saint-Genis-Laval 
(Rhône), (Présentées par la Maison Marcon, 21, rue 
d'Algérie, Lyon). 

Rosiers Pierre GUILLOT, Saint-Priest (Isère). 
(Présentées par Ciboulette, 4, rue du Mail, Lyon). 

M. CROIX François, Place des Pénitents, Mont- 
brison (Loire) (Présentées par le Producteur). 

Etablissements LAPERRIERE, Champagne-au- 
Mont-d’Or (Rhône) (Présentées par Perraud et Fils, 
Place des Terreaux, Lyon). 

Pépinières P. BEL, 191, avenue de Pressensé, Vé- 
nissieux (Rhône) (Présentées par Jabon-Pilot, 66, 
cours Vitton, Lyon). 

M. Charles DUCHER « Aux Roses de Lyon », St- 
Priest (Isère), (Présentées par Cohendet « La Mai- 





son des Fleurs », 54, cours Franklin- Roosevelt, 
Lyon. 


MM.REUTER et Fils, Roseraie de la Plaine Lyon- 
naise, route de Grenoble, Saint-Priest (Isère) (Pré- 
sentées par Mile Reuter de l'Ecole des Fleuristes, 
Lyon. 


M. J. PINET, Rosiériste, 140, rue Bataille - Lyon. 


(Présentées par Mile Marguerite Pinet). 


M. Paul CROIX, Bourg-Argental (Loire), (Présen- 
tées par le Producteur). 


M. Maurice PROST « Les Roses Modernes », 95, 
bis, rue Veltaire, Pierre-Bénite (Rhône) (Présentées 
par Fleurville, 16, rue Gasparin, Lyon. 


MEILLAND RICHARDIER, Roses Nouvelles, 
Tassin-lès-Lyon (Rhône), (Présentées par M, Mar- 
con, 21, rue d'Algérie, Lyon. 


Etablissements ORARD, Feysin (Isère), (Présen- 


tées par Fleur Bleue, 5, cours Gambetta, Lyon. 








De droite à gauche : au premier plan, Mme PRADEL, M . DEBAUX, M. MARSOT, M. PRADEL, maire de Lyon 
lors de l'inauguration de l'exposition de Charbonnières, 
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LES VARIETES PRESENTEES 


Cette exposition groupait les variétés suivantes : 


Grand-Mère Jenny, Paulette, Baccara, Virgo, Mes- 
sage, Sorraya, Champs-Eysées, Grisbi, Bettina, Ma- 
dame A. Souzy, Michèle Meilland, Eve, Grâce de 
Monaco, Madame Kriloff, Bucaneer, Opéra, Eliane, 
Hélène Traubel, Docteur Débat, Duo, Diane, Rouge 
Meiïlland, Monique, Cannes-Festival, Speecks-Yel- 
low, Cafougnette, Marie-France, Prevence, Cléopä- 
tre, Amitié, Président H. Hower, Charles Mallerin, 
Président Macia : Sutter-Gold, Rendez-Vous, Belle 
Blonde, Tzigane, Texas Centennial, Marcelle Gret, 
Frou-Frou, Beauté, Madame Louis Laperrière, Ban- 
ce, Eclipse, Madame Dieudonné, Kordes Perfecta, 


Comtesse Vandal, Prélude, Ena Harkness, Charles 
Mallerin, Chrysler-Impérial, Karl Herbst, Crimson 
Glory, Président Chaussé, M. PS. Dupont. 

Le sarmenteux Danse du Feu. 

Parmi les hybrides de Polyantha : 


Sarabande, Goldilock, Concerto, Alain, Petit- 
François, Fashion, Chatter, Tonnerre, Vogue, Rosa- 
da, Perle d° Alcanada. 

Et dans les dernières nouveautés : 

Christian Dior, Souvenir du Président Plumecoq, 


Caline, Violetta, Diane d’Urfé, Joséphine Bruce 
Rose-Gaujard, Savoin, Gaby Robin, Jolie Madame. 
Scandale, Magicienne, Rimosa, Bel. Ami, Astrée, An- 
toine Noaïlly, Camelia, Cricri. 





AU CONCOURS INTERNATIONAL DE MADRID 





FUGUE, 


obtenteur Louisette MEILLAND 


obtient le premier prix 


Le 3ème concours international de roses nouvelles qui 
se tenait à Madrid le 23 mai 1958, a vu triompher une 
rose française « Fugue » présentée par Louisette Meil- 
land, d'Antibes, 

Garnis d'un solide feuillage vert-bronzé, les rameaux 
vigoureux couvrent à merveille des surfaces moyennes 
tandis que ses fleurs de Ce sarmenteux nouveau se renou- 
vellent plus ou moins abondamment mais toujours d'une 
façon appréciable, notamment aux époques où beaucoup 
de grimpants en sont dépourvus. 

Issu d'un croisement entre un sarmenteux et un flori- 
bunda, il a hérité les meilleurs caractères de ce dernier. 
Ainsi s'explique sa floribundité, sa floraison en Ccorym- 
bes et la forme arrondie et imbriquée de ses fleurs mi- 
doubles, aux pétales insensibles aux intempéries, 

11 est d’un superbe coloris rouge grenat, velouté d'é- 
carlate. 


LE PALMARES 


Médaill> d'or. Premier prix de la ville de Madrid, au 
rosier sarmenteux « Fugue », rouge grenat velouté 
d'écarlate, 

Obtenteur : Louisette Meilland, Antibes. 


Premier certificat : au rosier à grandes fleurs No 3-170 


Obtenteur : Alfredo Moreira da Silva, Portugal. 
Premier certificat : au rosier à grandes fleurs «Chris- 

tion Dior». 

Obtenteur : Francis Meilland. 


2ème certificat : au rosier à grande fleur N° 4-270, 
Obtenteur : ex aequo : Alfredo Moreira da Sival, Poï- 
tugal ; au rosier à grande fleur « Vichy Marfa ». 

Obtenteur : Pedro Dot, Espagne ; 
au rosier polyantha No 5-456 
Obtenteur : Tantau, Allemagne. 





PALMARES DU CONCOURS 
INTERNATIONAL DE ROSES NOUVELLES 


ROME 


Le Concours International de Roses nouvelles de Rome 
a eu lieu le 16 mai 1958, 

Le jury, présidé par M, André Leroy, Inspecteur des 
Roseraies de la Ville de Paris, Vice-Président de la So- 
ciété Française des Roses, a décerné les récompenses 
suivantes : 

Catégorie MULTIFLORE : 
D) Certificat de mérite au n° 5456 A. T., coloris jaune, 
Goldilocks x Masquerade. 
Obtenteur : M. Tantau, Allemagne. 
I1) Certificat de mérite au No 49-82, coloris rose carné, 
Summer Snow x Fashion, 
Obtenteur : M. E.-S. Boerner, U, S. A. 
III) Certificat de Mérite à MEI dur, « RIMOSA » Jau- 
ne indien au Jaune citron, 
Goldilocks x Perle de Montserrat. 
Obtenteur : M. F, Meilland, Antibes. 
IV) Certificat de Mérite au N° 315-52-4, coloris rouge, 
Sparrieshoop x De Ruiter’s Herald, 
Obtenteur : M, W. Kordes, Allemagne. 


CATEGORIE A GRANDES FLEURS 

1) Certificat de mérite à CAMA 555, coloris rouge vif, 
J. M. Lopez x Poinsettia. 

Obtenteur : M. Camprubi Nadal, Espagne. 

I) Certificat de Mérite au No 9869, coloris rose Nilson, 
Ambassadeur Nemry x Schonerts Meisterklasse. 
Obtenteur : M. Leenders, Hollande. 

III) Certificat de Mérite à MEI lie, « Christian Dior », 

rouge cramoisi, 
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Kordès Sondermeldung x Rim - 1020 Rouge Meil- 
land « Happiness » x Mme A. Meilland x Rim - 
1.020 Rouge Meilland « Happiness ». 
Obtenteur : M, F. Meilland, Antibes. 
IV) Certificat de Mérite au Sarmenteux Rob 397-2, co- 
loris rose saumon, 
Mme Moinsons x Jeunesse Eternelle. 
Obtenteur : M, Robichon, Pithiviers. 
V) Certificat de mérite, à MEI tor, 
Mepar 547 « Prélude » x Big 28-30 « Pigalle », 
x Kordes Sondermeldung x Rim 1020 « Rouge Meil- 
land ». 
Obtenteur : M. F. Meilland, Antibes. 


11° Concours international 


GENEVE 
(27 JUIN 1958) 


Le Jury international sous la présidence de 
M. R. CHENAULT, vice-Président de la Société 
Nationale d'Horticulture de France 
avait à juger 99 variétés de roses nouvelles 


A) GRANDES FLEURS : 


1) Médaille d’or et Prix d2 la ville de Genève au IN 
51, 69,3 points, jaune orangé de Jackson et Perkins 
(E. $. Boerner) U, S. A. (No 53-17342). 

II) Médaille d'argent au Nb 5, 61 points, rouge éclatant 
« Christian Dior » de Francis Meilland, France. 
Il) Certificat de mérite, ex aequo au No 37, 59 pts, 

rose vif revers argenté « Souvenir du Président 
Plumecocq » de Laperrière, France :; 
au No 19, 59 points, rouge foncé de L. Lens, Bel- 
gique (No 849). 

B) PETITES FLEURS : 


I) Médaille d’or et Prix de l'Etat de Genève, au No 7, 
71,3 points, rose saumon « Edith de Martinelli », 
de F, Arles, France (N0 524). 
2) Médaille d'argent, au Nb 10, 64,9 points, rouge fonvé 
demi-double de A. Tantau, Allemagne (NO 5.478) 
III) Certificat de mérite, au Nb 59, 60,9 points, orangé 
vif demi-double, de G. Delbard (Chabert) France 
(Nb 2-100). « Président Seiee ». 
IV) Certificat de mérite, au No 6, 60,6 points, jaune 
vif « Starlet » de Armstrong Nurseries (Swimin) 
U. $. A, 
V) Certificat de mérite au No 41, 60 points, rose brique 
foncé, de G. Delbard, (Chabert) France (N° 2-323) 
« Rouge de Paris » 
C) SARMENTEUX : 
Médaille d'argent, au No 49, 68,6 points, rouge intense 
« Fugue » de Mme Louisette Meilland, France. 
Nous renouvellons aux organisateurs de ce concours 
nos félicitations pour cette belle manifestation. 


BAGATELLE 


(23 JUIN 1958) 


Médaille d’or : Rosier No 123 dénommé « Miracle » 
obtenu par M. G. Verbeek (Hollande). Polyantha 
rouge orangé. 155 points 47. 

Certificat No 1 : Rosier No 120 dénommé « Starlet » 
obtenu par M. H.-C, Swinam des Pépinières Arm- 
strong (U. $. A.). Polyantha jaune. 155 pts 31 

Certificat de Bagatells : Rosier No 7 non dénommé ob- 
tenu par Mme Louisette Meilland (France), Rosier 
à grosse fleur, carmin, blanc à l’avers. 137 pts 94 

Certificat de Bagatelle : Rosier No 13 non dénommé 
obtenu par M. Francis Meilland (France). Rosier 
à grosse fleur rouge andrinople. 136 pts 51. 

Certificat spécial pour rosier décoratif : Rosier No 129 
dénommé « Green Fire » obtenu par H. C. Swim 
des Pépinières Armstrong (U/S.A.) 152 pts 36. 





SAVERNE 
(22 JUIN 1958) 


Médaille d'or : au rosier sarmenteux Nt 103-8, non en- 
core dénommé. Plante très vigoureuse, fleurs plei- 
nes, coloris rouge, très beau feuillage vert. 

Obtenteur : M. Robichon, à Pithiviers, Loiret, 

Médaille d'argent : à la variété 4-514, non encore dé- 
nommée, (Rouge Meilland x Grand-Mère Jenny). 
Grand bouton, très grandes fleurs isolées, doubles, 
coloris rubis, extérieur argenté. 

Obtenteur : M. Moreira da Silva, à Porto, Portugal 





Concours de Roses en fleurs 
Coupées de la S.N.H.F. 


(26 JUIN 1958) 


ROSIERS A GROSSES FLEURS : 

Médaille d'or : à la variété 52-171 A. « Clarté » de 
Moulin. Large fleur bien double, corail brillant, 
parfumée. 

Médaille de vermeil : à la variété « Diane d’Urfé » de 
F, Croix. Belle fleur bien formée, de bonne dupli- 
cature à fond bland fortement lavé et veiné de 
rouge vermillon. 

Médaille d'argent : à la variété « Diane », de Jean 
Gaujard, à grosse fleur rose clair à revers jaune 
pâle veiné de rose. 

ROSIERS A MASSIFS (pltites fleurs) 
(Polyantha et Floribunda) 

Médaille d’or : à la variété « Centenaire de Lourdes » 
de Delbard, Floribunda à larges fleurs rose nacré 
légèrement saumonné. 

Médaille de vermeil : à la variété « Dany Robin » de 
Meilland. Floribunda à fleurs légères de jolie for- 
me. Rose orangé clair, feuillage léger. 

Médaille d'argent : à la variété « Rimosa » de Moil- 
land, Floribunda semi-double jaune primevère. 

Certificat de mérite : à la variété 351 B. de Laperrière. 
« Jeunesse ». Floribunda à larges fleurs. Rose. 

ROSIERS GRIMPANTS : 

Médaille d’or : à la variété 397-2 de Robichon, à gran- 
des fleurs très doubles et très parfumées, de colo- 
ris rose. 

Médaille de vermeil : à la variété « Caravelle » de 
Delbard (Chabert) à grandes fleurs jaunes et rou- 
ges. 


Le Prix offert par Madame PLUMECOCQ a été attri- 
bué à un rosier sarmenteux de Robichon No 103-3 à très 
grandes fleurs légères, semi-doubles, rouge-clair très 
parfumées,, rosier bien remontant. 

La Coupe MALLERIN a été attribuée à Monsieur 
MOULIN, d'Epinay-sur-Orge pour l'ensemble de sa pré- 
sentation de nouveautés, 

La Maison DELBARD a obtenu la Médaille d'or pour 
l'intérêt et le caractère artistique de sa présentation. 

Le Jury adresse également ses très vives félicitations 
à Monsieur NONIN. 





AVIS A NOS SEMEURS 
DE FRANCE ET DE L’ETRANGER 


Veuillez nous faire tenir d'urgence les 
noms de vos variétés de Roses nouvelles 
mises au commerce, saison 1958 - 1959. 
Notre Revue (quatrième trimestre 1958) se 
fera un plaisir de les mentionner et de les 
porter ainsi à la connaissance des amateurs. 
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NOUVEAUTES GAUJARD 





NOUVEAUTÉS GAUJARD 


Sous la À aserale 


Le mois de juillet passé les Rosiers sarmenteux sont 
défleuris. Très appréciés par l'abondance de leurs flburs 
et leur rusticité ils méritent d'être entretenus. 


Pour garnir les pylones, treillages, tonnelles, etc. vous 
az le choix entre deux types de rosiers : 


1) Le Rosier multiflore très vigoureux garnit facile- 
ment de hauts treillages ; ses feuilles sont grandes et 
gaufrées, ses fleurs réunies (en bouquets. 


Les meilleures variétés sont : Aglaïa (blanc), Amexi- 
can Pillar (fleurs moyennes simples, rose carmine vif à 
centre blanc), Crimson Rambler (petites fleurs doubles 
rouge cramoisi brillant), Merveille (fleurs moyennes dou- 
bles à pétales légèrement ondulées, rose tendre), Vail- 
chenblau (fleurs petites semi-doubles, lilas rougeâtre), 
le nlus mauve di-s rosiers sarmenteux. 


2) Le rosier Wichuairaiana est aussi très vigoureux. Le 
feuitlage est très foncé, comme vernissé, La floraison est 
un peu plus tardive. Les variétés les plus rénandues sont: 

Albéric-Barbisr (grandes fleurs bien doubles blanc 
crème, odorantes) ; 

Albertine (grandes fleurs, rose saumoné extrêmement 
odorantes) ; 

Alexandre Girault (fleurs doubles, carmin brillant, bois 
couple, convient pour les grands tmillages) ; 

Dorothy Perkins (fleurs petites doubles, rose frais) ; 

Ex:e'sa (fleurs petites doubles, rouge vif) ; 

François Juranville (grande fleur bi:n double et bien 
formée, rose frais. odorante) ; 

Paul's Scarlet Climber (grandes fleurs semmi-doubles, 
rouge écarlate, très volumineux. Rosier rustique à flo- 
raison hâtive let prolongée. Toutes les utilisations sont 
possibles avec cette variété. 

La tzille de ces rosiers sarmenteux consistera à sup- 
primer les rameaux de plusieurs années épuisés par l'a- 
bondana> des fleurs, On les coupe près de la souche ou 
sur une pousse vigoureuse. Pour procéder à ce travail 
dans les meilleures conditions, on dépalisse totalement le 
rosier à traiter, on étale toutes as ramifications, on peut 
ainsi opérer avec plus de facilités. Les pousses respectées 
sont eïsuite redressées et paiissd:s une à une si c'est 
un treillage ou par deux ou trois sur un pylône ou un 
anceau, Les petites ramifications latérales qui ont fleuri 
sont taillées à 3 ou 4 yeux et assureront la floraison l’an- 
née suivante, 

Le palissage se fait à l’osier, On a intérêt à incliner les 
branches pour réduire leur vigueur let faciliter l'émission 
d2 petits rameaux florifères. Si vous ne faillez pas vos 
rosiers sarmenteux vous obtiendrez peut-être une florai- 
son plus abondante l’année suivante mais les pousses 
s'enchevêtrent pour forrd:r un taillis qui ne permettra 
plus à l'air de pénétrer et par la suite les branches in- 
térieures seront mortes et votre rosier n'aura plus l’as- 
pect d’un rosier june et vigoureux ; il aura l’aspect d'un 
rosier délaissé. La taille des rosiers sarmenteux est une 
taille de rajeunissement, Vous ne devez consarver que les 


jeunes pousses de l’année et les pousses d’un ou deux 
ans maximum, 


PAR R. GODEFROY 


La taille dks rosiers nains non remontants (Damas, 
Provins, Cent feuilles) se pratique également dès la flo- 
raison terminée, Supprimer les brindilles trop faibles 
pour donner des fleurs, conserver quelques belles bran- 
ches que vous taillerez assez long selon l'importance de 
votre rosier, tout en lui conservant une bell forme. Ne 
jamais tailler ces rosiers en février vous n’auriez aucune 
fleur. Ces rosiers généralement très vigounzux doivent 
constituer de petits buissons couverts de roses parfumées. 
1880 qui furent à l’origine des peintures et des poésies. 
Ce sont ces anciennes roses très en vogié: jusque vers 


Les rosiers nains remontants qui sont la parure de 
nos jardins d'aujourd'hui ne se taillent pas en été, Ce- 
pendant il faut les nettoyer périodiquement. Les fleurs 
fanées shront supprimées en les coupant au-dessus de la 
deuxième ou troisième feuille située sous la fleur. Vous 
remarquerez que c'est à cet emplacement que l'œil cst 
le mieux développé donc le plus apte à vous donner une 
p'#chaine ftur. Ne laissez pas les graines se former 
ce serait au détriment des rosiers. 


Les rosiers Polyantha refleuriront abondamment si 
vous supprimez assez tôt les premiers corymbes de flours, 


L'humidité et la chaleur favorisent le développement du 
blanc du rosier (oïdium). C’est la plus commune des ma- 
laidibs du rosier et une des plus difficile à combattre. Les 
jeunes nousses et les boutons sont recouverts d'une fine 
pouss'ère blanche. En s'attaquant aux feuilles ce para- 
site empêche le dévzloppement et l'aoûtement des ra- 
meaux, Les rosiers sarmenteux à petites fleurs sont par- 
ticulièrement éprouvés par de parasite. 


Le seul moyen d: le combattre est d'employer le sou- 
fre soit en poudrage de préférence le matin lorsque les 
feuilles sont humides, soit en bouillie en utilisant du 
soufre micronisé. Un produit de synthèse, le Kharatane 
employé à la dose de 50 gr. pour 100 I. d'eau paraît plus 
efficace. 


Un autre cryptogame dangereux se manifeste dès la 
fin de juillet ; c'est la maladie des « tacl{2s noires » ou 
Marsonia. Ce parasite produit à la face supérieure des 
feuilles des taches concentriques d’un brun violacé de 
5 à 10 mm. d> diamètre et provoque la chute prématu- 


. rée des feuilles arrêtant ainsi la végétation trop tôt et au 


détriment de la floraison tardive. On utilisait les bouil- 
lies oupriques pour enrayer la maladie. Les fongicides 
actuels à base d> Captane sont plus radicaux et risquent 
moins de brûler les jeunes pousses. 


Les arrosages et les binages qui sont des travaux d'en- 
tretien courant ne doivent pas être négligés. 


Au cours de vos excursions pendant la période de va- 
cances des idées nouvellés sur l’utilisation des rosiers 
peuvent surgir à tout moment. Vous pouviz remarquer 
combien est grande la diversité des formes de rosier et 
l'influence de la taille selon l’utilisation, 


Qu'il s'agisse d’unk petite roseraie ou d'un jardin de 
ville, établissez dès maintenant un plan qui vous per- 
mettra de faire votre commanide en temps convenable. 
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Le 15 Juin 1958 


Notre Ami Francis MEILLAND 


l’incomparable créateur de roses 


s’est éteint à Antibes 


C’est dans la consternation qu’a été accueillie la triste nouvelle de la mort de M. Francis 
MEILLAND, souffrant depuis de longs mois d’une implacable maladie que seule son énergie extracr- 


d'naire lui permit de dominer si longtemps. 


Né à Lyon le 20 février 1912, M. Francis MEILLAND restera pour le grand public l’incom- 
parable créateur de roses nouvelles. Pour les professionnels il était celui dont l’inlassable activité 
donna à la corporation la place qu’elle était en droit d’attendre. 

Notre Président, M. MARSOT, représentait la Société Française des Roses à ses obsèques 
auf ont eu lieu à Antibes le 18 juin 1958 et a témoigné de la douleur que nous ressentons tous 


devant cette mort prématurée, 





ALLOCUTION PRONONCEE PAR M. MARSOT 


Président de la Société Française de Roses 


Madame, Mon cher Meilland, 
Mesdames, Messieurs, 


Francis Meilland, mon cher ami, 


C'est une grande peine pour toute la Société Françai- 
se des Roses et la Société Lyonnaise d'Horticulture, de 
venir vous apporter leur dernier adieu, 


Cette peine est doublée quand les pères enterrent les 
fils. 


Nous ne vous verrons plus dans nos réunions, nos Con- 
grès, toujours aimable, respirant l'intelligence la plus vi- 
ve et toujours en éveil. 


Votre vie a été tout entière consacrée au culte et à la 
recherche de la beauté. Un journal lyonnais, dont le Di- 
recteur vous connaissait bien, a pu dire hier : « Un 
grand artiste Francais n'est plus : Francis MEILLAND 
qui donna le jour aux plus belles roses du monde ». xt 
j'ajouterai : un grand poète, au sens le plus complet du 
mot, 


Vos succès ne se comptaient plus. Après votre « Chris- 
tian Dior » qui remporta à Lyon cette année le prix de 
la plus belle rose, le dernier concours de Bagatelle ré- 
compensait « Jolie Madame » et « Sarabande ». 


Notre grand artiste était doublé d’un savant. Son Mai- 
tre M, MALLERIN avait complété ses connaissances de 


génétique, ajoutant à tout ce qu'il avait appris de son 
grand-père et de son père. 


Son père qui n’hésita pas à l’envoyer se perfectionner 
en Amérique où achetant une voiture d'occasion, il par- 


courut, visita, séjourna chez tous nos grands collègues 
américains. Il s'y créa ainsi que partout en France et à 
l'étranger de solides amitiés, Toujours assoiffé de créa- 
tions nouvelles, il donna à sa publicité une forme nouvel- 
le et originale, Nous avons tous admiré ses films et ses 
photos en couleurs. 


I1 suivait assidument les dernières conquêtes de la 
science et n’hésitait pas à les appliquer en grand. 


Toute sa vie il fut aidé par son admirable compagne. I] 
en eut surtout besoin ces dernières années, lorsqu'une 
maladie insidieuse et injuste le rendit moins souvent pré- 
sent à nos réunions. Tout son entourage, M. Meilland pè- 
re, notre ami Richardier, un personnel dévoué l’entou- 
rèrent jusqu’au dernier jour, 


Ses amis connaissaient son état, mais l'annonce de sa 
disparition nous plongea dans une douloureuse stupeur, 


Toute une vie de travail intelligent, de sacrifices, d’a- 
mour de la beauté, se terminant prématurément. 


Mais Francis MEILLAND laissant à sa chère femme, 
à ses chers enfants Alain et Michèle, le plus beau ües 
exemples : une existence de travail dans l'honneur ct 
pour le bien public. 


La respectueuse affection dont ses amis l’entoureront, 
le souvenir ému que garderont de son cher mari tous 
ceux qui l'ont connu ne peuvent atténuer, hélas, leur 
grande douleur, et nous la comprenons bien. 


Adieu, mon cher Francis, tous les Amis des Roses vous 
pleurent. 


L. MARSOT 


ALLOCUTION PRONONCEE PAR MONSIEUR GEORGES DELBARD 


Membre du Conseil d'Administration de la Société 
Nationale d'Horticulture de France 
Membre du Syndicat National des Producteurs de Nouveautés Horticoles. 


Chère Madame, Chers Enfants, 
et Cher Monsieur Meilland, 


Chers Amis, 


Chargé de représenter ici avec le Président Fautrelle, 
la Société Nationale d'Horticulture de France, et aussi 
le Syndicat des Obtenteurs de Nouveautés Horticoles, 
j'ai le grand devoir d'exprimer presque l’inexprimable 
à notre grand Ami disparu : Francis Meilland. 

Vous étiez de ceux (dont je fais partie), ami Francis, 
qui haïssent faire et entendre les discours. 

Mais, quoiqu'il m'en coûte, essayant de dominer une 
émotion qui nous étreint tous, je dois rendre au plus 
prestigieux rosiériste de tous les temps, l'hommage de la 
Société Nationale d'Horticulture %e France au nom du 
Président Queuille, de tous ses membres français et 
étrangers, composant la grande famille de l'Horticulture 
et aussi de tous les membres de notre Syndicat Natio- 
nal des Obtenteurs de Nouveautés Horticoles, 

Jamais, sans nul doute, au cours de son histoire, l’hor- 
ticu!ture n'aura subi une telle perte, 

Vous étiez, en effet, Cher Francis, l'animateur de no- 


tre profession, non seulement sur le plan français, mais 
mondial, 





Une récente photographie de M. Francis MEILLAND), 
en compagnie de son fils Alain. - 


Vous étiez notre porte-drapeau. 
Vous étiez celui qui entraîne. et qu’on suit ! 
Tous ceux qui sont présents ici. 


Tous ceux — de tous les poînts du monde qui n’ont pu 
vous accompagner pour des raisons diverses, connaissent 
votre vie exaltante, connaissent votre œuvre magnifique 
et exceptionnelle. 


Tous ont pu apprécier votre merveilleuse intelligence 
alliée à une modestie sans égale, 


Mais ce que certains ne savent peut-être pas et qu’il 
est de mon devoir de dire ici, devant ce cercueil, c’est 
ce que notre profession vous doit, 


Ah ! croyez bien, Mesdames et Messieurs, que le sen- 
timent que j'exprime et qui jaillit du plus profond de 
mon cœur, n’est pas autre chose que « Vérité » et que 
le désarroi de la troupe est grand lorsque l’on perd le 
chef, 


Le Chef, vous l'avez été en effet en sortant notre pro- 
fession de la médiocrité, et cela non seulement sur le 
plan français, mais européen. 


: Votre œuvre gigantesque et admirable pour faire re- 
connaître par quiconque le droit de propriété de l’ob- 
tenteur, représente un effort extraordinaire, une opiniâ- 
treté constante et aussi la révélation d’une intelligence 
qui, vous avant âmené à étudier le droit civil, vous a con- 
duit à en discuter ses application avec les plus grands 
juristes du monde entier. et souvent à les confondre ! 

Votre dernière grande joie aura été d'apprendre que 
vos efforts ont été couronnés de succès, puisque récem- 
ment les tribunaux vous ont suivi. 

Aussi, je vous le demande, mes Amis, lequel d’entre 
nous pouvait réaliser pareille action ? De cela la profes- 
sion doit se souvenir et j'apporte ici témoignage que 
nous sommes nombreux qui ne l’oublierons pas. 

Dès lors, notre reconnaissance, à nous obtenteurs, doit 
être éternelle, car si nous sommes Ce que nous sommes 
aujourd’hui, c'est que nous n'avons eu que la peine de 
vous suivre, comme les brebis suivent le bon pasteur, et 
avec vous en tête, cela devenait une joie. 

Et puis, Cher Francis, si je devais laisser parler l'ami, 
que de souvenirs n'aurais-je pas à évoquer depuis bien- 
tôt 20 ans que nous nous connaissions. 

Mais pourquoi citer des anecdotes personnelles, puis- 
que vous étiez le même homme avec tous vos amis. 

Récemment, il y a à peine deux mois, j'ai eu la gran- 


- de satisfaction de vous adresser des U, S. A. le texte 


d'une allocution de bienvenue, où, en nous accueillant, 
nos confrères américains proclamaient qu’ils devaient 
beaucoup aux professionnels de notre pays et principale- 
ment au plus grand de tous les rosiéristes mondiaux : 


. Francis Meilland, père de la rose jamais égalée : « Mme 


A. Meilland » (« Peace » aux U, S. A.) qui vous rend 
elle aussi, son dernier hommage par sa présence sur 
votre cercueil. 

Ces paroles prononcées en Louisiane, dans une région 
qui appartint jadis à la France, n’étaient-elles pas le 
plus bel hommage mondial qui puisse vous être rendu ? 

Mais l'Hybrideur prestigieux, devenu un juriste con- 
sommé, tenait de Dieu un don bien plus précieux encore, 
Je veux parler de cette grandeur d'âme, dont, pour ma 
part, je conserverai le pieux souvenir avec cette belle 
lettre manuscrite, rédigée d’une main si tranquille que 
vous m'avez adressée, cher ami Meilland, pour le dernier 
Noël. 
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En me disant, il y a six mois à peine « que les projets 
à longue échéance, qui avaient été votre raison de vivre, 
vous étaient maintenant interdits !.. vous connaissiez 
bien votre mal ; mais vous ajoutiez aussitôt. « l'amour 
des miens et des roses, la confiance en Dieu sont les fac- 
teurs qui me donnent le courage de supporter mes 
épreuves ». 

C'est une grâce toute particulière que vous ayez été 
doté par la Providence de sentiments si nobles el si 
beaux : ils vous auront sûrement soutenu jusqu'au der- 
nier moment. 

Permettez-moi maintenant 
— Chère Madame Meil'and « Louisetie » pour certains 

d'entre nous — qui avez été d'un courage admirable et 

le modèle des épouses aimées ; 

— Vous, Cher Alain et Chère Michèle, ses enfants ché- 
ris, pour lesquels la pérte d'un papa représente une 
bien cruelle épreuve ; 


Vous, Cher papa Meilland, que les décès familiaux 
touchent si durement ; 

Vous, Ami Richardier, non pas l'associé, mais le frère; 
Vous, Madame Richardier et toute votre famille, 


el la famille Paolino, sa belle famille que Francis 
aimait comme la sienne propre ; 


( 
1 


- Vous tous, ses dévoués collaborateurs, 
de vous adresser nos condoléances émues. 


Le vide immédiat que vous ressentirez sera immense, 
terrible, mais vous reprendrez de suite le flambeau pour 
le porter plus haut encore. C'est le meilleur moyen (et 
celui que votre Disparu eût le plus aimé) d'honorer sa 
mémoire. 


Là encore, il s'est montré un grand chef d'entreprise, 
en organisant son affaire pour que l'œuvre continue sans 
aucune défaillance, 


Vous formez un bloc, sans fissure. Votre cohésion au- 
tour d'un même idéal au service de la rose prend ses 
racines dans une affection sans limites, et ceci, joint au 
souvenir de celui que nous pleurons est le plus sûr ga- 
rant d'une ascension qui se maintiendra. 


Faisant partie des croyants, je vous dis « Au revoir ! 
Cher Francis ». 


« Pour vos amis, pour tous les rosiéristes, les horticul- 
teurs et les amateurs, vous resterez le plus prestigieux 
créateur mondial de roses. 


Pour beaucoup d'entre nous vous serez en plus, celui 
qui a guidé toute la profession horticole -- et même agri- 
cole — vers un destin meilleur ». 





Pettie à mon ami fHain Meilland 


Votre père, Alain, nous a quitté et, depuis ce jour, 
mon émotion est loin d'être calmée. Je cherche un récon- 
fort à évoquer souvent son souvenir el, ce soir, comm" 
un prétexte nouveau, je vous écris pour qu'ensemble nous 
reparlions de lui. 

Je l'ai connu A'&in avant qu'il ne devint célèbre et 
vous étiez a'ors un tout petit enfarm, Mais il brülait dé- 
jà de cette flamme qui devait l'animer jusqu'à son der- 
nier jour et je fus aussitôt séduit par sa rayonnante in- 
telligence, sa courtoisie enjouée, sa sensibilité, sa bonté. 
Ces qualités, il les tenait d'une admirable mère dont la 
vie fut trop brève et de celui qui reste aujourd'hui votre 
guide le plus sûr : votre Grand-père. 

Il avail aussi hérité de leur courage et de leur mo- 
destie et la sienne fut si grande qu’elle a parfois caché 
son œuvre. 

Tel était votre père, Alain, pour ceux qui l'ont connu. 
ot je sais déjà que toutes ces qualités, il vous les a lé- 
guécs. Il ne pouvait rien vous laisser de plus précieux, 
sinon son exemple, 

Je lui dois une grande part du bonheur que les roses 
m'ont donné, Certes, je les aimais avant de le connaître 
mais il me les a expliquées, il me les a apprises et, au 
plaisir que j'avais déjà, s'est ajouté celui plus pur de 
l'esprit. 

Les roses ! Jamais personne ne les aura comprises a‘- 
tant que lui, jamais personne ne les aura autant aiméos! 
C'était là son secret et, sans encouragements, sans aide 
ni conseils, sans profits, son génie se serait quand même 
épanoui, parce que l'indispensable science il l'avait d'in- 
tuition, et sa foi aurait fait le reste. 

I1 était de ceux qui ont quelque chose à dire et il l'a 
dit de la façon la plus charmante mais si discrètement 
que beaucoup n'ont pas mesuré tout ce qu’il nous don- 
nait. 

Pourtant. est-il œuvre plus belle sur notre terre in- 
grate et dure que de la couvrir de roses ? 

(Mais ses fleurs veillaient et, jalouses de sa gloire, elles 
ont porté son nom aux quatre coins du monde et elles 
vont maintenant le conduire dans l'Histoire. 

ŒEn vous disant que votre père aimait les roses, Alain, 
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par M. Armand SOUZY 


je ne vous apprends rien et je ne surprendrai personne 
mais je veux l'affirmer parce que plus qu'un autre j'ai 
senti combien il les chérissait. Il se confiait à moi avec 
un abandon que les soucis professionne's ne ternissaient 
jamais et je pense à tout ce qu'il y avait dans sa voix, 
dans son regard, Ce jour de juin où il me fit découvrir 
sur les trois premiers plants greffés par votre grand- 
père, celle qui devait devenir « Rouge Meilland » ou plus 
familièrement la « Rouge » dans le monde de l'Horticul 
ture et des fleurs. Je me souviens de l'émotion qu'il 
éprouvait devant la vôtre, Alain, dont la couleur violente 
rappelait si bien votre jeune turbulence, ou devant « Mi- 
chèle » aussi gracicuse, aussi pure, que l'image de vo- 
tre petite sœur. 

J'ai vu naître ces roses, et certaines qui les avaient pré- 
cédées, et d'autres qui les ont suivies, et toutes par le 
monde apportent maintenant aux hommes la joie ou la 
consolation. 

Que de jardins embellis, de demeures parées, de gai- 
té elles représentent ces roses ! Que de larmes séchées 
aussi ! 

A cette œuvre immense, par une pensée louchante, il 
associait toujours votre maman. Elle le méritait bien. 
Aimez-là, Alain, cette maman, Jamais vous ne. l’aimerez 
trop. 

Mais un grand nom est lourd à porter et peut-être 
certains soirs trouverez-vous le fardeau bien pesant. 
Souvenez-vous alors que rien de grand ni durable ne 
s'obtient dans la vie par la facilité. I1 le savait bien, lui, 
qui se montrait si exigeant, si rigoureux dans son choix 
et qui n'a pas craint de sacrifier des centaines de milliers 
de roses nouvelles pour conserver seulement celles qui 
méritaient de l'être, 

C'est cette route difficile qu'il vous faudra pour- 
suivre, Vous êtes le maillon d’une chaîne solide qu'il 
a forgée. Vos amis vous regardent avec une confianre 
tranquille. Ils sont sûrs de vos lendemains. Ils savent 
qu'ayant déjà un nom vous saurez vous faire un pré- 
nom et ils vous disent, comme il le disait lui-même 
Bon courage Alain ! 


C'est cela que ce soir j'avais le désir de vous écrire, 
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DISTINCTIONS 


Nous sommes heureux de signaler les promotions sui- 
vantes : 


LEGION D'HONNEUR 


Au grade d'Officier. — M, A. Devillers, Administra- 
teur-Directeur, aux Ets Georges Truffaut. 


Au grade de Chevalier : M. R. Chenault, Président de 
la Société d'Horticulture d'Orléans et du Loiret. 


Les Amis des Roses adressent leurs plus vives félici- 
tations pour ces promotions bien méritées. 


ADHESIONS 


Membres Bienfaiteurs : 
Les Etablissements Horticole Léon Pin présentent : 


Madame Veuve Deschamps à Dammarie-les-Lys ; Ma- 
dame Salvador Gérard à Le Baizil ; Mme Renée Cal- 
lot à Dijon ; MM. Decaunant-Husson à Neuves-Maisons; 
M. Léon Pauleau à Foumbat, Cameroun ; Mme Dautigny 
à Montgeron ; Brigadier-Chef Bernard Gauglin, A.F.N.; 
M. Jean Rivollier, à Chambéry . M, Fernand Lamouille, à 
Groisy-le-Plot ; M. H.-A. Bouschbacher, à Cugnaux ; M. 
Noé Mourier, à Yerres ; M. Jean Marcou, Dakar. 

M. Prévosteau Fils, à Gambais, présenté par M, Per- 
roud. 


Membres titulaires : ! 
Les Ets Horticoles Léon PIN présentent : 


Mme Grison Augustine, à Clamart ; Mme Veuve Cheva- 
lier Paulette, Le Prieuré, Vivonne ; Mme, Bernet Cécile, 
Paris (10ème) ; M, Féau Simon, Montesquieu; Mme Biais 
Marie-Louise, La Flèche ; M. Dorè André, Argenteuil ; 
M. le Général Matter, Saint-Maixent l'Ecole ; Mme Conte 
à Seyne-sur-Mer ; M. Prud'homme Adrien, à Arles-sur- 
Rhône ; Mme Thomas, à Savigny-sur-Orge ; M. Joly 
Georges, à Beaulieu-Mandeure ; M. Guérin Marceau, à 
Varennes-sur-Fouzon ; M. Ballay Gaston, à Saint-Jean- 
Champagney ; Mlle Peltier Jeanne, à Nantes ; M, Dal- 
bert Edmond, à Lauris ; M. Lelarge Augyiste, à Ville- 
momble : M. Schaeffer Robert, à Sermersheim ; Mlle 
Althabe Madeleine, Paris (11ème) ; 


M. Ollive Louis, Aix-en-Provence ; Mme Barbereux 
Jeanne-Andrée, Les Lilas ; Mme Barthélemy Fernande, 
Paris (19ème ; Mme Roge Madeleine, Ascq ; Mme Com- 
bette Claire, à Publy ; M. l'abbé G. Rabaux, Cornille : 
M. Garcia Galmes, Oloron Sainte Marie ; M. Elicegui 
Maurice, Pierrefitte Nestalas ; Mme Meilland, Viricelles; 
Mme Gatineau André, Vieille Lyre ; M. Dufor Joseph à 
Sa!échan ; M. Caquet Lucien, Sèvres ; Mme Veuve Sau- 
vage, Guiscard ; M, Jacquemin Marcel, Belleville ; Mme 
Robert René, Le Mesnil sur Oger ; M. Dubouint Robert, 
Saint Gauburge ; M. Bouyer Georges Albert, Poissy ; 
Mme Vve Bridon à Verneuil sous Lancy ; Mme Lessieur 
Albertine, à Bethisy Saint Pierre ; M. Battendin James, 
« La Sardagne » par Cluses ; Mme Cingal Germaine, La 
soutzaie, Saint Brevin les Pins ; M. Monjal Cahrles, Pa- 
ris ; M. Lemazo Jean, Dôle ; M. Boiïssin Henri, Gagny ; 
Mme Genthon Eugénie, aux Barris Albon ; Mme Brouard 
Marcelle, Roubaix ; M. Porcher Moise, Paris; Mme Bac- 
chière à Arthonnay ; Mme Jambon Anne-Marie, Fleurie; 
M. Felician Albert, à Cabrières d'Aigues ; Mme Farnier 
Louise, Blanzy les Mines ; Mme Darbonnat, Valence ; 


M. Figel René, Chaligny ; Mme Michel Céline, Nœu-— 
les Mines ; M, Hugot Jules, Bethune ; Mme Remy-Stu- 
der France, St-Laurent, Epinal ; M, Hugues Roger, Gre- 
noble ; Mme Arbez-Gindre Renée, Bafang (Cameroun) ; 
Mme Seguret, à Saint Jean de Cantaranne ; M. Bellamy 
à Saint Elophe ; M. Gonzalès Victor, Marseille ; M. Prat 
Marcel à Villacerf ; M. Revello Marius, Chalon sur Saô- 
ne ; Mme Kerdol Marie, à Saint Germier ; Mme Ghisse 
Maurice, Hautmont ; M. Renault Claude à l’Archette - 
Olivet ; Madame V. Cogu, à La Chapelle d'Armentières ; 
Mme Villerette, à Dun Le Poelier ; M. J. Cléret, à Chen- 
nevières-sur-Marne, 

M. Peytral Paul, La Gautèse Puyricard ; Mme Le Roux 
Jeannine, Elisabethville ; Mme Quenapin à Couvignon ; 
Mme Billebault Juliette, Auxon ; Mme Garreau Charlotte 
Vincennes ; M. Gustain Arsène à Aiffres ; Mme Cheroux 
à Auzouer sur Loire ; M. Helle, Château de Remigny par 
Montescourt ; Mlle Pichon Maryse, Marseille ; M. Nouel 
René, Nanterre ; Mme Gustin Lucienne, Tillé ; M. Au- 
coin René, Boulogne sur Mer ; M. Hiriberry Adrien, Hal- 
sou ; Mlle Degoul $S. Decazeville ; M. Baudinet Georges, 
Malzeville ; Mme Tincelin, Bondy ; M. Delepinne Camil- 
le, Issy les Moulincaux ; Mme Couveignas Aimée, Villeur- 
banne, ; M, Betton Victor, à Saint Médar de Guizières ; 
Mme Cousin Marie-Jeanne à Montier en Der ; M. Yer- 
baut Jean, Douai ; Mme Blanquet Alice, à Villers en Ar- 
thies ; Mme Jouve Epicerie, à Chanay ; M. Massa 
Edouard, Varangeville ; Mme Deloffre, Etampes ; Mme 
Sahm Hélène, Audincourt ; Mme Adelinet Paulette, Ar- 
genteuil ; Mme Cleret J., Chennevières sur Marne ; M. 
Dubuis Bernard, Villers Saint Paul ; M. le Docteur Char- 
ve, Paris ; Mme Boudinot Gaëtan, Soissons ; M. Brandy 
Jean à Niolet Saint Eaurent sur Gorre ; M. Jacquot Ai- 
mé, Beaucourt ; M. Robnard E., Aulnay sous Bois ; M. 
Jahan Bernard à la Fresnaie Berd'Huis ; Mme Etienne 
Louis à Lerrain ; Mme Charlotte Parisot présente : Ma- 
demoiselle Germaine Trabac, à Giromogny : Mademoi- 
selle Anna Heiny, à Giromagny ; Mme Charlotte Stauffer 
à Belfort ; Mme Fernand Chevrier à Hauxelles-Haut 
M. Prévot, à Laplanche-le-Prêtre, 


Mademoiselle L. Vallet présente : Madame Louis Vallet 
à Epernay ; Mademoiselle Violette Vallet, à Montmirail : 
M. Gilbert Vallet, à Epernay. 


Monsieur Scherman présente : M. P. Scherman, Doc- 
teur à Déville-lès-Rouen ; M. Dr Lucien Marsat, à Rouen 
M. et Madame Hervé, à Déville-lès-Rouen. 


Monsieur Bouxin présente : M. Paul Lévy, à Louviers : 
M, Gaston Mérelle, à Louviers, 


Monsieur A. Vallerand présente : M. Sylvère Rémond, 
à Mairieux ; M. Gabriel Manenc, à Proville-lès-Cambrai. 


M. Raymond Pornet, à Angers, présenté par M. Minier; 
M. Roger Ferrand à Marin de Sainte-Croix, présenté par 
M. R, Balard ; M. Robert Lefèvre, à La Flèche, présen- 
té par M. Pajotin ; M. Albert Giraud, à Le Magistral- 
Saint-Chrisiophe, présenté par Madame Germain-Giraud; 
M. Maurice Bourdon, à Tassin, présenté par les Etablis- 
sements Meilland-Richardier ; M. Pierre Carré, à Tassin, 
présenté par M. Marsot ; M, René Claude Leclerc, à La 
Garenne-Colombes, psésenté par M. Gustave Lemaître ; 
M. Henri Banck, à Lyon, présenté par M. R. Le Gué ; 
M. Roger Robert, à Bordeaux, présenté par Madame 
Brugié-Jolly. 


M. et Mme Lavandiers, à Port-Sainte-Foy, présentés 
par M. G. Puyravaud, 


M. Raymond Girard, à Maisons-Alfort, présenté par M. 
Lacoste, a 
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AUX ROSIERS 


L'ENGRAIS LIQUIDE 


SOLUGENE 


à l'Asparagine 


DEPUIS 1853 DE PERE EN FILS 
AU SERVICE DES AMATEURS DE ROSE 


à Mi.Plaine de SAINT-PRIEST (Isère) 
Catalogue illustré franco 


ROSES NOUVELLES 


L'une des plus importantes collections 
VARIETES ANCIENNES 


assure floraison record 
ACTIVITE - VIGUEUR - SANTE 


LA FLORAISON EST PLUS QUE TRIPLEE 


constate M, Behier Guy, Ing. Agr., 37, rue de la Proces- 
sion à Paris, 


« Des rosiers âgés de plus de 15 ans du Parc des 
Expositions de lu Porte de Versailles, ont été arrosés 
à l'engrais Liquide SOLUGENE, à la dose de 30 gr. au 
litre d’eau, les 10 et 25 mars derniers. Les bourgeons de 
ces rosiers sont sortis avec une grande vigueur et leurs 
pousses ont atteint un mètre et plus, tandis que les ro. 
siers témoins sont restés chétifs avec des pousses de 
40 cm. de hauteur. Les feuilles, très larges, sont d'un 
vert luisant. Pas de maladie de blanc, pas de pucerons. 
LA FLORAISON EST PLUS QUE TRIPLEE, LES RO- 
SES TIENNENT PLUS LONGTEMPS... » 


DES COULEURS ECLATANTES 


UNE VEGETATION ROBUSTE 
Chez M. Seyssel, à Pierre-Bénite (Rhône) : 


«J'ai obtenu avec votre engrais liquide SOLUGENE, 
des plates bandes de rosiers polyanthas Méphisto et Cu- 
corico, avec des fleurs éclatantes et une végétation ro. 
buste, ainsi que des Delphiniwm hybrides magnifiques 
qu faisaient l'admiration de tous mes voisins et amis » 
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Azote total : 7,50 pour cent dont 3,25 organique, 8,25 
ammoniacal et 1 nitrique. 

Acide phosphorique soluble dans l’eau : 7,50 pour cent. 

Potasse soluble dans l’eau : 10 pour cent. 
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Léfrant pour Îa 
coupe desgrosses 
branches, ceps de 
vigne, etc. 







esse 


PCTLEC 


tivré sans supplément 
dans un élui cuir, 
avec une lame 
CORCTLTUT CR 

Ecrou NYLSTOP 
CECUCTO 

progressif. 





m 
SURCOUPE 
de Nogent, 

dont toute la 
Presse a parlé. 








C'est une fabri- 
cation ‘’ T 30” 
THUILLIER- 
L'ESF R AMNCT 
Nogent (H,-M.) 
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THUILLIER-LEFRANT 














CATALOGUE ILLUSTRÉ EN COULEURS, SUR DEMANDE 


pour 
votre jardin 


choisissez 

les magnifiques 
collections 
de rosiers 
d'arbres 

et de fleurs 
qui ont fait 
la renommée 
des 
GRANDES 
PÉPINIÈRES 





ORLÉANS 











JARDIN... demandez 





MARQUES DÉPOSÉES 


Cr oi LES ROSIERS 


de la plus ancienne Maison 


de Roses du monde entier 





| FONDEE À LYON EN JUIN 1845 | 








Celle qui a sélectionné pour vous 
depuis plus d'UN SIECLE 
les plus belles roses 


ROSERAIES  PERNET-DUCHER 
JEAN GAUJARD successeur 


qui continue la tradition à FEYZIN (Isère) 


en créant chaque année près LYON 


LES PLUS SELLES ROSES MOUVELLES 


DEMANDEZ L'ALBUM EN COULEURS « LA SELECTION MONDIALE DES ROSES » 





Imprimerie Générale Lyonnaise, 32, Cours Gambetta - Lyon La Gérant : PERROUD 


BULLETIN d'INSCRIPTION au CONGRES INTERNATIONAL des ROSIERISTES 
METZ — 12-13-14 SEPTEMBRE 1958 





Je soussigné : Nom et prénom (en caractère d'imprimerie) 
Raison Sociale (s'il y a lieu) SRE ir Ve. 
Adresse exacte …. 


Déclare prendre part aux manifestations du Congrès détaillées ci-dessus. 








Ne rien insérer dans cette 
colonne. Partie réservée 
aux organisateurs. 





1° Participation au banquet officiel du 12 Septembre 
Prix : 2.500 frs par personne. Boisson et service compris 


Nombre de couverts ms à 2:500 = 








2° Participation à l’excursion du 13 Septembre 
Prix du voyage en car : 500 Frs par personne 
nombre de places Re A US 

3° Participation au Diner dansant du 13 Septembre 
Prix 3.000 Frs par personne. 1/2 bouteille de 


Champagne et service compris. 


Nombre decouverte; ui. à 4000 =) STE SR RS 








4° Participation à l’excursion du 14 Septembre 

Prix 3.200 frs par personne. Repas à VERDUN. 
Boisson et service compris. 

Nombre de personnes ...…...… à 3200 = 





Total général des frais de participation 


dont je vous adresse, ce jour le bAUnEs par 

Virement au C, C, P. NANCY 68,32 

ouvert au nom de la Société d'Horticulture de la Moselle, 30, rue aie Cleres à METZ 
par chèque bancaire, ci-joint établi au nom de la Société d'Horticulture de la Moselle. 


Pour faciliter l’organisation du Congrès le présent questionnaire devra nous parvenir ainsi que le verse- 
ment correspondant. 


Je vous prie de me réserver pour les nuits des 
11 au 12 Septembre 1958 
12 au 15 Septembre 1958 
13 au 14 Septembre 1958 

. 14 au 15 Septembre 1958 
Chambre à 1 lit de … Personne 
Chambre à 2lits de . . personne 


!enpsssrssnse mnsmbranennte 


Catégorie XXX (1.500 à 2.700) | 4514 
Catégorie XX ( 900 à 1.800) service et petits déjeuners non compris. 
Catégorie X ( 600 à 1.100) , 

Le prix des chambres sera réglé directement par les congressistes,. 

Je désire récevoir tickets de réduction 8. N. C. F. 

| A Retourner : Monsieur Paul MERZ 


Es Boîte Postale No 136 
RAYER LES MENTIONS INUTILES, | = THIONVILLE (Moselle) - France 
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REVUE 

de LA | 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
des Roses 


Parc de LA TÊre-d'On, Lyon 


La Rose 

* SCANDALE ” 
Aylride de Thé 

ôde chair qui termine 

a l'épanouissement houure 
© Détales dentelées 


9 
PRIX : 100 Francs 


PUBLICATION 
TRIMESTRIELLE 





2326W À = 26 








CATALOGUE ILLUSTRÉ SUR DEMANDE 


D) NGU 5.4 
Did MEILLAND 
RICHARDIER 


TASSIN - LES - LYON (RHÔNE) ‘ TÉL.: LI-42-87 





D uen st CE à 





Fondée en1875 


ETABLISSEMENTS HORTICOLES 


PAJOTIN - CHÉDANE 


La Maître-Ecole — ANGERS 


vous adresseront franco sur demande 


Leur Catalogue illustré 


contenant description de leur réputée collection de Rosiers, Variétés anciennes et nouvelles. Rosiers 


Polyanthas, Rosiers Tiges et pleureurs et tous VEGETAUX pour ORNER votre JARDIN. 














LA . . 
Pépinières 
Demandez notre notice spéciale 


sur la culture des roses, vous la M Ï N | E R 


recevrez FRANCO ainsi que la 

liste des plus belles verte FONDEES EN 1838 

Contre votre envoi de 100 francs 74, Rue Volney — ANGERS (M.-et-L.) 

en timbres qui seront déduits de Culture spéciale de Rosiers pour jardins et fleurs 
FONDÉE EN 1865 votre premier achat, un superbe coupées. Les meilléures nouveautés disponibles 

album de nouveautés de roses, illustré en couleurs 

vous parviendra, 








Rosiers grimpants ou rosiers nains, 


plantez des rosiers Nonin ! Leo 490 4-7 


Q 











e PAUL CROIX 
Culture de Roses 
Châtillon près Paris (Seine) B O U R G - A R [e] E N TAL 
9 LOIRE 


BEC ENGRAS COMPLEXES PE. 


(10.8.19 S, 6.10.10 S, 10.10.20 12.12.12, etc...). 
EN CULTURES FLORALES FUMURE PARFAITE 


Société Commerciale des POTASSES D'ALSACE — 27, cours Lafayette, LYON 
Tél. : LAlande 46-50 











SIVOUS AIMEZLESROSES 


POSSEDEZ LES PLUS BELLES DANS VOTRE 
JARDIN 


Pour vos plantations de ROSIERS 
nains - grimpants - tiges et pleureurs 
Demandez le superbe catalogue gratuit 
aux 


Roseraies St-Cyran 
LA SOIERIE —— CHATEAUROUX (Indre) 


Culture spéciale de ROSIERS dernières 
nouveautés — Plantes vivaces — Dahlias 


COLIS PUBLICITAIRE 
Ne 1 
Des Roses de mai à no- 
vembre sans interruption 
pour 2.000 frs. 
Nous offrons 10 superb:s 


rosiers buissons remontants 

\ " RE Æ, 

Li, z | y ASS 
ns gui 






A PEU DE FRAIS 
EN SEMANT à grosses fleurs en 10 varié- 
tés d'élite tous coloris éti- 
quetés : franco domicile 


2.000 frs. 










LES GRAINES 
SELECTIONNEES 








COLIS PUBLICITAIRE N° 2 
DES FLEURS A COUPER 9 MOIS DE L’ANNEE 


pour 880 francs franco domicile 
Pour fleurir les appartements, nous avons composé un 


À VOTRE CHOIX CHEZ PLUS DE 50.000 DEPOSITAIRES colis-publicitaire spécial comprenant 10 plantes vivaces 


très méritantés en toutes couleurs, à floraison échelonnée 
DEMANDEZ NOTRE DEPLIANT 


de mars à novembre. Une fois ces plantes en place, avec 





OFFERTES EN SACHETS SCELLES 
AVEC MODE DE CULTURE DETAILLE 
ET GARANTIE DE GERMINATION 







quelques arrosages de temps en temps, vous aurez des 
fleurs à coupcr pendant de nombreuses années, 
Chèques Postaux : PARIS 11-032-10 

















Etablissements J. LAPERRIERE 
CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) Téléphone : L. 184-12 


Catalogue illustré en couleurs franco sur demande. vous offre : Danse du Feu, Amitié, 
Mme L. Laperrière, Flambée, Ma Mie, Tonnerre, 


Souvenir du Président Plumecocq, Bel Ami, Magicienne 
or, 


LA GRANDE ROSERAIE DU MONT-D'OR 
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Le Mot du Président 


M U moment où j'écris nous bénéficions d’un temps un peu froid maïs d’un soleil radieux, Je 
m’en réjouis pour nos producteurs. Nous sommes au temps des arrachages en vue des livraisons. Ils 
leur sont facilités. Après les longs travaux de toute une année, c’est le moment où ils vont en re- 
cueillir les fruits bien mérités. 


La période des concours et des expositions est terminée. Les fêtes de la Rose à Orléans ent 
eu lieu les 26 et 27 sevtembre où a été inaugurée une roseraie qui fait honneur à la Société d’Horti- 
culture et à la Ville d'Orléans. A cette occasion, aux applaudissement de tous ce:x qui le connaissent 
et qui l’aiment, notre ami CHENAULT a reçu des maïns de M. VILMORIN, la Croix de Chevalier 
de la Légion d’Honmeur. Croix bien méritée par de nombreuses années de dévouement à la cause 
de l’Horticulture. Je suis heureux de lui adresser avec mes compliments personnels les félicitations 
de la Société Francaise des Roses. 


À prepos de roseraie, j’ai la grande jo'e de vous annoncer que la créatian que nous dési- 
rons tous depuis si longtemps va entrer enfin d2ns la voie des réalisations. Notre Maire M. Louis 
PRADEL, qui fait tant pour l’embellissement de nctre ville a bien vovlu m’infrrmer qu’il avait ins- 
crit un premier fonds de démarrage au Budget de la Ville. Une première réunion a eu lieu, où as- 
sistait M. Chabert. Directeur des Services de Culture de la Ville de Lyon. Avec son concours nous 
sommes assurés d’une belle réalisation. 


Mais parmi toutes ces joies. nous avons eu une peine, Tous nous nous réjouissions d’assister 
au Consrès et à l'Exposition de Metz. 


M. PAQUEL s'était donné tant de peine pour sa préparation que nous pensions être assu- 
rés du succès. 


Des circonstances matérielles indépendantes de sa volonté ne l’ont pas permis. 


Témoin de ses efforts, je puis l’assurer ainsi que ses amis qui l’ont aidé, de toute notre ami- 
cale reconnaissance, et de toute notre gratitude, 


L. MARSOT 





Rose, 0 par(aite ! 


LOU ere ne 


WALS Gien aitriee 


OIE des mortels et parfum des dieux » 


par J. GOUJET-RAVERAT 


« Parure des jardins de Cythère »… Depuis la 


lointaine Antiquité et, vraisemblablement, dès fort avant dans la Préhistoire, la ROSE appa- 


rait.… 


… comme l’emblème de la volupté, de la grâce, du plaisir. Ainsi, du moins, à travers légendes 


et mirages, l’ont vue les poètes. ; 


.… ou encore, quand elle est blanche, comine le symbole de l’Innocence, de la Vertu. Raison 
pour laquelle la choisit Saint Médard lorsque, soucieux de proposer en exemple la fille la plus sage 
de sa seigneurie, il eut l'inspiration de la couronner « Rosière » ; 


… ou même - car elle a des épines - comme figure de la piquante séduction. 


Oui ! selon les dispositions de l'œil qui la regar- 
de, évocatrice de l'idéal olympien, de la pureté 
virginale, de l'envoñtement passionnel, tour à 
tour Vénus, Blandine ou Célimène, cette « flos 
florum », la fleur des fleurs, s'impose, à l'ensemble 
des esprits, presque exclusivement, comme l'ima- 
ge — une image à multiples facettes — de la 
Beauté. 

Elle est cela et n'est guère que cela ! Difficulté 
de se montrer tel que, vraiment, on est ! Trop 
admirable, elle est, pour cette cause, trop méc2n- 
nue, Grand dommage. Car elle n'est pas que belle, 
elle est bonne ! 

Certains s'en étaient bien aperçus. Et, d'abord, 
les vieux médecins que n'éblouissait pas son éclat. 
Observateurs sagaces, ils avaient décelé ses quali- 
tés, découvert, une à une, ses facultés curatives. 
Ses puissances leur semblèrent inépuisables. En- 
traînés par l'enthousiasme et l'espoir, ils en vinrent 
à lui attribuer plus qu'elle ne possédait, amplifiè- 
rent la valeur de ses extraits, en étendirent exa- 
gérément les applications. Au premier siècle, Dios- 
coride la porta au rang de panacée. 


Hélas ! l'Empire romain mourut. Avec lui dis- 
parurent, pour des siècles, et sa science, et ses ri- 
chesses, notamment, ses conquêtes horticoles. Sur 
l'emplacement des villes détruites, les cultures de 
luxe, entretenues à force de soins, succombèrent 
ou retournèrent à leurs ascendants sauvages. Au 
Moyen Age, l'Occident Barbare ne connut plus 
que l'Eglantier, et ne sut rien dégager de ce buis- 
son. ; 
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Heureusement, l'Orient gardait les trésors. Ar- 
tistes et sensuels, les Arabes conservaient la Rose 
pour les délices qu'elle leur procurait. Ils la ca- 
chaient, jaloux, dans les cours des palais et les 
parcs haut enclos de murailles crénelées. Honorant 
en elle un présent d'Allah, redoutant de l'avilir, 
ils s'abstinrent longtemps de l'abaisser à des utili- 
sations thérapeutiques. Mais, vers l'an Mille, l'un 
de leurs philosophes, expert en tous savoirs, l'illus- 
tre Ibn Sinä : Avicenne, leur fit comprendre que 
c'est transcendance que guérir. Dès lors, d’une li- 
mite à l’autre de l'aire islamique, les corolles-rei- 
nes, recouvrèrent, en l'accroissant, la célébrité 
d'ordre médical acquise, par elles, précédemment, 
dans le monde romano-grec. 


Pareille gloire devait franchir les confins. Elle 
filtra par l'Espagne et le Portugal, puis, grâce au 
mouvement alternant des Croisades, s'étendit, 
avec une sorte de véhémence, à l'Europe entière, 
La Renaissance la poussa à son rayonnement ma- 
jeur. Elle brillait toujours autant à la Cour du Roi 
Soleil. Guy Patin lui-même s’en fit le laudateur. 
Malgré sa prédilection têtue pour le remède à tri- 
ple phase : Saignée, Son, Séné, « ces trois S avec 
lesquels », écrit Théophraste Renaudot, « il enter- 
rait joyeusement ses malades », l'impétueux com- 
père consentit à prescrire la Rose et à en obtenir 
des cures. 


Les « siècles de lumière » envisagent avec scep- 
ticisme les vieilles réputations. Ils veulent innover. 
C'est pourquoi, depuis deux cents ans, la renom- 
mée salvatrice de la fleur divine n'a cessé de dé- 


cliner. Elle subsiste toutefois. Aujourd'hui encore, 
elle a ses attestants, juges lucides, qualifiés pour 
témoigner en sa faveur. 


Il y a Roses et Roses. Les deux plus aptes à 
fournir médicament sont : la ROUGE OFFICI- 
NALE, variété de l'espèce Gallica, dite aussi : de 
Provins, de France, de Champagne ; et l'ALBA, 
communément : Blanche de tous les mois, des 
quatre saisons, etc. 


La Rouge est la plus active. Riche en tanin, elle 
manifeste des propriétés astringentes et toniques. 
Les préparations qu'on en tire agissent par assè- 
chement, résorption, résolution. De jadis à naguè- 
re ,on les employa contre la phtisie. Mais il fallait 
ne craindre ni doses massives, ni traitements pro- 
longés. Un phytothérapeute, le Docteur Leclerc, 
cite le cas récent d'une jeune bacillaire qui vit son 
mal tarir « après une année d'orgies de Roses 
rouges ». 


Emolliente et purgative, la Blanche donne un 
laxatif léger, destiné plus particulièrement aux en- 
fants. Les terrains et climat méridionaux renfor- 
cent, assure-t-on ses pouvoirs. 


Insister sur ces points paraîtrait, ici, hors de 
propos. Effleurer, parfois, suffit pour convaincre. 
Qui donc, au surplus, hésiterait à croire en la RO- 
SE, à la déclarer « personnalité complète », à af- 
firmer — comme cela est — que, par exception- 
nelle rencontre, elle unit la bienfaisance au char- 
me et à la splendeur. 





Amis des Roses 
Deux rosiers gratuits 


seront expédiés à toute personne nous faisant 
parvenir trois adhésions nouvelles. 


Il est bien entendu que ni les professionnels, 
ni les membres du Conseil d'administration ne 
peuvent bénéficier de cet avantage. 


Le conseil d'administration de la Société Fran- 
çaises des Roses fait appel à MM. les rosiéristes 
pour lui faciliter ce nouvel effort de propa- 
gande en faveur de la diffusion des « Amis des 
Roses ». Tous renseignements à la Société Fran- 


Ççaise des Roses, Parc de la Tête d'Or, LYON. 





Bientot NOEL ! 


La Rose d'Or 


A « Rose d'Or » est le prix que la Société 
italienne « Amici dei Fiori » offre à la plus 
belle variété de roses obtenue par un jardinier 
amateur et sera adjugée, dès l’année prochaine, à 
l'occasion du « Prix de Rome pour Nouvelles Va- 
riétés de Roses », au concurrent amateur qui pour 
deux années — non nécessairement consécutives 
— aura obtenu le maximum de points (pas moins 
de 70 sur 100) avec une rose inédite 





La « Rose d'Or », sur une longue tige, est en 
grandeur naturelle et pèse 135 g environ. C'est 
l'œuvre de maîtres orfèvres florentins. 

Avec l'attribution de ce prix important, les 
« Amis des Fleurs » d'Italie ont voulu, pour un 
but aimable, reprendre l'usage d'une distinction 
ancienne et solennelle qui, dans les siècles passés, 
fut particulièrement convoitée aussi bien par les 
communautés que par les particuliers. 


LE CADEAU QUI SERA PARTICULIEREMENT APPRECIE. 


un COLIS dE ROSIERS 


DE LA JOIE POUR DE NOMBREUSES ANNEES 





Exposé de Monsieur Henri DUPIC 


Ingénieur Agronome 


UN ARBORICULTEUR 


et les roses 


|| L y a deux ans, après la visite d’une grande pépinière dans l'Allier où sous la conduite éclairée 
du Directeur nous avons admiré une magnifique collection d'arbres fruitiers, un catalogue nous 
tomba sous les veux, catalogue illuminé par les vives couleurs des roses modernes, à ce fût le coup 
de foudre. Monsieur TRIOREAU, ex-Directeur de la Roseraie, avait bien voulu me pointer les 
variétés qu'il préférait personnellement et ce fût là l’origine de la collection que je m'efforce de cons- 


lituer 


. 


Je lus avidement les livres de MM. FUCEHS et 
André LEROY, tous deux magistralement rédigés; 
puis tout dernièrement, celui de M. BERTRAM 
PARK, écrit dans un anglais fluide, avec une pré- 
cision et un luxe de détails extraordinaire. Que 
tout cela est profondément exact et fouillé. Bravo 
Sir Bertram, Ami des Reses et des rosiéristes du 
monde entier et spécialement de France. 


Votre livre est devenu mon livre de chevet. C'est 
un livre de science, tout parfumé du charmant hu- 
mour britannique, 


Yes, Sir Bertram, j'ai planté en janvier 1958 nine 
belle collection d’une centaine de rosiers, tous de 
belle venue, mais j'ai eu le tort, contrairement à ce 
que vous conseillez catégoriquement de faire en 
pareil cas, de ne pas les laisser en jauge car le 
sol était trop humide... De plus, j’arrosais abondam- 
ment à la plantation, me fiant à certains conseils. 
et puis « l'hiver pourri » avec ses déluges a ache- 
vé d’asphyxier les racines qui furent privées du 
précieux et vital oxygène. Résultat, un appréciable 
déchet dans la reprise. J’ajouterai que, dans une 
plantation de scions de pommiers exécutée à la 
même époque, j'ai constaté un phénomène analo- 
gue d’asphyxie des racines se traduisant ultérieure- 
ment par la roussissure du feuillage. ; 


Mais, plutôt que de faire un « mea culpa » un 
peu deshonorant, laissez-moi, Dear Sir Bertram, re- 
jeter le blâme sur Mesdames les Nuées, chères à 
Aristophane, car elles furent cet hiver à la fois vio- 
lentes et intempestives dans leurs humides et lar- 
moyantes manifestations, Moralité de l'aventure, 
Amis des Roses, suivez les conseils de Sir Bertram 
Park, ne plantez vos rosiers que dans un sol bien 
ressuyé et méfiez-vous des arrosages trop abondants 
en hiver. 

Dear Sir Bertram, pardonnez au néophyte qui se 
permet une timide protestation. Je trouve que vous 
êtes un peu sévère pour les « grimpants » pas tou- 
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jours assez remantants à votre gré. Il est vrai 
qu'une de vos magnifiques pergolas fût un jour 
emportée par un cyclone, désastre dont vous ne 
fûtes heureusement pas le témoin, puisque vous ve- 
nez d'abandonner cette propriété. mais ne faut- 
il pas croire plutôt que ces « grimpants » n’ont 
pu souffrir votre abandon, et qu'ils firent appel à 
la complicité d’Ecle, le Dieu joufflu, pour mourir 
plutôt que d’y survivre ?.… Les rosiers ont une änw, 
chacun sait cela, tous les poètes l’affirment, n’est- 
ce pas, Cher et délicieux Monsieur Constantin Phi- 
lémon GLORIOT pour qui les roses sont des fewn- 
mes et les femmes des roses, ou quelque chose d’ap- 
prochant. , 


Yes, Sir Bertram, « but the walls », les murs sunt 
solides et généralement laiïds, Or ils peuvent deve- 
nir beaux, très beaux, magnifiques même, quand 
sur eux les rameaux des grimpants s’étalent, En bon 
arboriculteur, j'ai tendu des fils de fer sur lesquels 
je palisse les rameaux horizontalement dès qu'ils 
sont suffisamment lignifiés pour ne pas éclater à la 
base. Ainsi palissés, deux « Etoile de Hollande » 
plantés à l’automne 56 à exposition Sud, ont au 
cours de l’année 57 couvert une superficie de 15 
m2 environ. Ils ont conservé leur beau feuillage 
tout l'hiver, En avril, ce fût un jaillissement de 
brillantes pousses rouges tout le long des branches, 
et nous venons d’assister en mai à une floraison 
sensationnelle constituée par d’énormes fleurs au 
rouge ardent, parfumée à souhait. 


Vite, j'allais l'oublier, une petite anecdote pour 
les cœurs sensibles. À 1 m. 80 du sol, au plus pro- 
fond du feuillage de l’un des deux « Etoile de Hol- 
lande », deux petits époux aux ailes noires et blan- 
ches, avaient confectionné leur nid ; le va-et-vient 
rapide de la mère nous le fit découvrir. Au creux 
du nid, trois petits. Afin de vérifier la vitalité de 
l’un d’eux, avec l’aide de Jeanine, ma fille aînée, 
nous les enlevâmes du nid, et finalement ils s’échap- 


pèrent en veltigeant à terre. Alors, la mère affolée 
revint en poussant des cris perçants. Rassurons les 
cœurs sensibles, car les petits refourrés en vitesse 
dans leur nid capitonné et au bout de quelques heu- 
res, tout revint dans l’ordre et la mère reprit ses 
allées et venues, petit ver au bec. Tout ceci fit la 
joie de mes petits-fils et aussi ce phénomène : il 
suffisait d’agiter les feuilles au-dessus du nid pour 
voir surgir instantanément les petites têtes au bec 
largement ouvert. Je tentais l’imitation avec moins 
de grâce et autant, sinon plus, de comique. 


Rien que pour leur floraison précoce, les grim- 
pants auraient notre faveur, mais j'espère bien que 
ce n’est pas tout. À côté, le grimpant « Madame 
Antoine Meilland », planté en même temps qu’«E- 
toile de Hollande», a réservé son élan pour 1958. 
Il est en plein essor cette année, avec son magnifi- 
que feuillage vernissé.. une seule rose il est vrai, 
mais parfumée et belle à souhait grâce à la chaleur 
du mur. Que ne peut-on attendre d’un tel rosier 
que j'avais sans doute eu tort de tailler assez séve- 
rement en 57 à la plantation, ce qui a retardé la 
floraison. . 


Les grimpants que j'ai plantés cette année 58 en 
suivant vos conseils, Sir Bertram, c'est-à-dire avec 
une taille très légère pour éviter un retour à la 
forme naine, me donnent en ce moment des fleurs 
peu nombreuses, il est vrai, mais superbes et quelle 
joie de découvrir leurs brillantes couleurs et leur 
parfum avant que les rosiers buissons fleurisseat. 
J'ai planté 35 variétés de grimpants toutes ravissan- 
tes, J'avoue que je ne préfère pas la variété « Ma- 
dame Caroline Testout » à fleurs globuleuses et re- 
tombantes et à peu près dépourvues de parfum. 
Par contre la variété « Madame P. $S. Dupont » 
dans les jaunes, est ravissante et bien parfumée. 
« Climbing Michèle Meilland », « Butterfly », 
« Ophélia » dans les roses tendres, sont très belles 
et bien parfumées, ainsi que « Talisman » au colo- 
ris plus chaud. Quels coloris éblouissants pour les 
variétés « Madame Edouard Herriot » et « Mada- 
me Henri Guillot ». Je ne cite que celles que j'ai 
vues fleurir , les autres vont suivre, notamment 
« Rouge Meilland », « Comtesse Vandal », etc. 


En deuxième année, « Golden Climber » et 
« Pauls’ Scarlet Climber » plantés côte à côte, font 
un effet ravissant, Plus loin, « Danse du feu », dans 
une nuance plus orangée, charme tous les regards. 
Toutes ces variétés entre autres sont splendides, à 
fleurs très larges, et vous pouvez les faire fleurir à 
votre hauteur, ou sous vos fenêtres, même dans la 
maison en orientant certains rameaux dans l’enca- 
drement de la fenêtre... tout au moins c’est ce que 
j'essaie de réaliser, suivant la promesse faite à ma 
mie qui, chaque soir, arrose consciencieusement ses 
grimpants,. 


Trève à mon bavardage écrit, charmant prétexte 

- RE. 
pour m'’asseoir à mon bureau et me reposer en ce 
dimanche ensoleillé, en attendant de carresser un 
autre violon d’Ingres, le violon tout court et jouer 





du Mozart, ou bien, sécateur en mains, « éclaircir » 
des pommes sur pommiers « Gclden Delicious », 
et, par quelques coups de sécateur aussi judicieux 
que possible et par le « bracing » (entortillement 
de deux rameaux qui se souderont) de quelques 
pousses bien placées, m’efforcer de donner une sa- 
vante et sclide architecture, Mais ceci est une autre 
histoire. pas tellement, Chers lecteurs et lectrices, 
car de chaque traitement sur les pommiers, les ro- 
siers ont leur part, ce qui leur vaut d’être absolu- 
ment indemnes de maladies et d’insectes, pour le 
moment du moins, 


Si cet article vous plaît, Chers « Amis des Re- 
ses », je vous raconterai cela une autre fois... et 
bien d’autres choses encore... 





BIBLIOGRAPHIE 


C'EST NOUVEAU ! 


MODERN ROSES - V 


Une liste descriptive précise de toutes les roses aû 
commerce, ou d'importance historique ou botanique. 


Etablie par J. Horace McFarland Co en collaboration 
avec la Société Américaine des Roses, 


Cette cinquième édition du Guide des Roses a été 
complètement révisée (un quart plus grande que l’édi- 
tion précédente, 


Elle vous documentera immédiatement sur toutes les 
roses nouvelles, La nouvelle classification des variétés 
— beaucoup plus simple que l’ancienne — est importan- 
te pour tous ceux qui s’occupent des roses. Les hybri- 
deurs trouveront le nombre des chromosomes et les pa- 
rentés, ce qui les aidera considérablement dans leur tra- 
vail. 


520 pages - 7.562 variétés - 333 espèces - 16 photogra- 
phies en couleurs, 


MODERN ROSES V peut être commandé directement 
à J. Horace Mc Farland Company, Harrisburg, Penna, 
U. $S. A., à 10 dollars 75 par exemplaire. 





ET POURQUOI NE FERIEZ-VOUS PAS 
de la PUBLICITE dans 


« LES AMIS DES ROSES » 


Son important tirage est diffusé 
parmi une clientèle aisée française et 
étrangère, 
RENDEMENT PUBLICITAIRE 
INCONTESTABLE 


Tarif sur demande : 
Parc de la Tête-d’Or - LYON 


AUS la D surate 


D E tous temps et dans tous les jardins le Rosier a eu 
sa place. La feveur bien méritée qu'il a obtenu ne 
szmble pas de sitôt devoir l’abandonner. 


Les statistiques de production de rosiers en France in- 
diquent pour 1956, environ 12 millions de sujets et près 
de 15 millions en 1957. Cette progression nous montre le 
rôle important que le rosier a pris dans la décoration 
des jardins et maisons. 


Le charme qui nous attire vers ces buissons f'euris 
nous incite à en augmenter le nombre même dans les 
F’tits jardins. 

Dès l'automne nous devons riznser à la plantation de 
ces nouveaux venus. Les rosiers plantés dès le mois de 
Novembre profitent du peu de sève en circulation dans 
ls tissus pour énisttre des radicelles avant que ies 
grands froids n’aient forcé au repos tout le végétal. Le 
tassement de la terre aidant, la reprise est assurée, ce 
qui permet d’obtenir dès le printemps unis végétation 
régulière et une bonne floraison, Ne craignez pas de voir 
geler vos rosiers en faisant votre plantation à l’autom- 
ne, car en buttant les rosizrs nains et en empaillant ia 
fête et la tige des rosiers tiges vous serez certain de 
leur préservation. 


Planter tardivement est quelqu2fois une solution im- 
posée soit par le terrain indisponible soit par le man- 
que de temps. Ds précautions supplémentaires sont à 
prendre car rien n'est aussi prnicieux que les grands 
ven s du Nord de Mars et Avril. On peut franchir ce 
cap difficile en tenant une ambiance humide autour des 
rosiers par des bassinages. 


PREPARATION DU TERRAIN 


Trois cas se prés2ntent : 10 C’est une plantation dans 
un terrain qui n’a jamais eu de rosiers. 


Z C’est une ancienne plantation que vous voulez re- 
faire à neuf. 


3 Ce ne sont que des remplacements à effectuer par- 
mi d’autres rosiers. 


‘ Pour une plantation neuve un bêchage est suffisant. 
La profondeur sera déterminée par la constitution du 
sous-sol, Celui-ci doit être perméabls à l’eau et aux ra- 
cines. Si le sous-sol est imperméable, il faut le bêcher 
mais sans k2 mélanger à la bonne terre. 

Il n’est pas nécessaire d'incorporer dizs engrais la pre- 
mière année, sauf si la terre est appauvrie par les cultu- 
res précédentes. Profitez alors du bêchage pour incor- 
porer un bon fumier de vache décomposé dans les ter- 
res légères. Pour les terres fortes on n’ose plus indiquer 
le fumier de cheval qui devient si rare, à défaut emplo- 
ykr du fumier de vache un peu plus pailleux, sans ou- 
blier que la paille et les détritus organiques insuffisam- 
ment décomposés risquent de transmettre le pourridié 
aux racines. 


Z C'est une plantation ancienne à refaire. La terre 
peut être encore bonne à condition de l'améliorer par un 
apport de fumier bien décomposé et d'engrais qui seront 
incorporés au moment du bêchage. Mais si vous jugez la 
terre usé2, que les rosiers y étaient faibles, n'hésitez pas 
à la changer sur O m. 60 à 0 m, 70 de profondeur ; bé- 
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cher le sous-sol pour l'aérer. La terre de remplacement 
sera prise dans un endroit n’ayant jamais eu de rosiers. 

%% Ce ne sont que des remplacements partiels, Ouvrir 
des trous assez grands de 30 cm. d2 côté sur au moins 
40 sm. de profondeur sans nuire aux rosiers voisins ; 
changer la t2rre si possible, 

Tous ces travaux doivent être faits au moins 15 jours 
ou 1 mois avant la plantation pour que la terra puisse 
se tasser naturellemient. 

Le point capital pour réussir est de connaître sa terre. 

Si «elle est faiblement alcaline tout est pour le mieux. 
Tous les engrais, tous les traitements de désinfectio" 
réussiront à coup sûr, 

Si elle est fortement alcaline (trop calcaire) elle sera 
difficile à cultiver. Lizs rosiers y viendront mal, Vous 
pouvez corriger l’alcalinité par l’apport d’une grande 
quantité d'engrais verts, obtenus sur place et enfouis 
lorsque les plantes commencent à fleurir. On choisit des 
plans à croissance rapide, la moutarde, le sarrazin, la 
navette, le trèfle, etc... Ils sont particulièranent empio- 
yés lorsque le fumier est rare. Cette opération ne peut 
être faite qu’en terrain libre, 

Dans le sas contraire le terreau de fumier et de feuil- 
los peuvent convenir, L’humus corrige l’alcalinité. 

Les tourles ‘en contenant pas de phénol et enrichies 
par des engrais peuvent alléger le sol et donner satis- 
faction. 

Si au contraire votre terre est acide, le carbonate de 
chaux pourra la corrigèr. La chaux est un aliment indis- 
pensable aux végétaux. L'expérience a montré que le 
chaulage n’est efficace que si le calcaire employé est 
suffisamment fin, Il faut donc emplover du calcair: fi- 
nonent moulu passant au tamis de 80. 

Dans le numéro « Les Amis des Roses » de janvier 
1958 nous avons vu comment connaître la réaction du 
sol, 


RECEPTION DES ROSIERS 


Il est peu probable que vous rec2viez les rosiers par 
temps de gel. Les rosiéristes suspendent les livraisons 
dès qu’ils craignent les gelées et ne vous étonnez pas 
des retards apportés pendant ces mauvaises périodes. 

Au cas où les gelées surprendraient l'envoi ; ne débal- 
lez pas les rosiers ; placer le colis dans une cave ou un 
cellier pour permettre un réchauffement lent et graduel. 
Le deuxième ou troisième jour ouvrir le colis pour voir 
si l’intérieur n’est pas trop sec ; dans ce cas mouillor 
l’ensemble. Ne pas attendre qu> les rosiers soient ridés 
et refermer le colis. Si hs gelées se prolongent observer 
les rosiers fréquemment pour les maintenir dans une 
ambiance saine, ni trop humide ni trop sèche. Si malgré 
tout les rosiers étaient ridés ; les tremper complètement 
pendant quelques jours dans l’eau ou si le gel est ter- 
miné lenterrer chaque rosier un à un complètement cou- 
ché et recouvert de 20 à 30 cm. de terre pendant plu- 
sieurs jours. 

Quand le terrain n’est pas prêt à la réception, mettre 
les rosiers en jauge. Ouvrir une tranchée, placer les ro- 
siers un à un, inclinés, recouvrir Les racines complète- 
ment et les branches jusqu’aux deux tiers. Un arrosage 








comblera les vides laissés par la terre et les rosiers 
pourront ainsi attendro sans souffrir que le terrain soit 
prêt ou les gelées terminées. En cas de fort gel une li- 
tière sèche de feuilles de platane ou de paille assurera 
ur: parfaite protection, 


PREPARATION DES ROSIERS 

Avant de livrer les rosiers le rosiériste a raccourci les 
branches d’un tiers ; si ce travail n’a pas été fait, il est 
bon ce le faire. Débarrasser les brindilles superflues. N': 
laisser que les plus belles branches qui ne seront tail- 
lées qu’au printemps si vous faites votre plantation à 
l'automne ou tailler définitivement au moment de la 
plantation si celle-ci est tardive. 


Au moment de planter, couper l'extrémité des racines 
à la serpette de préférencs au sécateur. Le bourrelet ci- 
catriciel se forme plus rapid:ment autour d’une p'ais 
bien nette. Quel qu'il soit le c'oissant du sécateur meur- 
tri les tissus. En arboriculture fruitière les « Anciens » 
ne rafraichissaient jamais les racines au sécat:ur. 


PRALINAGE : 


C’est enrober les racines de terre mélangée avec un 
fertilisant, Au moment de la plantation on plonge les 
racin:s dans une bouillie composée de terre, de bouse 
de vache et d'eau, Les racines adhèrent mieux au sol, 
font corps avec lui grâce au pralinage. On augmente 
considérablement les chances de succès nar c2 procédé 
très simple, II faut s'abstenir d’ajouter à la bouillie une 
substance susceptible de brûler les racines, le purin pur 
par exemple. 


PLANTATION 


Les rosiers bien préparés, branches raccourcies, raci- 
nes coupées à la serp:tte et pralinées, il ne reste plus 
qu’à ouvrir des trous dans le sol préparé à l’avance. Ce: 
trous seront en rapport avec la longueur des racines. 
Placer cellles-ci le plus natureïlement possible, sans les 
recourber faire pénétrer la terre entre les racines à 
l’aide d'un bâton puis tasser au talon plus ou moins 
fortement selon la consistance du sol. Arroser copieuse- 
ment même si la pluie menace, 


La greffe du rosier nain (point de départ des bran- 
ches) doit être enterrée de 2 ou 3 em. 


Pour les rosiers tiges, le point de départ des racines 
doit être enterré de 10 à 15 cm. 


BUTTAGE 


Quelques jours après la plantation, butter les rosiers 
en ramenant la terre environnante, Les rameaux sont 
enterrés de 15 à 20 cm. Le buttage préserve des gelées 
et des hâles du printemps. Le débuttage se fait dès que 
la végétation commence. Enlever la terre entre les 
branches à l’aide d’un bâton. 


DISTANCE DE PLANTATION 


Les rosiers à grosses fleurs et les Polyanthas se plan- 
tent de 45 à 50 cm. les uns des autres soit en lignes ré- 
guliènes, en quinconces ou en taches irrégulières ils sont 
un peu plus serrés, La distance de plantation doit va- 
rier avec la vigueur des variétés, Les rosiers miniatures 
genre Perle d’Alcanada seront plantés à 25 ou 30 cm. Les 
rosiers sarmenteux palissés sur un treillage sont plan- 
tés à 1 m. Pour les pylônes il faut au moins 2 rosiers à 
chaque support. Pour les arceaux simples ou double, un 
pied de chaque côté suffit. 


CHOIX DES ROSIERS 


C’est une question très importante et leur donner une 
réponse précise est assez difficile. Tant de variétés les 


unes plus belles que les autres existent actuellement que 
chaque amateur doit pouvoir faire son choïx. 


Ce qu’il importe est de connaître le rôle que l’on veut 
leur fairs remplir, Est-ce pour un effet d'ensemble, est- 
ce pour en admirer les fleurs une à une, est-ce pour ja 
fleur à couper ou le parfum ? Autant de quest'ons que 
seul l'utilisateur peut répondre. Toutes les variétés ont 
leurs défauts et eurs qualités. Une rose globuleuse peut 
être un défaut pour certains, une qualité pour d’autres. 
Il y en a pour toutes les utilisations possibles mêmn 
pour les passionnés de collection. 


Les choisir, les disposer est une œuvre personnelle qui 
dépend de votre cxpérience, de vos connaissances. Ap- 
prenez à connaître les rosiers en visitant les grandes 
roseraies publiques ou privées, les cultures. Vos four- 
nisseurs se front un plaisir de vous accuëiilir, vous 


montrer leurs enfants et vous conseiller, 


Un autre point essentiel intervient au moment de vo- 
tre commande : Le choix du port2-greffe, Les principaux 
porte-grizffes sont : Le Canina, le Polyantha, l’Indisa ma 
jor. 

Le Canina, le plus ancien des porte-greffes est le plus 
fréquemment employé, On lui reproche de drageonner 
facilsmient, sa vigueur est irrégulière, son système radi- 
culaire souvent peu ramifié De nombreux rosiéristes 
ont sélectionné un canina où ces incon/énients sont atté- 
nués, Par contre il est d’un> grande longévité, il résiste 
dans les terrains un peu calcaire cie pH 6,7 à 7,3. 

Le polyantha donne des rosiers nlus vigoureux la pre- 
mièr: année de greffage, ne drageonne pas, son sys- 
tème radiculaine est plus développé ce qui lui permet de 
résister plus facilement aux vers blancs. Mais ne con- 
vint pas en terrain calcaire où il se chlorose rapide- 
ment, Préfère une terre de pH 6,2 à 6,7 


L'Indica major est surtout employé dans le midi de 
la France. Préfère les sols profonds, très résistant à la 
sècheresse mais peu aux grandes geléss. 


Si nous pouvons améliorer la couche superficielle du 
sol, il n’en n'est pas de même pour le sous-sol, 


Le rosier enfonçant profondément ses racines il im- 
porte de tenir compte du sous-sol pour le choix du por- 
te-greffe. 


TRAITEMENTS D'HIVER. 


Au cours de l’hiver n’omittez pas les traitements pour 
les anciennes plantations. Ces traitements se font de 
Novembre au début de Février, par temps sec, jamais 
pendant le gel. Le but lest de détruire les œufs des in- 
sectes, les ksrmès, les mousses et les lychens, 


On emploi soit des huiles jaunes genre Volck hiver 
jaune ou des colorants organiques à base de Dinitrocré- 
sol genre elgétiver. 


ETIQUETAGE. 


Lks plantations terminées, vérifier l'étiquetage, En- 
foncer à côté du rosier un petit support en fer de pré- 
férence auquel sera attaché l'étiquette. Les étiquettes 
en zinc avez un fil de laiton, inscrites avec une encre spé- 
ciale vous donneront satisfaction pendant plusieurs an- 
nées. 

Les rosiers tiges seront tuteurés dès la plantation avec 
un tuteur en fer. 

Et pour terminer, souvenez vous de Février 1956. Pré- 
voyez les protections nécessaires en cas de grandes ge- 
lées, Paille sèche, feuille de platane, papier kraft et 
mMmoussk très sèche pour les rosiers tiges ; butter les 
anciennes plantations. 

Après une belle floraison, permettez un peu de repos 
à vos rosiers ; ils vous en seront reconnaissants. 


nu" 


International Rose Conférence 


LONDRES 9 - 52 SEPTEMBRE 1958 





Le diner de réception au PARK LANE HOTEL 


f\ U mois de Septembre en 1958, avait lieu à Londres, l'INTERNATIONAL ROSE CONFERENCE, organi- 


sée par la NATIONAL ROSE SOCIETY. 


Plus se 409 personnes ont assisté à cette manifestation qui réunissait les membres d’une quinzaine de pays 
étrangers, l'AUSTRALIE, ls: VENEZUELA, le CANADA, les U.S.A., le NIGERIA, l'AFRIQUE DU SUD, etc... 

Un tel événement ne s'était pas produit depuis 1938 ; manifestation à laquelle l’auteur de cet article était 
lui-même invité et nous nous sommes retrouvés à LONDRES pour la plupart après 20 ans. 

Des conférences très importantes ont été faites par Monsieur KORDES (Allemagne), BOERNER (US.A.), 


THOMAS (Australie), WHEATCORFT (Angieterre). 


En 1938, nous avions écrit un rapport sur l’hérédité des roses. Cette annék des conférences ont ëté faites 


surtout sur les nouvelles variétés. 


A l'occasion de cette conférence avait lieu l'exposition 
des roses d'automne, organisée par la N.RS, au Hall de 
l'hcrticulture à Westminster, Plus de 100,000 roses 
étaient présentées, et en 48 heures 18.000 personnes y 
sont entrées. Le jury a décerné trois médailles d’or 
ROSE GAUJARD (France), DICKSON FLAME de DIC- 
KSON (Angleterre) ct MY CHOICE de LE GRICE (An- 
gleterre). 

Au cours de cette manifestation internationale de non- 
breuses excursions et visites élaient organisées, Il faut 
rendre hommage aux organisateurs de cette conférence, 
pour la facilité avec laquelle les congressistes étaient 
dirigés sur tous les lieux de leur choix ; soit pour Ja 
conférence, soit pour les excursions. 

L'inauguration de la I. R. C. était présidée par HR H, 
the Princess Royal, 

I1 faut noter que la N.R.S. qui organise ces manifes- 
tations a des moyens puissants. En effet, le nombre des 
membres actuels dépasse 65.000, en augmentation de plus 
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de 19,090 sur l’année dernière, Chaque membre paye 1 
ruinée (21 schiling) de cotisation, ce qui fait un bul- 
get d'environ 80 millions de francs. 

Chaque membre reçoit au début de l’année des cartes 
gratuites pour assister à différentes manifestations or- 
ganisées par la N.RS. Chaque année également, il r:- 
çoit un livre LE ROSE ANNUAL, qui relate les activi- 
tés de la Société. Ce livre est illustré d’une dizaine de 
photos en couleurs. 

Mais à notre avis la manifestation la plus importante, 
est l’organisation d'un jardin d'essai à Saint-Alkans à 
30 kms de Londres, et réservé exclusivement aux meni- 
bres de la Société. L'entrée est gratuile sur présentation 
de la carte, Si vous n'êtes pas membre il faut vous faire 
inscrire comme membre avant d'entrer, 

Ce jardin d'un hectare et demi environ, reçoit des nb- 
tenteurs les variétés nouvelles inédites pour les obser- 
ver. 6 pieds par variétés et chaque exposant à droit à 
6 variétés maximum. 


Un jury permanent composé de toutes les professions, 
amateurs, professionnels, dirigeants de la Société, passe 
de nombreuses fois au cours de l'été et met des notes. 

Au cours de la deuxième année, toute variété qui a 
obtenu un certain nombre de points, obtient un certifi- 
cal. Il y a des certificats donnés au mois de juillet et 
d'autres au mois de septembre, 

Il n'y a pas de jury à date fixe. Toutes les variétés 
ont donc leurs chances à égalité, Il n’est pas nécessai- 
re d’être bien fleuri au jour J à l'heure H, pour obtenir 
un certificat, 

Les variétés qui ont obtenu un certificat ont seules le 
droit de concourir l’année suivante dans les expositions 
de la N.RS. pour prétendre à la médaille d'or. 

Cette année à l'exposition d'automne, trois médailles 
d'or ont été décernées, mais aucune médaille d’or n'a été 
donnée à l'exposition de printemps, et sauf erreur de 
notre part, aucune à l'exposition d'automne 1957. De mê- 
me certaines années le Jardin de Saint-Albans donnera 
trois certificats, et l’année suivante une dizaine, c’est à 
notre avis le moyen le plus efficace pour que la rose 
méritante soit primée. 

L'IR.C. a donné lieu à quelques manifestations de la 
plus haute tenue. Le jour de l'inauguration, lunch à mi- 
di présidé par H.R.H. the Princess Royal ; le soir cocx- 
tail auquel assistaient 300 personnes, avec toutes les no- 
tabilités de la ville de Londres. 

Le lendemain, le diner officiel avait lieu dans un des 
plus grands hôtels, et 300 personnes en tenue de soirée 
y étaient conviées, comme le montre la photo ci-jointe. 


A toutes ces soirées un grand nombre de personnalités 
de la Rose du monde entier, étaient présentes, Chaque 
jour des visites étaient organisées aux principaux parcs 
et jardins de la région de Londres, particulièrement les 
jardins de Wisley et le parc célèbre de Kew, où nous 
avons pu admirer une fois de plus toutes les collections 
de plantes vivaces, dalhias et, et les roseraies qaui 
étaient en parfait état. 


Le dernier jour s’est terminé par la visite au parc se 
Saint-Albans, qui est complètement entretenu aux frais 
de la Société et où plus de 400 variétés nouvelles sont 
à l'étude. 

Un lunch était offert également aux visiteurs à midi, 
et l'après-midi était occupée à visiter les pépinières 
HARKNESS. 

Pour conclure, cette manifestation, importante et ins- 
tructive a permis de resserrer les liens qui existaient 
entre les rosiéristes et les amateurs de roses de tous les 
pays. 


EL avant de terminer, il nous faut rendre hommage 
aux organisateurs de cetie conférence, Entre autres 
Monsieur A. NOMAN, président, (obtenteur de FREN 
SHAM), Monsieur FAIRBROTHER députy-président, 
Monsieur BERTRAM PARK notre ami fidèle, éditeur et 
vice président, Monsieur EDLAND exécutive secretary, 
et tous leurs collaborateurs, sans cublier le dévoué Mon- 
sieur BAINES, jardinier-chef du TRIAL GROUND de 
Saint-Albans, 


Jean GAUJARD,. 





De gauche à droite : M. Bertram PARK, M. Jean GAUJARD, M. Wilhelm KORDES, Mme Jean GAUJARD 
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SALLE SAINTE-HELENE, 


A 


L Y ON 





LE SAMEDI 13 DECEMBRE 


Rose... Histoire et Poésie. 


EE dans la Préhistoire, la Rose a eu un mer- 
veilleux destin... 


Tour à tour associée à la vie des dieux et des 
hommes, elle a connu tous les hommages et les li- 
vres sacrés des Anciens Perses nous content qu'el- 
le fut jadis confiée à la garde d'un ange... 


Pour les poètes, elle a été l'éclat des plantes, 
l'émail des prairies, le tendre fruit des pleurs de 
l'Aurore, l'objet des baisers du Zéphyr, l'haleine 
des dieux, la parure des Grâces.. 





FLORALIES INTERNATIONALES DE PARIS 
DU 24 AVRIL AU 3 MAI 1959 


Les Floralies Internationales 1959 seront conçues en 
vue de faire apvaraître le charme, l'influence apaisante 
des plantes, des fleurs et des décors fleuris. 

Chaque stand des Floralies fera l'objet d’un iardin ou 
d'une présentation florale, construit sur une idée domi- 
nante, empruntée à l’activité de l'exnosant, à la géocra- 
phie, à l’histoire, à la littérature locale, aux autres arts 
(poésie, musique, peinture, sculpture, tapisserie, etc.) 
C'est la première fo‘s que l'on organise des Floralies 
dans un tel état d'esprit, à la fois artistique et culturel; 

Les exposants viendront de toutes les parties du mon- 
de, des Etats-Unis à la Russie, de la Chine à la Gran- 
de-Bretagne, du Mexique au pavs voisins de la France. 
Ils comprendront : les Organisations nrofess'onnel'es de 
l'Horticulture, les Collectivités (villes, établissements 
d'enseignement), les amateurs, les établissements com- 
merciaux et industriels les plus divers. 

L'ensemble couvrira plus de 80.000 mètres carrés 

L'Exposition des Floralies Internationales organisées 
par le Conseil municipal et la Société nationale d’'HOT- 
ticulture de Fränce sera composée : 


d'une DIVISION ORNEMENTALE amateurs et col- 
lectivités publiques, indépendants de la profes- 
sion, fédération nationale des producteurs de 
l'horticulture et de pépinières, fédération natio- 
nale des marchands grain'ers, syndicat des en- 
trepreneurs de jardins, fédération nationale des 
producteurs de fruits, France et départements 
d'outre-mer, organismes non professionnels, sec- 
tions étrangères, et serres chaudes. 

d'une DIVISION DES BEAUX-ARTS art floral, art 
pictural, art des jardins, phi'atélie et divers. 

d'une DIVISION SCIENTIFIQUE sections françaises 
et étrangères. 

d'une SECTION INDUSTRIELLE et COMMERCIA- 
LE comprenant tous les exposants commerciaux 
et industriels. 
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Et lorsque la fille de Zeus voulut protéger le 
corps meurtri du grand Hector. 


« ELLE l'OINT d'une HUILE DIVINE FLEU- 
RANT LA ROSE » 


LA ROSE a vu disparaître les Nations les plus 
nombreuses, les Cités les plus vastes, les Royaumes 
les plus riches, elle a vu les mortels inconstants 
changer les objets de leur culte et briser les dieux 
qu'ils s'étaient faits, et seule, traversant tous les 
âges, elle poursuit son destin et près de nous, elle 
charme et elle console encore. 


C'est toute cette poétique histoire qui vous sera 
contée dans le magnifique film en couleurs 
réalisé pendant trois ans par André GAMET et 
Armand SOUZY, Salle Ste Hélène, 10, rue Ste- 
Hélène à Lyon, tout près de la place Bellecour le 
SAMEDI 13 DECEMBRE à 17 heures 15 et 20 
heures 45 et longtemps vous en rêverez, comme 
on rêve aux récits merveilleux que durant mille 
et une nuits l'imagination d'une belle princesse en- 


fanta. 


Vous aporendrez avssi comment naît une RO- 
SE, comment on la soigne, comment on l'utilise et 
vous verrez comment dans une explosion de joie 
populaire elle est encore fêtée.... 


En première partie, les mêmes auteurs vous pré- 
senteront 


ROCAILLES FLEURIES 


Dans un éblouissement de couleurs, vous pour- 
rez voir la Montagne en Fleurs et les Jardins qu'el- 
le a inspirés. 


Précisons enfin (et ce n’est pas le plus mince 
agrément de cet artifice de couleurs, de parfums, 
d'esprit et d'enchantement) que le Docteur Ed- 
mond LOCARD a bien voulu accepter de présen- 
ter ces manifestations qui, une fois encore, réuni- 
ront l'ART et la CHARITE, ces séances étant don- 


nées au profit des Vieillards nécessiteux. 


La location aura lieu chez RABUT, 30, rue pré- 
sident Herriot. 


Un déclassement sera consenti aux membres de 
la SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES, sur pré- 


sentation de leur carte. 


Inauguration de la Roseraïe et Manifestations Horticoles 








26 - 27 - 28 SEPTEMBRE 1958 


F* Val de Loire, et surtout la régicm crléanaise, bénéficient d’un terrain et d’un climat excel- 
lents pour les roses et la production horticole en général. Il y a fort Icngtemps que les pép:- 
nières et les établissements horticoles de la banlieue Sud sont conn:s bien au-delà de nos front'èrcs, 
et c’est à juste titre que l’on avait pu créer, il y a quelques années déjà, une « flamme postale » : 


« Orléans, ville des roses ». 


Seulement, si Orléans produisait de beaux ros'ers, les Orléanais, et s:rtout les touristes trav:r- 
sant la ville, s’en apercevaient fort peu. Les roses fleurissaient sur des terrains privés antourés d2 
murs, et les jardins publics orléanais ne nous montrai-nt que quelques fleurs parcimonieusement en- 
tretenues au milieu de quelques mètres de gazon pelé. 


Le Conseil municipal a vou'u depuis deux ans, qu'Or- 
léans devienne vra ment la ville des fleurs. Il à confié 
le soin de cette transformation à un technicien, M. 
Poyet, qui a vu récompenser ses efforts et son goût 
très sûr. Non seulement il a magn fiquement rénové 
les jardins existants, mais il a créé une roseraie, dont 
les plus éminentes personnaltés de l'horticulture ont 
pu d're qu'elle serait une des plus belles de F'ance. 
En même temps, les grands Etablissements horticoles 
de la rég on ont ouvert leurs portes aux visiteu 5, et 
le temps n'est pas éloigné où les touristes viendront à 
Orléans pour « voir les fleurs », tandis que les O’léa- 
nais profiteront en été d'un des plus agréables specta- 
cles de plein air. 


AU PARC PASTEUR 


Le vendredi 26 septembre, ap:ès l'ouverture de l'Ex- 
position d'Horticulture à l'Orangerie du Jardin ces 
Plantes de la V.Ile d'Orléans, avait lieu la visite com- 
mentée du Parc Pasteur. 


Dans ce Parc, au milieu d’une pelouse, est érigé un 
monument à la mémoire de Léon Chenault (1853-1930). 
I est le témoignage de l'horticulture mondiale à un 
homme qui fut un maître et un précurseur dans la pro- 
fession. Il était naturel qu'une cérémonie eut l'eu au 
début de ces journées horticoles pour rappeler son sou- 
venir, 


A 15 heures 30, en présence d'un certain nombre de 
personnal tés, une très belle gerbe de glaïeuls et de 
dahlias rouges fut déposée au pied du monument par 
M. Souilijaert au nom de la Société d'Horticulture et des 
amis de M. Léon Chenault. 


Après cette brève cérémonie, M. Poyet, Directeur du 
Service des Jardins et Promenades, rassembla les per- 
sonnalités présentes pour leur rapreler les difficulté: 
qui’l y avait eu d' mplanter le Parc Pasteur sur l’em- 
placement d’un ancien cimetière. 


Certains, dit-il, y voulaient voir s'installer un vei)- 
drome, Certains exp-iment encore d'inconcevables ve- 
grets, mais le Parc répond par sa beauté même à toutes 
les object ons. Il a été planté de main de maître par 
des jardiniers qui s'y connaissaient et fleu i par des 
horticulteurs qui cnt largement payé de leur personne. 
Nombre d’'arbustes à fleurs en font une me ve ile au 
printemps et il s'enrichit l'été de magnifiques parterres. 


Le parc a été rénové il y a deux ans et 1.700 m3 de 
terre végétale y ont été incorporés. La tâche a été 
menée à bien. De gros efforts ont encore été accorn- 
plis, cette année, au parc, comme dans divers points Je 
la ville. 

On s'accorde à reconnaître que le Pare Pasteur était 
remarquable dans sa conception et son ornementat on. 


LA CONFERENCE DE M. LEROY : 
« LES ROSES DANS LE MONDE » 


A 17 heures, 'a conférence de M. A. Leroy, ingénieur 
divisionnaire des jard ns de la ville de Paris, donnée en 
la salle des conférences de la Chambre de Commerce à 
remporté un immense succès. 


Plus de deux cents personnes formaient un auditoire 
choisi. 


On reconnaissait aux premiers rangs de l'assistance le 
docteur Ségelle, député-maire d'Orléans et les person- 
nai tés presentes à la visite du Parc Pasteur. 

L'exposé, admirablement équilibré de M. Leroy, per- 
mit aux auditeu-s de connaître les plus jo ies roseraicx 
de suisse, d'Allemagne, de Belgique, de France, d'Espi- 
gne, du Maro:, d'Israël, des Etats-Unis et du Japon. 

Les vues en couleurs proïetées étaient absolument r:- 
marquables. Elles furent commentées avec un gran 
sens de la poésie. 


De chaleureux applaudissement témoignaient l'en- 
chantement de l’aud.toire. 


L’'INAUGURATION OFFICIELLE 
DE LA ROSERAIE 


Le samedi 27 septembre, le Docteur Ségelle, déput£- 
maire d'Orléans, naugurait et recevait, à a Roseraie, 
les membres du jury qui attribue a les deux hautes ré- 
-om.enses de l'exposition : la « Rose d'or d'Orléans » 
et la grande médaille d’or. Ce jury est composé des 
pers-nnaliiés lcs plus en vue de l’horticuitu_e française 
et d'amateurs particul èrement com. étents. 

Après la visite de la roseraie, les inv tés officiels se 
rondirent à l'exposition ho_tico e dans l'Orangeraie no: 
sans avoir admiré au passage les magn fiques parterre: 
fleuris du Jardin des Plantes. A l'entrée de l'Expos - 
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M. André de VILMORIN remet la Croix de Chevalier 
de la Légion d'Honneur à M. Raymond CHENAULT. 


tion, ils furent accueillis par MM. Raymond Chenault, 
Président de la Société d'Horticulture d'Orléans et du 
Loiret ; J. Dupont, Président de l'Union Hort'cole or- 
léanaise ; Turbat, Secrétaire général, etc. Ensuite, les 
personnalités parcoururent rapidement Jes a!lées de l’ex- 
position. 


Déjà, de nombreux visiteurs se pressaient à l'inté- 
rieur de l'Oranger'e, On remarquait de nombreux pépi- 
niér'stes des environs et d’ailleurs, et aussi beaucoup 
de simples curieux ou amis des fleurs et des plantes. 


Là, dans trois salles principales, se trouvent réunis et 
disposés avec goût les plus beaux spécimens de Ja 
production ho:t'cole de la région. 


Dans la serre centrale, l'œil est tout de suite attiré 
par un lot de très jolies roses dont certaines représen- 
teront leur propriétaire au concours international d'au- 
jourd'hui. On ne peut manquer de regarder un splen- 
dide parterre de gazon où ressortent admirablement les 
couleurs vives de fleurs de toutes <o:tes. 


Contre les murs et dans la serre de dro:te on peut 
admirer une multitude de plantes grasses, les unes 
connues et les autres plus rares. Il y a aussi un grand 
nombre d'autres plantes aux noms étranges que le pro- 
fane ignore. 


Dans la partie droite de l'Orangerie, le visiteur est 
moins dépaysé mais non moins inté-essé. En effet, l'U- 
nion maraîchère, le groupement des producteurs-expé- 
diteurs de la région d'Orléans, l'Hôpital psychiatrique 
de Fleury-les-Aubrais et la section d'Orléans des Jar- 
dns Ouvriers de France ont exposé là leurs plus beaux 
produits. 
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Bottes de poireaux, tomates, céleris, fraises, pom- 
mes, poires, tous les légumes et les fru'ts aui s'y trou 
vent rassemblés prouvent, s'il en était besoin, l'excellen- 
ce et la beauté des produits de l'Orléanais. 





En quittant ces grandes serres t-cpicales, on ne peut 
manquer de remarquer l'effort fourni par M. Poyet et 
le personne] du Jardin des Plantes où, pour la première 
fois depuis longtemps, se déroulent de si importantes 
journées horticoles. 


Dès l'ouverture, les visiteurs ont été enthousiasmés 
et, comme il a fait un soleil splendide pendant les 
trois jours, l'exposition a connu un succès sans précé- 
dent. Les « nocturnes », dans le jard'n illuminé et so- 
norisé, ne furent d'ailleurs pas étrangères à ce succès. 


A L'HOTEL DE VILLE 


Anrès cette inauguration, les invités se retrouvèrent 
à l'Hôtel de Ville où la municipalité accueillait les 
membres du jury du concours de Ja rose, et les per- 
sonnalités officielles. Cette réception devait aussi per- 
mettre à M. André de Vilmo-in vice-Président de la 
Société nationale d'Horticulture, de remettre À M. Ray- 
mond Chenault, Président de la Société d'Horticulture 
d'Orléans, la Cro‘x de Chevalier de la Légion d'Hon- 
neur qui lui a été récemment décernée par le Ministre 
de l'Agriculture. 


Le docteur Ségelle salua ses hôtes en quelques mots: 


« La ville d'Orléans, dit-il, se devait de recevoir en 
son hôtel de ville des personnalités qui ont concouru à 
des titres divers au succès d'une journée aui marquera 
une place importante dans l'histoire de l'Ho*ticulture 
Orléanaise. 

« La municipalité que je préside a été particulière- 
ment heureuse de pouvoir aïder à la réalisation et au 
succès de ces manifestations puisque celles-ci concer- 
nent une branche d'activité dont Orléans peut être très 
fière. 


« Nous avons voulu, avec la Roseraie, ajouter une 
nouvelle réalisation qui ne concoure pas seulement à 
l'embellissement de la ville, mais aussi qui puisse con- 
tribuer utilement aux efforts incessants des horticul- 
teurs Orléanais en vue de développer le rayonnement 
de Jeur activité ». 


Et le député-maire ajouta : 


« Je voudrais souligner plus particulièrement le rôle 
joué par les groupements de recherche et de défense 
de l’hort'culture orléanaise tel que celui présidé par 
mon ami M. Raymond Chenault. La Légion d'Honneur 
qui va lui être remise consacre des mérites éminents 
dont nous sommes depuis longtemps les témoins. 


M. de Vilmorin souligna ensuite les mérites de M. 
Chenault. « L'œuvre de la famille Chenault, dit-il, est 
connue et admirée non seulement en France, mais dans 
le monde entier ». « Raymond Chenault a été chargé 
de représenter notre pays dans toutes les grandes ma- 
nifestations horticoles internationales. Sa compétence 
et son prestige dépassent sa personne. Il est le symbole 
de l’horticulture française ». 


« De nombreuses plantes n'existeraient pas sur le sol 
français si les Chenault ne les avaient pas aimées et 
n'avaientpas appris aux autres à les aimer. En déco- 
rant Raymond Chenault, c'est toute l'agriculture fran- 
çaise que j'ai l'honneur de décorer ». 


M. Chenault remercia ensuite avec émotion M. de 
Vilmorin et tous ses amis de l’horticulture frança se, et 
exprima au Docteur Ségelle et à la ville d'Orléans sa 
gratitude de l'avoir reçu en cette journée à l'Hôtel de 
Ville, 
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La nouvelle roseraie du Jardin des Plantes 


Nous sommes heureux de publ'er ia remarquable allocution de Monsieur Raymond 
CHENAULT, Président de la Société d'Horticulture d'Orléans, prononcée à l'oscasion de 
sa promotion au grade de Chevalier de la Légion d'Honneur. 


C'est avec mes tr°s sincères sentiments de reconnais- 
sance que je vous remercie Monsieur le Mare, d'avair 
bien voulu permettre à la SOCIETE D'HORTICULTU- 
RE D'ORLEANS ET DU LOIRET de disposer des bel- 
les serres du Jardin des Plantes, pour installer la pré- 
sentation de plantes et fleurs cultivées par nos habiles 
horticulteurs. 

Je vous suis également très reconnaissant de nos 
avoir permis de réunir autour de cette table, un bon 
nombre de nos am's qui représentent l'élite de l'Horti- 
culture Française, et qui ont pu assister à l'inauguru- 
tion de la belle Roseraie, que nous vous devons, et dont 
nous sommes très fiers. 

Vous avez compris et désiré que la Ville horticole 
qu'a toujours été ORLEANS, devienne une grande ville 
fleurie, et en moins de deux ans, grâce aux poss bilités 
que vous avez données au nouveau Directeur des Parcs 
et Jardins, notre ami POYET, les résultats ont dépas- 
SÉ nnS CSpérTances. 

Tous les membres de lu grande fam:lle horticole vous 
en remercient et tous nos concitoyens vous en sont re- 
connaissants. Vous leur avez donné beaucour de joies. 
Ils sont heureux d'all:r admirer les splendides massifs 
du Parc Pasteur, d'y emmener leurs amis de passarye 
à ORLEANS, de les conduire place du Martrci où les 
splendides massifs de fleurs mettent encore plus en 
valeur notre admirable Jeanne d'Arc. 

ls ont repris le chemin du Jard'n des Plantes, où 
les très belles compositions florales conduisent à a ra- 
gnifique Roseraie, qui Geviendra une des plus belles dr 
France, La plantation, retardée par le mauva's temns, 
n'u pu être terminée qu'en mars, et déjà en juillet des 
milliers de visiteurs s’extasiaient devant le choix des 
meilleures variétés, aux plus riches coloris. Les amn- 
teurs viendront choisir celles qui leur plaisent le mins 
et les commanderont aux rosiéristes pour embellir leurs 
jardins.Les habitants de la v'Ile seront heureux de se 
reposer, moralement et physiquement, devant ces mer- 
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veilles de la nature, car il est bien vrai, comme l'a 
écrit un grand poète, ’ cn peut vivre sans fleurs, mais 
on ne peut pas être heureux sans les fleurs ” 

Pendant trois jours, ils viendront admirer la belle 
présentation florale dans les grandes serres du Jardin 
des Plantes, dans lesquelles se trouve déjà une remar- 
quable collection &e très grands palmiers, camélia et 
une très intéressante série de plantes à feuillage orne- 
mental. 

Je remercie les exposants qui ont compris qu'il faut 
montrer des belles fleurs aux amaterwrs, pour les ren- 
dre encore plus amateurs et c'est leur intérêt. 

Je félicite, - et suis reconna ssant à MM. POYET et 
SOUILIJAERT, - qui ont préparé avec leur dévouement 
habituel, ce bel ensemble fleuri. 

Devant mes amis réunis autour de cette table. dont 
certains n'ont pu assister à la manifestation à l'Hôtel 
de Ville, je veux, Monsieur le Maire, vous renouveler 
mes plus sincères remerciements. 


HOMMAGE AUX PRECURSEURS 


Si j'en ai été aujourd'hui le bénéficiaire, je veux tout 
d'abora cæprimer la profonde reconnaissance que je 
dois à mon père, qui dès ma plus tendre jeunesse, m'a 
appris à aimer et à connaître les plantes, et ic’est sous 
le signe de l'horticulture, en parlant des variétés qu'il 
a mises au commerce, des semis qu'il a obtenus, des 
principales introductions qu'il a multipliées que je ren- 
drai le mieux hommage à son souvenT. 

Si j'ai pu réunir vn certain nombre des plantes que 
j'aimais, je dois également exprimer ma reconnaissance 
à mon beau-père, Monsieur Auguste Gouchault, qui m'a 
laissé libre d’arracher des v'gnes, des arbres fruitiers 
trop vieux et disposer ainsi d'un grand jardin, ce qui 
m'a permis de donner à chaque plante la place qui lui 
était nécesstire pour devenir 20, 30 ou 40 ans plus tard, 
un bel arbre, un conifère b'en formé, un arbuste bien 
équilibré. 
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C'est en faisant un tour dans ce jardn que j'évoque- 
rai ces souvenirs qui pourront intéresser les jeunes é- 
piniéristes : Voici le Viburnum Carlesii : mon père 
avait reçu trois petits rameïux, envoyés par Monsieur 
Maurice de Vilmorin, ils étaient arrivés la veille de Co- 
rée, envoyés par l'Abbé Carles, missionnaire dans ce 
pays. J'avais quatorze ans et commençais mon appren- 
tissage. J'ai attaché ces trois greffes. Trois ans aprés. 
quelle joie de voir apparaître en mars l1 première fleur, 
si parfumée ; un jeune pied fut envoyé à Verrières, un 
aux Barres, j'ai conservé le troisième qui a donné des 
grandes quantités de greffes, et est toujours très vi- 
goureux. 

A côté, le pied de semis du Tamar'x hispida oestiva- 
lis qui, mis au commTce en 1900, obtint rapidement un 
très grand succès pour sa belle floraison d'été, le Ber- 
keris Chenaulti est devenu une très lage plante nu 
beau port arrondi. 


Le Symphoricaepos chenaulti, Viburnum chenaulti, 
Ligustrum chenaulti sont devenus de très grands aTbus- 
tes, tous issus des semis originels que j'di pu conserler. 

Les jolis Ceanothus, bleu foncé, Charles Détriché, 
Henri Desfossé, le beau rose Pinguet-Guindon, nommés 
en l'honneur de grands amis de mon père, éminents p°- 


Diniéristes dont les fils ou petits-fils sont ici aujour- 
d'hui. 


« LA BELLE EPOQUE » 


Entre 1900 ef 1914, c'était la belle époque pour l'Hor- 
ticulture. Le grand botaniste Ernest Wilson explorait la 
Chine. Il envoyait les graines récoltées à M. Maurice 
de Vilmorin et au professeur Sargent, Directeur de 
l’'Arnold Arboretum à l'Université de Harvard. 


Ces deux grands botanistes envoyaient les graines À 
mon père, c'étaient alors des années de soins et d’at- 
tente, avant de voir les prem'ères fleurs de superbes 
Rhododendron. Azalea, Aux nouvedux Coloris, Hybrid£s 
par les Anglais, ces nouvelles introductions donnèrent 
naissance aux splendides variétés que nous admirons 
chaque année dans les beaux parcs d'Angleterre et 
d'Ecosse. 

Puis, c'étaient les premières floraisons de Viburnum 
Dipelta Kolwitzia, Cotoneaster franchetti, Panosa, Sa- 
licifolia, les Pyracantha se couvrant de si betux fruits 
d'ornement en hiver. Que de belles plantes, que de Sur- 
prises après quatre, cinq, six ans, quelquefois plus d’at- 
tente, 

Voici les sujets, devenus énormes, des nouveaux hy- 
brides, mis au commerce à cette époque par le célèbre 
Victor Lemoine : Seringat, Dentzia, Weigelia, Lilas gue 
de belles variétés, qui continuent à embellir les jardins 
du monde entier. 

Ces mêmes années, nous allions voir les premiers se- 
mis d'hubrides de Wichuraïana, obtenus par le grand 
rosiériste et pépiniériste que fut notre ami René Bar- 
bier, Quels beaux pylones d'Alberic Barbier, Francois 
Juranville, Albertine, Alexandre Girault et tant d'autres 
variétés qui font chaque printemps la joie de nombreux 
amateurs. 

A dix-huit ans, départ pour l'Angleterre, séjour d'un 
an chez Miss Wilmott, où nous étions quarante-cinq 
jardiniers pour entretenir un des plus beaux jardins 
du monde. J’en räpPortais le Rosa Willmottoe, Ze Plum- 
bago Willmottoe, et betucoup de p'antes vivaces, 

L'année suivante, stage dans la Maison William 
Paul, wn des plus grands rosiéristes de cette époqur. 
Avec mes regrettés amis Claudius Pernet et Léon Thou- 
ry, qui travaillaient avec moi, nous avons été les pre- 
miers Français à voir le semis du beau rosier grim- 
Ppant Paul's Scarlet climber, qui a eu et a encore tant 
de succès, puis, le premier hybride de la rose « Capu- 
cine bicolor », la variété « Juliet » qui a été très ad- 
mirée et cultivée pendant de nombreuses années. 
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Mon père venait me chercher et nous allions voir ses 
amis, les Directeurs des Jardins Botaniques de Kerr, à 
Londres, d'Edimbourg, de Dublin et je revois chaqui 
jour des plantes rapportées de ces jardins ainsi que de 
chez les grands amateurs angla's. 

Je les revois chaque année, leurs fils ou leurs petits- 
fils sont heureux de me montrer d'énormes plantes, re- 
cues il y «a cinquante ans, d'Orléans, en bien petits su- 
jets. 


DANS LES SOULIERS... 


Continuint ma promentde, voici la vraie Glycine :'0- 
se, qu'un voyage Aux Etats-Unis en 1925, m'a permis 
de rapporter de Cal'fornie. L'amateur de Los-Angeles 
qui m'en avait donné trois rämeaux avait fuit exprès Le 
voyage au Japon, pour la posséder. Le Professeur Sar- 
gent m'avait donné des jeunes semis où boutures d’une 
quinzaine de plantes pas encore introduites en Eur2p2 
Entre autres, le Picea Alberta conica. J'ävais caché ces 
jeunes boutures dans des souliers placés au milieu de 
ma malle. Les douaniers, au Hâvre, ont tout regardé, 
exepté l'intérieur des souliers, autrement ils auraient 
tout brûlé... 

Ce détail à beaucoup amusé Micheline Sandrel, en 
mai dernier, quand elle est venue prendre les vues «e 
mon jardin pour la télévision en pensant que Jussieu 
avait rapporté des jeunes c°dres du Liban dans son 
chapeau, et moi, des jeunes sapins dans mes souliers. 
Ils forment mäintenant de beaux exemplaires de 5 mè- 
tres de hauteur, et les greffes que j'ai données ont per- 
mis de le répandre partout en Europe. 

En 1930, je reccvais des graines de la Chine, Eno- 
yées par un Allemand, avec qui j'avais travaillé en 1905 
au Järdin Botanique de Berlin : le Juniperus Meyeriana 
et le Berberis rugidicans, au si riche feuillage automnal. 

A côté du beau Magnolia de Pennsylvanie, aux lüur- 
ges fleurs de 0 m. 35 de ditmètre, se développe räpide- 
ment le fameux Metasequoia, conifère disparu depuis 
2.000 ans en Chine, et retrouvé par deux botanistes, — 
un Chinois et un Américäin, — il y a dix ans, dans un 
espace d'un kilomètre carré de la vaste Chine. 

Quelques graines furent envoyées au Museum et en 
1950, mes deux bons amis, MM. ROger de Vilmorin et 
Fuinet m'apportaient un petit sujet de vingt centime- 
tres, dans un petit godet. Il x prospéré très vite et at- 
teint maintenant cinq mètres de hauteur, quatre de Tur- 
yeur. 

En 1957, avec mes collègues de l'Union Internatio- 
nale Dendrologique, nous visitions les principaux Arbo- 
retums de France. Revenant des Barres, l’excursion se 
terminait au ” Clos Fleuri ”. Surprise de ces vingt bo- 
tanistes devant ce jeune arbre : dans aucun des dou?e 
pays représentés, il n'y en avait un aussi grand. Snu- 
dain, l'un d'entre eux découvre une graine, grosse com- 
me une petite noisette et que je n'avais pas encore re- 
marquée. 

Quelle admiration devant la première graine se mon- 
trant en Europe. Vous pensez, si le lendemain matin, 
dès le petit jour, je courais revoir cette merveille. Hé- 
las ! elle avait disparue. Je pardonnai à ce trop grand 
amateur d'une graine unique, mas je préfère ne pas 
savoir dans quel pays elle « germée. 

Je m'excuse d'avoir été si long, mais il y a tant de 
souvenirs dans un jardin. Chaque plante rappelle un jar- 
din, des beaux voyages, de bons amis dans de nombreux 
pays. 

Je terminerai en évoquant le souvenir de mon cher 
Ormiston Roy. de Montréal. In me fa’ sant visiter les 
grands et superbes pures qu’il ava't créés dans cette 
belle ville, il me disait : ” Nous avons, hor- 
ticulteurs, passés utiles sur la terre en la rendant 
plus agréable à l'habiter, pour tous ” et il me rappelait 
ce que lui avait dit mon père : *” Un jardinier qui aime 
les plantes et les cultive avec amour, ne peut jamais 
être méchant *”. 


Er voici LES ROSES NoUVEILES 


mises au commerce pour la saison 1958-1959 


ETINCELLE 


— Obtenteur : MOULIN 
Variété non brevetée 

__ Editeur : VILMORIN-ANDRIEUX, 

— Description : 

Voici un excellent rosier pour massif. 

Relativement nain, très ramifié, au feuillage abondant 
et vert mat, cet arbuste est d’une floribondité remar- 
quable s'étalant de mai à fin octobre et même plus tard 
sauf gel sans interruption, Les fleurs moyennes, rouge 
vif teinté d'orangé, sont très pleines (40 à 45 pétales) ct 
fortement et agréablement parfumées. C’est une des 
variétés les plus recommandables pour l’ornementation 
des massifs. 

_—— Récompense 
1956. 


: Certificat de mérite S. N. H. F. 


GRENADIER (Fusilié au U. $. A.) 

— Obtenteur : BOERNER, 

_— Variété brevetée. 

_— Editeur : VILMORIN-ANDRIEUX. 

C’est un rosier polyantha à végétation compacte at- 
teignant 60 à 70 em. de hauteur et qui produit sur un 
feuillage large, vert soutenu et brillant des fleurs d’un 
coloris rouge orangé à ref'ets fluorescents et d'une lu- 
minosité éblouissante. Le bouton est rouge sombre, il 
donne des fleurs grandes, très doubles, constituées par 
des pétales aux bords ondulés et plissés. La floraison est 
abondante et continue jusqu'aux gelées. La fleur est 
légèrement parfumée, 


COUPE D'OR (Gold Cup Etats-Unis), 

— Obtenteur : BOERNER. 

— Variété brevetée, 

-— Editeur : VILMORIN - ANDRIEUX,. 

Ce rosier vigoureux et très florifère peut atteindre 
environ 0 m. 70 de hauteur. Il produit un feuil'age vert 
brillant. Les fleurs grandes et bien doubles, sont jaune 
foncé, lumineux, Elles dégagent un parfum agréable et 
sont d’une durée exceptionnelle, La floraison de l’arbus- 
te est continue jusqu'aux gelée. 


JOLIE MADAME 

_—— Marque Déposée Internationale No 205.292. 

Rosa H. T. var. MElbrem 00172 F, (Brevetée SGDG - 
P. V. N° 38.429). 

__ Parenté : (Kordès Sonderme'dung x MRIM-1020 
« ROUGE MEILLAND » (Happiness) x BETTER 
TIMES, 

_— Obtenteur : MEILLAND. 

_—— Editeur : UNIVERSAL ROSE SELECTION. 

__ Année d'édition : 1958. 

— Description : 

« Tout est loisible à la rose, splendeur, conspiration 
de parfums, chair de pétales qui tente la narine, Ja 
lèvre, la dent... », 

écrivait la plume sorcière de Colette, 

Certes, tout est loisible à cette Fée, mais ce qui attire 
le plus en JOLIE MADAME, c’est son rire éc'atant de 
Vermillon. Un vermillon plus clair et plus lumineux que 
celui déjà connu dans les roses ; en quoi elle s’affran- 
chit d'une conformité qui aurait pu faire peser sur elle 
un soupçon de banalité. 





Christian DIOR 


Bien que porté par un pédoncule long et rigide, son 
bouton n'apparaît pas particulièrement allongé. En re- 
vanche, il sait commander sa métamorphose avec un 
brio remarquable et libère lentement, quarante-cinq pé- 
tales soyeux et consistants dont les incurvations stylise- 
ront peu à peu, dans la forme rûcher, une rose de lon- 
gue durée soit sur plante, soit à l’état coupé. 

Erigé, bien ramifié et feuillu, l’arbuste est d'autant 
plus indiqué pour la corbeille et le massif, que sa végé- 
tation est régulière, peu élevée et qu’il est généreux au 
point de donner fréquemment trois fleurs par tige, ce 
qui n’est pas sans accentuer à la fois la durée et l'attrait 
de sa magnifique floraison, 

_— Récompense : Certificat PARIS-BAGATELLE 1958. 


CHRISTIAN DIOR : 

_— Marque Déposée Internationale N° 171.474. 

— Rosa H. T. var. MEllie 00173 F. (Breveté S.G.D.G 
- P. V. No 38.430). 

__ Parenté : (Kordès Sonderme!'dung x RIM-1920 
ROUGE MEILLAND « Happiness ») x (Mme à. 
MEILLAND x RIM - 1020 ROUGE MEILLAND 
« Happiness »). 

— Ob‘enteur : MEILLAND. 

— Editeur : UNIVERSAL ROSE SELECTION. 

— Année d'édition : 1958. 

— Description : 

C'est un grand honneur, mais aussi une lourde charge 
pour une rose, d’avoir à évoquer la mémoire d’un nom 
prestigieux qui restera longtemps synonyme de maîtrise, 
sinon de magie, dans le monde de la Haute-Coulure,. 


PLANTES VIVACES ET DE ROCAILLES 
Catalogue franco 


COSTENTIN Marcel 


SAINT-CYR-LA-CAMPAGNE 
par Saint-Pierre-les-Elbeuf (Seine-Maritime) 





Cependant, la rose DIOR porte allègrement tout le 
poids d’une telle dédicace, Il n’est que de la contempler. 
naissant d'un fort bouton globulaire à revers pourpre 
mat, alors qu’elle ref.ète déjà, en profondeur, toute ja 
richesse d’un brillant coloris — ROUGE CRAMOISI —- 
irisé de LAQUE ECARLATE — qui ne faiblira pas en 
cours d’épanouissement, 
Trente-cinq pétales très enveloppants, aux ourlets sa- 
vamment repliés, lui confèrent ce modelé qui fait sa 
perfection tout en soulignant sa personnalité. 
La plante émet des tiges longues, peu épineuses, à 
peine divergentes et son feuillage coriacé VERT FRANC 
brillant s’harmonise parfaitement avec le port altier d’un 
arbuste des plus prodigues en roses de qualité. 
— Récompenses : Médaille d'Or « LA PLUS BELLE 
ROSE DE FRANCE » Lyon 1958. 
Médaille d'Argent Concours International GENEVi 
1958. 

— Certificat Concours International ROME 1958. 
Certificat Concours International MADRID 1958. 


RIMOSA 


— Marque Déposée Internationale N° 210.448, 
Rosa Filor. var. MEldur 00174 F. (Brevetée SGDG - 
P. V, N° 58.431) 
— Parenté : Goldilocks x Perle de Montserrat, 
— Obtenteur : MEILLAND, 
— Editeur : UNIVERSAL ROSE SELECTION. 
— Année d'édition : 1958. 
— Description : 
Ce qui frappe tout d’abord, à la vue d’un groupe de 
RIMOSA prêt à fleurir, c’est la grande régularité de 
végétation des plantes qui le composent. 


Ramifiées, peu élevées, très compactes, habillées d’un 
feuillage VERT FRANC sain et bien distribué, eles of- 
frent un nombre invraisemblable de boutons dont il est 
aisé de prévoir qu'ils s’ouvriront par vagues successives 
et qu’une marée de couleur submergera bientôt ces 
plantes pour s’y maintenir bien au-delà d'un temps nor- 
mal, 

La prévision ne tarde pas à se réaliser, Une lumineuse 
coloration, allant du JAUNE INDIEN au JAUNE C!I- 
TRON, envahit a'ors des fleurs moyennes, bien faites et 
dont les vingt-cinq pétales s’incurvent opportunément 
pour laisser apparaître un précieux diadème d’étamines 
odorantes, L’enchantement est constant, car c’est un jeu 
pour la plante d'émettre rapidement de nouvelles tiges 
à fleurs, C’est pourquoi, en dehors d’une perfection qui 
s’affirme dans les moindres détails, RIMOSA est mieux 
qu'un Floribunda.. C’est un Super-Floribunda, 

— Récompenses : Médaille d'Argent Société Nat. Hort, 

de France PARIS 1958, 
Certificat Concours « LA PLUS BELLE ROSE DE 
FRANCE » 1958. 


Certificat Concours International ROME 1958. 


DANY ROBIN 


— Marque Déposée Internationale IN° 210,447. 

Rosa F'or, var. MElIkim 00175 F, (Brevetée SGDG 
P. V. No 38.432), 

— Parenté : GOLDILOCKS x FASHION 

— Obtenteur : MEILLAND, 

— Editeur : UNIVERSAL ROSE SELECTION. 

— Année d'édition : 1958. 

— Description : 

Tout n’est qu'agrément dans le comportement de ce 
rosier nouveau, Elégance de ses corymbes, dont les eo- 
quets boutons ploient leur tige gracile pour mieux se dé- 
gager les uns des autres et s'offrir en entier aux rayons 
du soleil. Originalité de ses fleurs dont les vingt-cinq 
pétales ondulés dispensent un parfum délicat et où se 
reflète, en douceur, un chaud coloris saumoné retouché 
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de Garance. Harmonie, enfin, d’un ensemble charmant, 
que ne saurait rompre Je manque d'ampleur du feuillage, 
largement compensé d’ailleurs par un maintien et une 
résistance à toute épreuve, 

En admirant ce ravissant Floribunda, on ne pourra 
s'empêcher d'éprouver cette impression de douceur, de 
tendresse et d'apaisante fraîcheur qui émane de 8ses 
fleurs et qui tient sous le charme. Et l’on verra encore, 
au travers de la dédicace dont il a été l’objet, comme 
une consécration de l'hommage que se doivent récipro- 
quement la Femme et la Rose, ces deux sœurs jumelles 
par la grâce et la séduction. 

— Récompense : Certificat Société Nationale Hort. de 

France - PARIS 1958, 


FIRE KING 


— Marque Déposée Internationale No 205.294, 
Rosa Flor, var. MEIkans 00152 F. (Brevetée SGDG 
P. V, No 37.610). 

— Parenté : FLA-513 « MOULIN ROUGE » x FAS- 
HION 

— Ob:enteur : MEILLAND. 

— Editeur : UNIVERSAL ROSE SELECTION. 

— Annéz: d'édition : 1958. 

— Description : 

L'apparition de ce rosier étonnant ouvre, sans contrc- 
dit, un chapitre nouveau dans la classe des Floribundas. 
Amateurs, professionnels et fleuristes ne tarderont pas 
à estimer qu’en effet, le titre royal dont il ne craint 
point de se prévaloir est pleinement justifié, 

FIRE KING se distingue tout d'abord par l’abondance 
et le grand pouvoir de renouvellement d'une floraison 
qui se produit en corymbes de trois à six fleurs, bien dé- 
gagées, façon bouquet, véritable tentation pour le séca- 
teur, Très élégantes, ces fleurs s’épanouissent en forme 
de coupe et comptent vingt-cinq pétales imbriqués sur 
lesque's rutile un ardent coloris ROUGE GERANIUM 
suffusé de ROUGE VERMILLON. 

Un feuillage particulièrement sain et dense, environ- 
ne une plante vigoureuse qui s'élève parfois à plus d’un 
mètre, en un port érigé ramifié, 

Une telle exhubérance lui permet dès lors de répondre 
à certains usages auxquels les Floribundas ne se prêtent 
généralement pas : aménagement de petites haies, gar- 
nitures de murettes, motifs centraux dans les massifs, 
et surtout, p'antations à réaliser au potager, par exem- 
ple, pour la fleur coupée, FIRE KING... un Floribunda 
royal dont le règne s’étendra du jardin à la serre, en 
toute fécondité, 

— Récompenses : Médaille d'Argent Concours Inter- 

national GENEVE 1957. 
Certificat Concours International PARIS-BAGA- 
TELLE 1957. 


Certificat Concours « LA PLUS BELLE ROSE DE 
FRANCE » LYON 1957, 


FUGUE 


— Marque Déposée Int£rnationale No 205.296. 

Rosa sarm, var, MEltam 00176 F. (Brevetée SGDG) 

— Parenté : ALAIN x GUINEE. 

— Ob'‘enteur : MEILLAND, 

— Editeur : UNIVERSAL ROSE SELECTION. 

— Année d'édition : 1958. 

— Description : 

Evocation d’une construction savante, harmonieuse et 
géniale, telle qu'ele se conçoit dans une partition musi- 
cale de ce nom, ce sarmenteux nouveau procurera atux 
Amateurs un divertissement des plus captivants. Garnis 
d'un solide feuillage VERT-bronzé, ses rameaux vigou- 
reux couvrent à merveille des surfaces moyennes, tan- 
dis que ses fleurs se renouvellent plus ou moins abon- 





Corbeille de ” Centenaire de Lourdes ”, Polyantha nouveau très florifère à grandes fleurs rose tendre, présentée à 
MALICORNE par la Maison DELBARD àl'occasion du VERGER EXPERIMENTAL, le 3 Septembre 1958 


damment, mais toujours d’une façon appréciable, notarn- 
ment aux époques où beaucoup de grimpants en sont 
dépourvus, 

Issu d’un croisement entre un sarmenteux et un Flo- 
ribunda, il a hérité les meilleuis caractères de ce der- 
nier. Ainsi s'explique sa floribondité, sa floraison en 
corymbes et la forme arrondie et imbriquée de ses fleurs 
mi-doubles, aux pétales ensensibles aux intempéries. 

Et pour tout dire, c'est un superbe coloris ROUGE 
GRENAT velouté d'ECARLATE qui vient parachever un 
effet décoratif témoignant, chez ce sarmenteux, d’une 
extraordinaire virtuosité, 

— Récompenses : Médaille d'Or Concours Internatia- 

nal Madrid 1958. 
Médaille d'Argent Concours International GENEVE 
1958. 


COLIBRI 

— (Marque Déposée Internationale No 205.298. 

Rosa Mini. var. MEImal 00179 F, (Brevetée SGDG). 

_— Parenté : GOLDILOCKS x PERLE DE MONT- 

SERRAT. 
- Obtenteur : MEILLAND. 

_— Editeur : UNIVERSAL ROSE SELECTION. 

_— Annés d'édition : 1958. 

— Description : 

Débordant de vitalité et lançant constamment la note 
gaie de sa floraison, cet amour de petit rosier — une 
MINIATURE vraie — sera le joyau des jardins de ro- 
cailles, comme aussi celui des jardins tout court, où il 
formera de riantes bordures et même de petits massifs. 
niatures : un jaune orangé très vif, qui s’atténue à peine 

I1 porte une livrée toute nouve'le dans le clan des Mi- 
quand la fleur passe. 


Sa végétation est très buissonnante et il fleurit d’a- 
bondance en corymbes nettement caractérisées, ce qui 
en dit long sur l'effet décoratif que l’on en peut atten- 
dre, 11 nourrit enfin un feuillage extrêmement résistant 
dont, seules, les gelées peuvent venir à bout, 

COLIBRI ?.… trois syllabes ailées se rejoignant sur 
d'aimables corolles pour identifier cette ravissante Mi- 
niature. 

— Récompenses 
ROME 1957. 
Certificat Concours International GENEVE 1957, 
Certificat Concours « LA PLUS BELLE ROSE DE 
FRANCE » LYON 1957, 


CRICRI 
— Marque Déposée Internationale No 193.196. 
Rosa Hyb. mini. var. MElcri 00137 F, (Brevetée SG 
DG - P, V. No 37608). 

— Parenté : (ALAIN x KORDES SONDERMEL- 
DUNG) x PERLE D’ALCANADA,. 

— Obtenteur : MEILLAND. 

— Editeur : UNIVERSAL ROSE SELECTION. 

— Année d'édition : 1958. 

— Description : 

Intermédiaire entre les Miniatures et les Polyanthas, 
ce nouveau venu se prête à la constitution de bordures, 
de petits groupes isolés, de même qu'à une culture en 
pots. 

Buissonnant, très ramifié, il développe un feuil'age 
pointu, finement dentelé et toujours sain. Sa floribondité, 
surtout en première floraison, se traduit par l'émission 
de nombreux boutons dont l'épanouissement provoque 
l'apparition d'une neige rose dissimulant peu à peu ie 
vert feuillage de ses rameaux. 


Certificat Concours International 
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D'un tendre coloris allant du Rose Carminé au Rose 
Neyron, ses fleurs sont très doubles et de longue du- 
ree., 

CRICRI ?… c’est le chant du grillon dont on dit qu'il 
attire du bonheur au foyer. Puisse un tel dicton étendre 
ses effets bénéfiques au jardin de l’Amateur, lorsqu'il 
sera fleuri de Ce charmant petit rosier. 

— Récompense : Certificat Concours « LA PLUS BEL.- 

LE ROSE DE FRANCE » LYON 1958. 


. BETTINA 


— Marque Déposée Internationale No 172.312, 
Rosa Sarm. var. MEPALsar 00177 F. 

— Parenté : mutation sarmenteuse de MEPAL.-532 
« BETTINA ». 

— Obtenteur : MEILLAND. 

— Editeur : UNIVERSAL ROSE SELECTION. 

— Anné2 d'édition : 1958. 

— Description : 

Cette fleur n’avait encore prodigué son riche coloris 
ORANGE saumoné chauffé de GARANCE, qu'au travers 
d'un arbuste à végétation buissonnante. C'est sous ja 
forme sarmenteuse acquise qu’elle réapparaîtra, en tou- 
te élégance, pour meltre ce coloris en vedette dans ie 
haut-décor des jardins. 


Cig. GRAND-MERE JENNY 


— Marque Déposée Internationale No 149,558. 
Rosa Sarm. var, GREMsar 00178 F. 

— Parenté Mutation sarmenteuse de GREM-320 
« GRAND MERE JENNY ». 

— Obtaenteur : MEILLAND,. 

— Editeur : UNIVERSAL ROSE SELECTION 

— Année d'édition : 1958. 

— Description : 

Mutation sarmenteuse extrêmement vigoureuse de la 
célèbre variété naine de ce nom, ce nouveau grimpant 
permettra l’utilisation nouvelle et originale d’une grande 
fleur odorante, au lumineux coloris JAUNE INDIEN à 
‘a base, ROUGE CAPUCINE aux extrémités. 


EDITH DE MARTINELLI 


— Hybride de Floribunda. 

— Parenté : (Gruss Teiplitz x Sondermeldung) x Flo- 

radora, 

— Obtent£eur : Fernand ARLES. 

— Editeur : Ets ROSES-FRANCE - Fernand ARLES 

- FEYZIN (Isère), 

— Annéa d'édition : 1958. 

— Description : 

Que dire de cette nouvelle création, sinon qu’en plus de 
sa magnificence, et de son inégalable floribondité, elle 
introduit une nouvelle gamme de couleur dans le gen- 
re, 

Son co'oris bien spécial, ROSE SAUMON PUR, lui a 
valu d'être particulièrement remarqué au XIème Con- 
cours Internaticnal de Genève 1958 où, avec ses 71,3 pts, 
elle se classe première de la compétition, Coloris unique, 
floraison extraordinaire, vigueur, élégance dans la for- 
me et le port, sont autant de qualités réunies qui placent 
cette création parmi les plus be‘les de la Sélection Mon- 
diale des Roses Nouvelles. 

— Récompenses Concours International de Roses 

Nouvel'es GENEVE 1958. 
ler Prix : Médaille d’Or, 
Prix de l'Etat de GENEVE. 


BELLE CREOLE 


— Hybride de Floribunda. 

— Parenté : (Gruss en Teiplitz x Sondermeldung) x 
(Floradora x Sondermeldung), 

— Obtenteur : Fernand ARLES. 
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— Editeur : Ets ROSES-FRANCE - Fernand ARLES 
- FEYZIN (Isère). 

—— Annéz d'édition : 1958. 

— Description : 

A la vue de cette belle création le regard est surpris 
par le coloris curieusement bariolé, où les tons ROUGE 

CAROUBIER, flambés de BRIQUE se teintent ce 
reflets BLEUATRES, à l'épanouissement total. 

L'arbuste est vigoureux, à tiges dressées et feuillase 
sombre, Les fleurs en corymbes et les hampes floraies 
rigides. La floraison est exubérante et ininterrompue, 


AUGUSTE VERMARE 


— Hybride de Thé 

— Parenté : Comtesse Vandal x Mission Bells. 

— Obtenteur : Fernand ARLES. 

— Editeur : Ets ROSES-FRANCE - Fernand ARLES 

- FEYZIN (Isère). 

— Annéz d'édition : 1958. 

— Description : 

C'est un rosier de collection, c’est un rosier d'ama- 
teur, Il a sa place partout, dans le plus humble jardinet, 
comme dans la plus be:le roseraie. 

Extrêémement vigoureux, il étale son beau et généreux 
feuillage sur une armature érigée et solide. 

De partout jaillissent de longues hampes florales sup- 
portant des boutons bien turbinés, qui déroulent gracieu- 
sement leurs pétales d’un ROUGE CORAIL éclairé de 
FEU, 

La f'oribondité est exubérante. 


FABIENNE 


— Polyantha 

— Parenté : Orange Triumph x Semis inédit de Fio- 

radora. 

— Obtent=:ur : Fernand ARLES. 

— Editeur : Ets ROSES-FRANCE - Fernand ARLES 

- FEYZIN (Isère). 

— Annéz d'édition : 1958. 

— Description : 

Une délicieuse petite rose bien turbinée, d’un beau 
SAUMON ROUGEATRIY se campe fièrement sur un 
feuillage vert clair, touffu, habillant bien l'arbuste qui 
reste nain, 





DANY ROBIN 


Obtenteur : Meilland - Richardier 


La grande duplicature, 35 pétales, permet à la fleur 
d'être longue à s'épanouir et d’allonger ainsi sa durée. 

L'aspect général est celui d’un véritable polyantha, 
convenant très bien pour planter en bordures. 

En pot, l’arbuste est magnifique, étant bien habillé, 
excessivement florifère et la fleur d'un coloris frais et 
nouveau, 


DIANE 


— Hybride de Thé. 

-— Marque Déposée en France No 29.968. 

- Marque Déposée Internationale N° 191.616. 

— Rosa H, T. var. GAR. 197. 

- Parenté : Graine PEACE - pollen 
OPERA. 

— Obtenteur-Editeur : GAUJARD (Feyzin). 

-—— Année d'édition : 1958. 

— Description : 

La forme idéale de cette grande rose est, par elle seu- 
le, un attrait irrésistible. 

Le centre bien régulier, jaune orangé, voit s'ouvrir 
autour de lui des pétales réguliers se développant au fur 
et à mesure de leur épanouissement, et devenant jaune 
plus clair à l'extérieur de la fleur, 

La rose très large est la perfection même, et le feuil- 
lage large est en harmonie avec la rose. 

La plante esl vigoureuse et remontante. 


COCOTTE 
Hybride de Thé, 
Marque Déposéz en France N° 29.202. 
- Marque Déposée Internationale No 201.158. 

— Rosa H. T, Var. GAUmil 00191. 

- Parenté : Graine : PEACE - Pollen 
(FASHION-VOGUE), 

— Obtonteur-Editeur : GAUJARD (Feyzin). 

— Annés d'édition : 1958. 

— Description : 

Cette rose est vraiment üne nouveauté par sa couleur 
et l’ensemble de la plante, 

La fleur bien régulière, présente à demi épanouie un 
cœur jaune clair et les pétales extérieurs de la rose sont 
saumon brillant veiné de rose chair, puis peu à peu, la 
teinte ocre clair envahit l’ensemble de la rose qui de- 
vient saumon brillant de la teinte de la rose bien connue 
FASHION. 

La fleur ne se décolore pas et reste brillante jusqu'à 
la fin. 

L'opposition de cetle rose lumineuse se rehausse en- 
core dans le feuillage rouge bronzé, bien érigé, 


SCANDALE 
TUE, 

— Marque Déposée en France No 29,388. 

— Marque Déposée Internationale No 201.139. 

— Rosa H, T. GAUban 001%. 

— Parenté : Graine : Mme Meilland - Pollen : Semis 

inédit de OPERA. 

— Obténteur-Editeur : GAUJARD (Feyzin). 

— Année d'édition : 1958. 

—— Description : 

Rose somptueuse et vraiment nouvelle, sur des tiges 
droites bien érigées, le bouton bien plein découvre des 
pétales dentelés d'un rose vif, puis la fleur en s’ouvrant 
présente une rose large et parfaite, 

Ces pétales dentelés entourent la rose comme une cou- 
ronne, le centre reste rose chair et ls extrémités des pé- 
tales prennent une teinte rouge striée de carmin. 

A la fin de la floaison la corolle garde cette teinte d'un 
rouge chaud et reste magnifique jusqu'aux derniers 
jours. 

_— Récompense : Certificat de 1ère classe N. R. $,, à 

LONDRES 1958, 


SOUVENIR DU PRESIDENT PLUMECOCQ 


— Rosa H. T. LAPfli 00167 F. 
— Variété protégée, 


: semis inédi x 


: semis inédit 


—— Marque Déposée Internafionale en instance. 

— Issue de : Semi inédit x Mme A. Meilland 

— Obtent£eur : LAPERRIERE J. 

— Editeur : EDITION FRANÇAISE DE ROSES, 

— Description : 

C'est sur une plante d'une très bonne vigueur et ré- 
sistante, aux gros rameaux érigés et garnis d’un feuil- 
lage abondant que se remarque une splendide fleur rou- 
ge, brasier aux revers des pétales très amplement mar- 
qués de blanc argenté. Cette association de couleurs est 
encore fortement accentuée par l'existence à la base des 
pétales d’un très large onglet jaune de cadmium, La 
fleur est très grande et l’opposition de couleurs de 3es 
35 pétales produit l'effet le plus heureux. 

L’arbuste est vigoureux et ses rameaux érigés d'un 
rouge brun luisant, moyennement pourvus d’aiguillons 
sont garnis d’un très bon feuillage vert bronzé, qui ré- 
siste parfaitement aux maladies, 

— Récompenses : Médaille d'Or S. N. H. F, 1957. 

Prix Plumecocq 1957, 
Certificat Genève 1958, 


BEL AMI 


— Rosa Flo, LAPci 00168 F, 

— Variété protégée, 

—— Marque Déposée Internationale en instance, 

— Issue de : Michèle Meilland x TONNERRE. 

— Obtenteur : LAPERRIERE J. 

— Editeur : EDITION FRANÇAISE DE ROSES, 

— Description : 

La série des polyanthas à grandes fleurs, vient avec 
cette plante aux qualités solides de s'enrichir d’une nou- 
veauté de choix. Une végétation buissonnante et réguliè- 
re, harmonieuse, habillée par un feuillage excessivement 
abondant et ample, résistant d’une façon absolue aux 
ma'adies met en valeur de très nombreuses fleurs d’un 
beau rouge soutenu et lumineux à la fois et ne brûlant 
pas. 

Celles-ci se présentant par grappes de 7 à 8 et Aassu- 
rent une floraison continuellement renouvellée, Les 
fleurs sont très grandes pour le genre et de très bonne 
duplicature. 

Cette plante sera certainement recherchée, pour les 
décorations unicolores grâce à ses qualités certaines de 
floribondité et l'équilibre harmonieux de sa végétation. 

— Récompense : Certificat Concours « LA PLUS BE; 

LE ROSE DE FRANCE ». LYON 1958. 


SOLEIL 


— Rosa Flo MALso 00169 F. 

— Variété protégée, 

— Marque Déposée Internationale en instance. 

— Issue de : Semis inédits, 

— Obtenteur : Ch. MALLERIN, 

— Editeur : EDITION FRANÇAISE DE ROSES, 

— Description : 

Son nom même le dépeint et tout commentaire serait 
superflu, car la couleur des nombreuses fleurs de ce 
floribunda rappelle bien l'éclat du soleil, 

Une végétation soutenue, harmonieuse et continuelle- 
ment en action permet à cette plante d'avoir une abon- 
dante floraison qui offre un contraste heureux avec l’a- 
bondant et léger feuillage vert clair qui garnit ses nom- 
breux rameaux buissonnants. 

En raison de ses qualités de végétation et de l’éciat de 
son coloris celte plante sera certainement très recher- 
chée pour les décorations unicolores des pares et jar- 
dins, 


CALINE 


— Rosa H, T, DUCil 00170 F. 

— Variété protégée, 

— Marque Déposée Internationale en instance, 
— Issue de : Semis inédits, 

— Obtenteur : Ch. DUCHER. 


Editeur : EDITION FRANCAISE DE ROSES, 

— Description : 

Ce qui caractérise c2tle fleur de moyenne grandeur es! 
son coloris rouge géranium à la fois doux et puissant 
d'une luminosité rarement atteinte et dont la persistance 
du coloris se remarque jusqu’à la fin de la défloraison, 

Les 35 pélales de cette f'eur assurent une décoration 
harmonieuse à une plante vigoureuse, des rameaux éri- 
gés, peu épineux et garnis d'un beau et résistant feuil- 
lage vert clair complètent l'aspect général d'un arbuste 
aux qualités certaines. 

C’est par la nouveauté de son coloris persistant et lu- 
mineux que cette plante se fera remarquer. 


MAMITA 

—— Hybride de Thé, 

— Obtenteur : ROBICHON (Pithiviers) 

— Description : 

Plante vigoureuse, grosse fleur rouge grenat, très par- 
fumée. 

— Récompense : Rose d'Argent Concours des Roses 

parfumées. BAGATELLE juin 1957. 


BELLE D’ORLEANS 


— Obtenteur : ROBICHON (Pithiviers) 

— Description : 

Grimpant remontant, vigoureux ; feuillage abondant 
et luisant. Grandes fleurs doubles en corymbes rouge 
orangé. 

_—— Récompense : Certificat de mérite $., N. H. F. 1957. 


TRIOMPHE BRIARD 

— Obtenteur : ROBICHON (Pithiviers) 

— Description : 

Plante moyenne à feuillage vernissé, fleurs doubles en 
bouquet corail pur Odorantes, 


CAMELIA 1958 
— Obtenteur : Paul CROIX, à Bourg-Argental (Loire) 
— Description : 
Fleur rose tendre originale par son port et son coloris 
inédit. Bonne pour massif et fleur coupée, 


DIANE D'URFE 


— Variété protégée, 

_—— Marqu2 Déposée internationale, 

Rosa Hybride de thé var. CROman (09198 F. (Bre- 
vetée SGDG), 

_— Parenté : Mme A. Meilland x Incendie, 

— Obtenteur : André CROIX, Montbrison (Loire). 

— Editeurs : CROIX, Montbrison. 

MINIER, Angers (grossiste). 
Aux Horticulteurs Réunis, Brindas (détaillant), 

— Année d'édition : 1957. 

- Description : 

Magnifique rose ; la base des pétales, blanc satiné, se 
teinte graduellement en rouge clair pour finir en ourlet 
carmin, Variété vigoureuse et florifère. Excellente pour 
la fleur coupée en pleine terre. De très longue conserva- 
tion. 

— Récompenses : Concours de Roses en fleurs coupées 
de la $. N. H.F. 
Grande Médaille de Vermeil, 


BOTANISTE HENRI GRIMM 


— Floribunda 

— Obtenteur : R. GAUJARD, à Orléans. 

— Editeurs : Ets G., TRUFFAUT à Versailles. 

— Description : 

Floribunda à beau feuillage el à végétation vigoureu- 
se. Bouquet de larges fleurs, passant du jaune d’or au 
jaune paille, puis se teintant jusqu'à la chute des pêéta- 
les d’un ravissant coloris rose frais. Délicieuse variété 
convenant pour amples massifs et pour couper. 
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ANTOINE NOAILLY 


Obtenteur : Paul CROIX, à Bourg-Argental (Loire) 
Description : 

Magnifique fleur rouge clair lumineux portée sur un 
pédoncule long et ferme, originale par ses pétales feston- 
nés, recommandée pour la fleur coupée. 

— Récompenses : Médaille de Vermeil au Concours de 

la plus belle Rose de France. LYON 1958. 





Mme Paul CROIX devant la rose ” Antoine NOAILLY ” 


VIOLETTA 
— Hybride de Thé. 
— Obtenteur : André CROIX, Montbrison (Loire), 


— Description : 

Variété vigoureuse, bois peu épineux, feuillage luisant, 
fleurs mauves, extrémités des pétales dentelées ; très 
bonne tenue et très parfumée. 


FEU D’'ENFER 


— Hybride de polyantha, 

—  Obtenteur : R, GAUJARD, à Orléans. 

— Editeurs : Els G., TRUFFAUT à Versailles. 

—— Description : 

A port touffu et érigé, à fleurs relativement grandes, 
bien doubles, rouge orangé très lumineux. 

Rosier à massifs de grand effet, 

C'est un Super Orange Triumph. 


MARTINE HEMERAY 


— Hybride de Polyantha. 
Marque Déposée HEMart. 

—  Obtenteur : R, GAUJARD, à Orléans. 

— Editeurs : HEMERAY-AUBERT à Orléans, 

— Description : 

Sur un fond de feuillage vernissé, les fleurs sont pré- 
sentées dans un slyle élégant. Les boutons, bien formés, 
rouge de Chine, s'éclairent de rose doré à l’épanouisse- 
ment, 

La floraison, généreuse, se renouvelle continuellement, 
Un parfum léger, s'échappe discrètement, fait assez rare 











pour un polyantha, mais, avouons-le, bien agréable. 
— Récompense : Médaille d'Or S. N. H. F.,, fleurs 
coupées 1955. 


GUINGUETTE 


— Hybride de Polyantha. 

— Marque Déposée, 

—  Obtenteur : R. GAUJARD, à Orléans. 

— Editeurs : HEMERAY-AUBERT, à Orléans, 

— Description : 

Nouveau venu parmi les polyanthas, ce rosier attra- 
yant saura vous plaire. 

Une floraison de longue durée est assurée par la pré- 
sence, sur des tiges vigoureuses, de nombreux boutons 
de forme régulière, d’un rose carminé lumineux, chacun 
donnant naissance à une fleur en forme de coupe qui of- 
fre aux regards, le contour déicat de ses pétales ourlés 


de carmin velouté, 


MADAME LE GUELINEL 


—  Obtenteur : R, GAUJARD, à Orléans. 

— Editeur : G. TRUFFAUT (Ets) à Versailles. 

— Description : 

Variété à grosses fleurs rouge carminé, très odorantes 


PACIFIC 

— Floribunda, 

— Marque Déposé: en France No 29384, 

_— Marque Déposée Internationale (instance) 

— Rosa Floribunda Var. GAS 45. 

— Parenté : graine : ALAIN - Pollen - CHANTE- 

CLERC. 

— Obtenteur-Editeur : GAUJARD (Feyzin), 

_— Année d'ésition : 1958. 

— Description : 

Descendant de la variété bien connue « ALAIN », re 
polyantha rouge vif manquait pour la décoration, 

Des masses de fleurs rouge éblouissant de mai à vo- 
vembre. 

Les fleurs demi-doub'es sont extrêmement résistantes 
à la pluie et au soleil et cette variété fut très remar- 
quée dans nos cultures l'an passé. 

Nous sommes heureux de la présenter cette année. 


Clg MARCELLE GRET 


— Obtenteur : C, BRENIER, Auberives-sur-Varèze 
(Isère). 

_— Description : 

Beau rosier sarmenteux remontant, très beau jaune sa- 


fran, 
— Récompense : Certificat de Mérite au Concours de 


la plus belle Rose de France 1957. 


SORCIER 

__ Marque Déposée. 

_— Obtenteur : HEMERAY-AUBERT, Orléans. 

__ Description : 

Nouveau rosier grimpant à fleurs orange flamme. 

Dès le départ de la végétation, une partie des jeunes 
branches au feuillage bronzé s'étale comme pour compo- 
ser le fond d’un décor, pendant que des grappes de 
fleurs lumineuses s'épanouissent et se succèdent, 

Plante solide et saine. 


CENTENAIRE DE LOURDES 


— Obtenteurs : DELBARD-CHABERT, 

— Marque Déposée No 2135. 

— Description : 

En cette année commémorative du Centenaire des Ap- 
paritions, nous avons voulu participer à l’hommage fer- 


vent du monde chrétien en offrant cette rose dont la 
beauté nous paraît rejoindre, dans son essence même, la 
noblesse émouvante et simple des cérémonies mariales. 

Vous aimerez cette fleur pour la pureté de sa forme 
et de son coloris, sa fraîcheur, la persistance de son par- 
fum délicat. Au nombre d’une quinzaine, ses larges péta- 
les ondulés, d'un rose de Perse très tendre, à grand on- 
glet blanc, sont peu serrés, Ils créent une impression de 
vaporeuse légèreté mais leur épais satin confère à la 
rose une remarquable tenue et une longue durée, sur le 
rosier comme en bouquet. 

Ce floribunda vigoureux, au port buissonnant, plutôt 
trapu, s'éclaire de larges inflorescences composées de 
cinq à dix fleurs de huit à six centimètres de diamètre, 
s'épanouissant progressivement, Leur coloris, d’une ro- 
mantique douceur, s’harmonise avec le feuillage brillant, 
d’un vert tendre, trés résistant aux maladies. La florai- 
son remonte très généreusement jusqu'aux gelées. Ce 
type de rosier, idéal pour massifs, peut former aussi de 
ravissantes petites haies, toujours fleuries et... embau- 
mées, car de nombreux boutons roses, rehaussés de car- 
min, se succèdent sans trêve, 


PRESIDENT SEIZE 


— Obt2nteurs : DELBARD-CHABERT, 

— Marque déposée No 2150. 

— Description : 

Nous avons dédié au sympathique Président SEIZE -— 
toujours si dévoué à la cause horticole — en hommage 
à sa parfaite courtoisie, vertu essentiellement française 
que nous saluons à notre manière, cette rose en qui 
s’allient élégance et netteté. 

D'un bouton allongé, serti par de longs sépales, naît 
cette très jolie fleur, de 10 à 12 cm. de diamètre, portée 
par un pédoncule rigide, de forme *i parfaitement régu- 
lière qu’elle évoque un camélia, Son co'oris fonce en 
cours d’épanouissement, passant du rouge fanal à un 
rouge extraordinairement lumineux et gai, moiré de 
chauds reflets. Veloutée à l’avers, la soie épaisse des 
pétales se nuance de carmin légèrement brillant au.re- 
vers, Les tiges longues et robustes, sont teintées de pour- 
pre tandis que l’arbuste — parmi les plus florifères — 
se pare d'un ample feuillage vert soutenu, qui fait bien 
ressortir le coloris brillant des fleurs. Celles-ci sont de 
longue durée, au jardin, comme en vase. Ce floribunda 
robuste, au port érigé, figure parmi les plus décoratifs. 

- Récompense : ler Certificat de Mérite - Concours 
International - GENEVE 1958, 


ROUGE DE PARIS 


-— Obtenteurs : DELBARD-CHABERT, 

-— Marque Déposée No 2.133. 

— Description : 

De grandes fleurs solides, bien pleines, parées d’un 
rouge alerte et joyeux. Un rouge lumineux certes, mais 
sans violence, possédant cette touche d'originalité qui 
signale à l'attention les créations de Paris les mieux 
réussies. En bref, le rouge élu par la fine fleur des Pa- 
risiennes ! 

Un abondant feuillage, finement découpé, de teinte lé- 
gèrement pourprée, habille ce polyantha de forme régu- 
lière, extrêmement florifère et vigoureux, Son port tra- 
pu et étalé fait songer à une azalée ! Voilà un rosier qui 
renouvellera avec bonheur la parure éclatante de vos 
massifs, en leur apportant de surcroît la dernière note de 
Paris ! Il résiste bien aux maladies et possède une excel- 
fente aptitude à la refloraison jusqu'aux fortes gelées. 
La durée d’épanouissement de ses fleurs, au jardin, com- 
me en vase, vous étonnera, de même que leur résistance 
aux intempéries. 

— Récompense : Certificat de Mérite - Concours In- 

ternational - GENEVE 1958. 
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BALLET 


- Hybride de Thé 
- Obtenteur : KORDES, 
— Editeur : LES GRANDES ROSERAIES DU VAL 
DE LA LOIRE. 
- Description : 

Gros bouton s’épanouissant en une magnifique fleur 
d’un beau rouge soutenu, porté par une tige forte rigide, 
Coloris constant, bel arbuste au feuillage sain. Extra 
pour fleur coupée, Brevet demandé. 


BRILLANT 


— Hybride de Thé 
— Obtenteur : KORDES. 
— Editeur : LES GRANDES ROSERAIES DU VAS, 
DE LA LOIRE. 
— Description : 
Enorme bouton s'épanouissant en une grosse fleur rou- 
ge feu parfumée. Excellente tenue. 


GOLDEN SUN 


Hybride de Thé 
— Obtenteur : KORDES. 
— Editeur : LES GRANDES ROSERAIES DU VAL 
DE LA LOIRE. 
— Description : 
Très grosses fleurs bien pleines et parfumées, d'un 
jaune éclatant pur, très remontant, beau feuillage sain. 


PREMIERE BALLERINE 


— Polyantha 
— Obtenteur : TANTAU. 
— Editeur : LES GRANDES ROSERAIES DU VAL 
DE LA LOIRE. 
— Description : 
Rouge cerise virant au rose, excellente pour fleur cou- 
pée. 


TEMPERAMENT 


Polyantha 
- Obtenteur : TANTAU. 
Editeur : LES GRANDES ROSERAIES DU VAL 
DE LA LOIRE. 
— Description : 
Cerise écarlate, Gros corymbes de fleurs semi-doubles:; 
variété très vigoureuse faisant preuve du meilleur... tem- 
pérament, même à exposition mi-ombragée. 


HORIZON 


— Polyantha 
— Editeur : LES GRANDES ROSERAIES DU VAL 
DE LA LOIRE. 
— Description : 
Ecarlate orangé brillant, très élégant, à grande fleur 
demi-double, très florifère. 


PAPRIKA 


— Polyantha 

— Obtenteur : TANTAU. 

— Editeur : LES GRANDES ROSERAIES DU VAL 

DE LA LOIRE. 

— Description : 

Une floraison exubérante d’un rouge feu ardent qui 
donnera à vos parterres une note particulièrement vive 
(hauteur 50 cm), 


Climbing SOLEIL LEVANT 


— Editeur : LES GRANDES ROSERAIES DU VAL 
DE LA LOIRE. 
- Description : 
Ravissante et continuelle floraison minium orange, en 
corymbes multiples de fleurs simples offrant une réelle 
parure estivale ; feuillage sain et élégant. 


* JOLIE MADAME ” — Obtenteur : Meilland - Richardier 
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M. Jean GAUJARD, explique à ses visiteurs, le mystère de la naissance des nouvelles variétés, alors que les 
jeunes filles spécialistes de l'hybridation, livrent le secret de leur beaux métier. 


U début de l'automne, alors que la floraison 
a | de la plus belle fleur, la rose, s'annonce 
M. Jean Gaujard qui est le continuateur d'un des 
plus prestigieux créateur, M. Pernet-Ducher, a pré- 
senté à de nombreuses personnalités, à des ama- 
teurs et, à la presse, ses propres variétés ainsi que 
les plus récentes créations internationales réparties 
dans les immenses champs de roses des deux côtés 
de la route nationale N° 7, à Feyzin, à la sortie 
sud de Lyon. 

M. Gaujard en accord avec ses correspondants 
étrangers, s'efforce depuis de nombreuses années 
de présenter à tous les amateurs et professionnels 
français les plus belles roses émanant des recher- 
effectuées en Angleterre, Allemagne, U.S.A., Bel- 
gique, Portugal, Japon, Italie, Espagne, etc. 


Les visiteurs émerveillés, ont pu entre autres, 
admirer « Rose Gaujard », magnifique fleur rouge 


cerise et revers argent, la « plus belle rose de Fran- 
ce 1957 » et première médaille d’or à l'exposition 
de la « National Rose Society » à l'occasion de la 
Conférence Internationale de la Rose à Londres le 
12 septembre 1958. 

Ils ont été également séduits par « Scandale » 
premier certificat de la « National Rose Society » 
rose chair dentelée bordée pourpre, un des plus 
grands espoir de leur créateur M. Jean Gaujard. 

Les plus hautes récompenses ont consacré d’an- 
née en année le succès grandissant de cette vieille 
maison lyonnaise qui a obtenu 218 prix d'honneur 
et médailles d'or dans le monde entier. 

Un slogan caractérise fort bien l'essor prodi- 
gieux pris par les roseraies de M. Jean Gaujard. 

« Plus d'un siècle d'expérience 


« Plus d’un siècle de recherches 
« Plus d'un siècle de succès ». 


LA UI6 DB LA. SOCIÈTE 








L'Assemblée Générale de la Société Française des Roses aura lieu le 


SAMEDI 17 JANVIER, à 16 heures, 26, place Tolozan, Lyon 


Ordre du jour : Rapport moral - 


Rapport financier - 


Renouvellement du Bureau 


et des Commissions. 


LES NOUVELLES ADHESIONS 


Membres bienfaiteurs : 


M. Michel Blanchon (Ets Horlicoles Léon Pin) pré- 
sente : 


Mme Planque Isabelle à Orly ; Mme de Benitez d’Avi- 
la à Toulouse ; M. Daignes Henri à Paris ; Mme Sebali 
Marceline à Mareuil-en-Brie ; Mme Jeannine Masquin à 
Paris ; Mme Max Therond à Ledignan ; Dr J, Bezet à 
Avignon ; M. M, Leroux Alfred présentée par M. Mar- 
cel Bureau. 


Membres honoraires : 


M. Michel Blanchon (Ets Horticoles Léon Pin) pré- 
sente : 

M. Mounie M. à Grabels ; M. Haciski G. à Aix-en-Pro- 
vence ; Mme Lieffroy à Arc-et-Senans ; Mme Souverain 
Rose-Marie à Abbeville ; Mme Jouanny à Le Pecq ; 
Mme Augel'o Louise à Mantes-la-Ville ; M. Gilbert Mus 
à Kango ; M. Ghisse à Hautmont ; M. Delval Simon à 
Bouligny ; Mme Francon à Argenteuil ; M, Monfort Jean 
à Brest ; M. Revello Marius à Chalon-sur-Saône ; M. 
Villain Gérard à Sevran ; Mm?2 Naillon Suzanne à Paris: 
M. Sabourin Marcel à Maisons-Alfort ; M, Brehamet 
André à Pointe-Noire ; M. Bouffay Robert à Maulevrier; 
Madame Deleva'-Delaby à Orville ; M. Lavie-Derande 
Emile à Medea ; M. Houbert à Melun ; M, Bindner Emi- 
le à Algrange ; Mme Patetta Mathilde à Nice ; Mme 
Bellec Pierre à Ploudalmezeau ; M. Bourgarel Marcel à 
Alger ; M. Beart Ch. à Beaumont-sur-Oise ; Mme Af- 
foué Marie à Abidjan ; M. Chevalier Maurice à Cler- 
mont-Ferrand ; M. Jean Voisin à Chalon-sur-Saône 
Mlle Lucienne Dousseaud à Chelles ; M. Godet Pierre à 
Châtillon-sur-Seine ; M. Lenain J. à Sartrouville ; Mle 
Henriette Masson à Demangevelle ; M. Frigo Marcel à 
Saint-Géraud-de-Corps ; Mme Bertrand Arthur à Ville- 
fargeau ; M. Grandmaïître à Marseille ; M. Grugeon 
Jean à Clermont ; M. Okou Lazard Vigan à Abomey Ca- 
lavi ; 








Le Bureau de la Société Française des Roses présente: 


M. Maurice Ravenel à Trévoux ; M. Marcel Roussel 
à Velaines ; M. Bresson à Vienne ; Mme Sénés Marguc- 
rite à St-Paul-de-Vence ; M, Bénat à Lyon ; M. Henri 
Causse à Maison-Carrée ; M. Jean Marion à Sathonay- 
Camp ; M. Avazeri Xavier Fernand à Muro ; Madame 
Soria à Rochefort-sur-Mer ; Mme Janine Durand à Da- 
kar ; M. Doyen Jacques à Ballancourt-sur-Essennes ; 
Scornai à Cantavie ; M. Pierre Lacoste à Chaource ; 


Monsieur Pajotin présente : Mme Bretaudeau à Port- 
Boulet ; Mme Pollet à Ambrières-le-Grand ; 


Monsieur Joseph Bihler présente : M. Foeltzel à Cer- 
nay ; M. Luttringer Joseph à Cernay ; M. Vorburger 
Henri à Cernay ; 


Monsieur R, Godefroy présente : M. Pontneau An- 
dré à Joigny ; M. Villefroid à Hermes ; 


Monsieur Robert Pineau présente : M. Soigné à Poi- 


tiers ; M. Brunet à Poitiers ; 


Mme Jeanne Jobin à Arc-et-Senans présentée par Mme 
Curtot ; Mme Charles Foulin à Mœuvres présentée par 
M. Ellis Ralph ; Mme Jean-Rémi Bouquier à Aix-en- 
Provence présentée par M. Louis Sicard ; Mme Jean- 
Rémi Bouquier à Aix-en-Provence présentée par M. 
Louis Sicard ; M. José Galan à Valencia présenté par 
M, Laperrière ; M. Auger Yannick à la Saulie présenté 
par M. Charles Ducher ; M. Paul Gamaury à Saint-Ju- 
nien présenté par les Amis des fleurs de Limoges ; Mme 
M.L. Houy à Toury présentée par M. A. Pommier ; Mme 
F. Delcroix à Coublivie présentée par M. François La- 
thuille : Mme Baud à Vichy présentée par Mme Paul 
Benoit ; M. Mignon à Clermont-Serrand présenté par 
M. Coué ; M. Vieille Maurice à Granbe-les-Valence pré- 
senté par M. Pierre Pochon ; Mme Nelly Denise à Hau- 
mont présentée par M. Olivier ; M. Girard à Maison-Al- 
fort présenté par M, Lacoste Pierre ; 


(Liste arrêtée le 15 octobre 1958) 





Appel du Trésorier pour LA Cotisation 1928 


à verser au compte de la Société Française des Ro- 
ses, Parc de la Tête-d’Or, CCP Lyon 67.61. 

Pour les cotisations qui ne nous seraient pas par- 
venues au ler décembre, nous adresserons des cartes 
de recouvrement majorées des frais. 

Nous demanderons alors à ces retardalaires de ré- 
server le meilleur accueil au facteur porteur de no- 
tre carte. 


Afin d'éviter des frais inutiles de recouvrement, 
aussi bien pour nos adhérents que pour la société, 
nous vous serions reconnaissants, si vous ne l'avez 
pas encore fait, de bien vouloir nous faire parvenir 
votre cotisation dès réception de ce bulletin, soit : 


500 francs pour les Membres Titulaires, 
1000 francs pour les Membres Bienfaitcurs 








Pépinières BURTE 


OLIVET - ORLEANS 


Importante production de Rosiers 


dans les meilleures variétés existantes 
NOUVEAUTES COLLECTION GENERALE 


Catalogue Franco 





A VENDRE 


LES AMIS DES ROSES (Les). Journal de la Socié- 
té Française des Rosiéristes. Lyon, 1907-1956, Collec- 
tion en fascicules. Très importante collection, du 
No 2 (mai 1907) au No 246 inclus de 1956. 


Ne contient pas les numéros 11 (1908), 169 (1934) et 
les années 1937, 1938, 1941, 1943 à 1946 incluses. 


12.000 Francs 


D'autre part, des fascicules dépareillés, une cen- 
taine environ, parfois en double, ou triple. 4.000 Frs 


Ecrire : Jean ROUSSEAU-GIRARD, Libraire, 7, 
rue de la Bourse - Paris (2ème), Tél. RIC. 34-84, 


BULLETIN D'ADHÉSION 


SOCIETE FRANCAISE DES ROSES 


Parc de la Tête-d’Or - LYON 


Je soussigné (nom) 


Adresse : 


« SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES », C.C.P. Lyon 67.61. 


MEMBRES BIENFAITEURS 


MEMBRES HONORAIRES ,,,,.,,:..,..:.. 








Signature, 


(minimum) Frs 1000 
Frs 500 


Tout adhérent reçoit gratuitement la Revue « LES AMIS DES ROSES » et a libre accès aux Expositions de 
la Société Française des Roses et à celles de la Société Nationale d'Horticulture de France, à laquelle notre 


Société est affiliée. 





PAR CE BULLETIN, PRESENTEZ-NOUS UN DE VOS AMIS . MERCI 






EN HIVER, DES ROSES SUR VOTRE TABLE : 





BOL A OREILLE 450 Frs PIECE - PICHET 17 cm. 750 Frs, 20 cm. : 
950 Frs - 6 ASSIETTES GATEAUX 1 PLAT 2.500 Frs LES 7 PIECES - 
PLAT RECTANGULAIRE 950 Frs et 1.250 Frs - SOUPIERE ROSE 
MODELEE MAIN 1.250, 1.500 et 1.850 Frs. Bel émail blanc - rose - 
feuilles vertes - entièrement fait à la main, — Envoi contre rembour- 
sement.— Livraison : 3 à 6 semaines (port en plus), emballage gratuii. 
A TOUTE commande de plus &e 3.000 Frs, il sera offert gracieusement 


1 COUPELLE à beurre. 


POTERIE D'ALBA - ARDECHE 
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PEPINIERES 


PONTHIEUX 


22, rue Pasteur - RONCQ (Nord) 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS Hi] P È RE & F [LS 


Les meilleures nouveautés françaises et étrangères Le e LAN (aÿ) ES , 

———— | SN er es 

PEPINIERES F.DELAUNAY | \anl , bol flou 
ILA 


ANGERS Ge Ni 
ROSIERS Collection générale + \ PL AE 
seb“ CATALOGUES ET RENSEIGNEMENTS SUR DEMANDE 


ET 16 Rue d'Algérie 















—— 
ARBRES - ARBUSTES - PLANTES VIVACES 
Catalogue descriptif franco en signalant cette Revue 


LYON 





LE 


sims Georges TRUFFAUT vs or 


TOUT CE QU'IL VOUS FAUT POUR VOTRE JARDIN 


Graines Rosiers 
Oignons Plantes 
à fleurs vivaces 
Engrais Dahlias 
Insecticides Conifères 
anti- Arbres 
cryptogamique: et arbustes 
Désherbants fruitiers 


ET VOUS INVITENT A VISITER LEUR ROSERAIE ET LEURS CULTURES 


ROSERAIE et Siège Social : 108-114, Avenue de Paris — VERSAILLES — Tél. : 33-40 
CULTURES : 24, route de Saint-Germain — LE CHESNAY — Téléphone : VERS. 27-07 
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DEPUIS 1853 DE PERE EN FILS 
AU SERVICE DES AMATEURS DE ROSE 


‘ + LA 
OMAN ALAN ullol 
à Mi.Plaine de SAINT-PRIEST (Isère) 
Catalogue illustré franco 


ROSES NOUVELLES 


L'une des plus importantes collections 
VARIETES ANCIENNES 


Demandez aux 
Pépinières et Roseraies MARCEL ROBICHON 
PITHIVIERS (Loiret) - Tél. 130 


ses ROSES NOUVELLES 1958 
MAMITA HT Grosse fleur rouge grenat très parfu: 
mée - Rose d'argent concours des roses parfumées — 
Bagatelle juin 1957. 


BELLE D’ORLEANS - grimpant remontant à gran- 
des fleurs en bouquets rouge orangé. - Certificat de 
Mérite S. P. H. F. juin 1957. 

TRIOMPHE BRIARD - Polyantha fleurs doubles en 
bouquet corail pur, odorantes, 

et l’incomparable grosse rose rouge « DYNA » très 
parfumée. - Prix Jarry Desloges 1957. 

ETENDARD, le grimpant rouge toujours fleuri. — 
Certificat de Bagatelle 1956, 

—— CATALOGUE ET PRIX SUR DEMANDE -—- 


Pépinières Victorin ROUX 


DOMAINE DES « BEALETS » 
MONTVENDRE (Drôme) — Tél. : 3 


CULTURES GENERALES 
DE TOUS LES VEGETAUX DE PLEIN AIR 














AUX ROSIERS 


L'ENGRAIS LIQUIDE 


SOLUGENE 
à l'Asparagine 
assure floraison record 
ACTIVITE - VIGUEUR - SANTE 


LA FLORAISON EST PLUS QUE TRIPLEE 


constate M. Behier Guy, Ing. Agr., 87, rue de la Proces- 
sion à Paris, 

« Des rosiers âgés de plus de 15 ans du Parc des 
Expositions de la Porte de Versailles, ont été arrosés 
à l’engräis Liquide SOLUGENE, à la dose de 30 gr. au 
litre d’eau, Es 10 et 25 mars derniers. Les bourgeons de 
ces rosiers sont sortis avec une grande vigueur et leurs 
pousses ont atteint un mètre et plus, tandis que les ro- 
siers témoins sont restés chétifs avec des pousses de 
40 cm. de hauteur. Les feuilles, très larges, sont d'un 
vert luisant. Pas de maladie de blanc, pas de pucerons. 
LA FLORAISON EST PLUS QUE TRIPLEE, LES RO- 
SES TIENNENT PLUS LONGTEMPS... » 


DES COULEURS ECLATANTES 


UNE VEGETATION ROBUSTE 
Chez M. Seyssel, à Pierre-Bénite (Rhône) : 


«J'ai obtenu avec votre engrais liquide SOLUGENE, 
des plates bandes de rosiers polyanthas Méphisto et Cu- 
corico, avec des fleurs éclatantes et une végétation ro- 
buste, ainsi que des Delphinium hybrides magnifiques 
qui faisaient l'admiration de tous mes voisins et amis » 


ENGRAIS SOLUGENE O. R. 2 


Azote total : 7,50 pour cent dont 3,25 organique, 3,25 
ammoniacal et 1 nitrique. 

Acide phosphorique soluble dans l’eau : 7,50 pour cent. 

Potasse soluble dans l’eau : 10 pour cent. 

Le seau de 22 kilos 500, net, FRANCO : 3.125 Frs. 

Le seau de 8 kilos net, FRANCO : 1.500 frs. 

Paiement après livraison. 





Notice et référence sur demande gratuitement à Léon 
DEROME - SOLUGENE à BAVAY (Nord) 








pépinières du mont-d'or 


FONDEES EN 1840 


Tracé de Parcs et de Jardins - Conifères, Rosiers 


Spécialité d’arbres fruitiers et d’alignements 


Louis 


IMBERT 


HORTICULTEUR-PAYSAGISTE 


St-DIDIER-AU-MONT-D’'OR (Rhône 
Tél, : L. 186-861 











CONTRE LA ROUILLE DU ROSIER, 


DITHANE P , hi: P il 
PECHINEY - PROGIL ec Iney cs rogI 
ETALDYNE. 
Société pour le Développement et la Vente 
CONTRE LES PUCERONS : T- de Spécialités Chimiques 


PARAPHENE BOUILLIE 
et ZITHIOL BOUILLIE 


CONTRE L’OIDIUM : 


SOFRIL 
PECHINEY - PROGIL 





28, Rue des Docks, LYON-VAISE (Rhône) 


Téléphone : BURDEAU 75.11 











POUR LA 


GREFFE des ROSIERS 


utilisez LA BANDE CAOUTCHOUC 


PLYMOUTH 


SOCIETE PLYMOUTH FRANÇAISE 
FEYZIN (Isère) 











Pépinières F. CROIX 


Place des Pénitents - MONTBRISON (Loire) 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 
ARBRES FRUITIERS, FORESTIERS 
ORNEMENT - CONIFERES - etc. 





Voulez-vous que votre jardin so 
un plaisir pour les yeux et fasse 
l'admiration de votre quartier 





! 

! 

1 

! Demandez le cotalogue-album illustré en couleurs de l'Etablissement 
- Horticole Léon PIN à SAINT-GENIS-LAVAL (Rhône). 

! 
! 
! 
! 





Vous trouverez dans ce catalogue une reproduction exacte en cow- 
leurs naturelles des belles variétés de fleurs et de fruits cuiti 
vés à l'Etablissement, que vous pourrez planter dans votre jards 


PEPINIERES CH. DETRICHE 


123, route des Ponts de Cé - ANGERS 
Rosiers nains - Polyantha et Grimpants À ar FERRER 
Nouveauté et collection générale * pe ETAB' HORTICOLE 


Rosiers sauvageons tri ET ut LEONP IN 


Visitez n ]ture cetle unnorce découpée Si : 
ez nos cultures ot deux timbres à 15 francs. Bas votre rte Saiot Genis Laval mue 
Marque déposée Compte Post 918-458 Lyon 


SYNERGIE F6 




















TOURISME ET GASTRONOMIE 


LA REVUE DE L’ELITE DIFFICILE 
L'AMIE DU VOYAGEUR 
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Demandez-le à 
votre quincaillier 
et faites-vous 
montrer les cisail- 
les à haies et les 
sécateurs à deux 
mains Thuillier- 
Léfrant pour la 
coupe desgrosses 
branches, ceps do 
vigne, etc. 
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CRC 


tivré sons. supplément 
dans un élui-cuir, = ' 
avec üne lame Même qualité | 
de rechange. et même fini 
Ecrou NYLSTOP que les fa- 
CECUTO meux ciseaux 
D progressil. SURCOUPE 
de Nogent, 
dont toute la 
Presse a parlé. 
C'est une fabri- 
cation ‘’ T 30 ” 
THUILLIER- 


L'Édiion Publicitoire 


LEFRANT 
Nogent (H.-M.) 
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_ THUILLIER-LEFRANT 
Êus ee te 











CATALOGUE ILLUSTRÉ EN COULEURS, SUR DEMANDE 





pour 
votre jardin 


choisissez 

les magnifiques 
collections 

de rosiers 
d'arbres 

et de fleurs 
qui ont fait 

la renommée: 


des 


GRANDES 
PÉPINIÈRES 
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LES ROSIERS 


DE LA PLUS ANCIENNE MAISON 
DE ROSES DU MONDE ENTIER 


us Pernet-Dueier 


Jean Gaujard successeur 
à FEYZIN (Isère) près LYON 





